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A  N  D  I  S  que  la  Ville 
&  tout  le  Diocèfe  de  Mi-     .  ^ 
lan  s'affligeoient  de  la  ma-  i,  i,  i  30  \ 
ladie  critique  du  Cardinal  P'^^'î» 
Borromée,  il  fut  encore  plus  affligé 
Tome,  IL  A 


i2  K/c  de  s.  Charles  Bon  omet  ^ 
lui  -  même  en  apprenant  celle  du 
Vicaire  de  Jefus  -Chrift.  Il  ordonna 
d'abord  des  prières  publiques  dans 
toutes  les  Eglifes  ;  &  comme  s'il  ne  fe 
fouvenoic  plus  des  maux  qui  Tacca- 
bloient ,  il  reprit  ou  redoubla  tous  fes 
exercices  de  piété  pour  demander  à 
Dieu  qu'il  lui  plût  conferver  un  Paf- 
jteur  fi  faint  &  fi  néceflaire  à  fon  Egli- 
fe,  fur -tout  dans  les  circonflances 
préfentes. 

Saint  Charles  continuoit ,  avec  la 
ferveur  de  fon  oraifon ,  fes  pratiques 
de  pénitence  ,  nous  ne  difons  pas  fé- 
lon fes  forces,  mais  au-delà  de  fes  forf 
ces,lorfqu'on  lui  annonça  que  Pie  V 
venoit  de  finir  fa  glorieufe  carrière , 
le  premier  jour  de  Mai.  Jamais  nou- 
velle ne  Pavoit  auffi  vivement  tou- 
ché :  fa  douleur  paut  égaler  la  perte 
que  faifoit  l'Eglife  en  la  perfonne  de 
ce  grand  Pape  ,  dont  tous  les  defirs 
&  tous  les  deffeins  n'étoient  que  la 
défenfe  ou  la  propagation  de  la  Foi , 
rhumiliation  ou  la  deftrudion  des 
ennemis  du  Nom  Chrétien ,  la  réfcr- 
mation  des  moeurs  corrompres,  la 
gloire  de  TEglife ,  §ç  l'honneur  du 
p.  Siège© 
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Toute  la  Chrétienté  rendoît  en- 
core des  aâions  de  grâces  pour  les 
grands  avantages  que  le  zèle  &  la 
piété  de  ce  faint  Pape  lui  a  voient 
obtenus  contre  les  Turcs  :  la  confu- 
fion  &  le  trouble  agitoient  au  con- 
traire Conftantinople  :  le  feul  nom 
de  Pie  V  y  étoît  un  fujet  de  terreur , 
parce  qu'on  n'ignoroit  pas  qu'il  me- 
ditoit  encore  une  nouvelle  expédi  tion 
contre  l'Empire  Ottoman.  La  mort 
du  Vicaire  de  Jefus-Chrill  ne  pou- 
voit  donc  que  relever  le  courage  des 
Infidèles,  &  abattre  celui  des  Chré- 
tiens ,  fi  peu  accoutumés  à  fe  réunir 
contre  leur  Ennemi  commun.  Tout 
le  monde  faiibit  ou  pouvoit  faire  ces 
réflexions  ;  mais  le  zèle  de  la  Reli- 
gion les  rendoit  plus  préfentes  à  Tef- 
prit  de  faint  Charles,  &  augmen- 
toic  encore  Tafflidion  que  devoit  na- 
turellement lui  caufer  la  mort  d'un 
Pape  ,  fon  Ami ,  fon  Protedeur  ôc 
fon  Modèle. 

Dans  ces  momens  de  triftelTe  &    p.  ^^4^ 
de  langueur,  le  pieux  Cardinal  ou- 
bliant fa  maladie  &  les  remèdes , 
ramaffa  tout  ce  qui  lui  refloit  de  for- 
ce pour  fe  rendre  à  fa  Cathédrale  ;  il 


4  y  le  de  s.  Charles  Borromc^ei 
y  célébra  d'abord  les  funérailles  du 
Pape,  &  fit  un  dilcours  fort  pathéti- 
que, tant  pour  publier  fes  louanges, 
que  pour  exhorter  le  Peuple  à  de- 
mander à  Dieu  un  digne  SuccefTeur  , 
qui  ne  fût  pas  moins  l'héritier  de  fa 
piété,  que  de  fa  dignité. 

Cette  adion  de  Borromée  ^  dans 
rérac  où  il  fe  trouvoic ,  fit  murmurer 
fes  Médecins  ;  mais  ils  furent   plus 
étonnés  quand  ils  apprirent  que ,  fans 
aucun  délai ,  il  alloit  fe  mettre  en 
chemin  pour  Rome.  Ce  fut  inutile- 
ment qu'ils  elTayerent  de  l'en  détour- 
ner. En  vain  ils  lui  repréfenterent 
que  ce  feroit  tenter  Dieu  que  d'in- 
terrompre les  remèdes,  defquels  feuls 
on  attendait  le  rétabliflement  de  fa 
fanté.  Que  ne  dirent -ils  pas  pour 
lui  perfuader  que  dans  la  foiblefTe 
qui  Paccabloit,  après  une  cruelle  & 
opiniâtre  maladie  ,  ils  jugeoient  ab- 
folum^ent  impoffible  qu'il  pût  jamais 
réfifter  aux  fatigues  d'un  long  voya- 
ge ,  ni  feulement  s'y  expofer  fans 
un  danger  évident  de  mort,  ou  du 
moins  fans  bien  irriter  le  mal ,  par 
la  diligence  extraordinaire  qu'il  fe 
propofoit  de  faire  f 
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,  LesraifonnemensdecesMefîleurs 
étoient  naturels,  &  leur  intérêt  pour 
la  Gonfervation  du  faint  Malade  ne 
pouvoît  être  douteux.  Le  Cardinal 
cependant  ne  s'occupoic  que  du  foin 
de  donner  fes  ordres  pour  la  conduite 
du  Diocèfe  pendant  fon  abfence ,  & 
le  lendemain  qu'il  eut  fait  le  Service 
&  rOraifon  funèbre  du  Pape ,  on  le 
vit  en  chemin.  Il  partit  de  Milan  en 
litière ,  changeant  de  temps  en  temps 
de  Mulets ,  &  marchant  jour  &  nuk 
pour  faire  diligence.  Il  arriva  à  Ra- 
me auffi-tôt  que  deux  autres  Cardi- 
naux qui  étoient  partis  du  mêm^ 
lieu  en  porte,  &  entra  des  premiers 
dans  le  Conclave. 

Une  preuve  qu'il  n\nvoit  poin-t 
tenté  Dieu  en  fe  mettant  en  route 
dans  fon  état  de  maladie ,  c'efl  que 
malgré  la  précipitation  de  fa  courfe, 
malgré  la  privation  de  tous  les  re- 
mèdes qu'on  jugeoic  Ci  néceffaires,  il 
fe  trouva  beaucoup  mieux  au  terme 
de  fon  voyage,  qu'il  ne  Tétoit  en  le 
commençant.  On  rapporte  que  le 
Mulet  chargé  de  drogues  dont  les 
Médecins  de  Milan  avoient  ordonné 
un  ufage  continuel  ,  étant  tombe 

Aii) 


6  Vie  de  S.  Charles  Borromée, 
dans  une  Rivière  proche  de  Bolo- 
gne, toutes  les  boctes  fe  cafTerenty 
ou  fe  répandirent  fans  qu'on  pût  en 
iauver  une  feule.  Les  Domeftiques 
du  Cardinal  s'affligeoient  de  cette 
perte;  &  pour  les  confoler,  il  leur 
dit  d'un  air  plein  de  grâce  :  Il  n'y  a 
pas  de  quoi  fe  plaindre  ;  ce  petit  ac- 
cident efl:  un  figne  que  nous  n'avons 
plus  befoin  de  tous  ces  remèdes.  Le 
récabliffement  fenfible  de  fa  fanté 
en  fut  la  preuve  :  il  y  avoit  long- 
temps que  fa  maladie  ne  lui  permet- 
toit  point  de  monter  à  l'Autel ,  & 
néanmoins  en  arrivant  à  Plaifance 
il  y  célébra  la  MefTe ,  &  il  conti- 
nua de  la  dire  tous  les  jours  de  {on 
voyage. 

Saint  Charles  ne  tarda  point  de 
voir  l'effet  de  fes  prières  &  de  fa 
confiance  en  Dieu:  ce  fut  le  i^  Mai 
1 572  qu'il  entra  dans  le  Conclave , 
&  le  lendemain  il  eut  la  confolation 
de  concourir  à  l'exaltation  d'un  nou- 
veau Pape  tel  qu'il  le  defiroit.  Le 
Cardinal  Hugues  Boncompagne  , 
Bolonois,  du  titre  de  S.  Sixte  ,  fut 
porté  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  par 
les  fuffrages  unanimes  de  tous  les 
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Cardinaux.  Ce  Pape,  qui  prît  le  nom 
de  Grégoire  XIII,  avoit  été  honoré 
de  la  Pourpre  Romaine  par  Pie  IV^, 
&  de  toute  la  confiance  de  S.  Char- 
les ,  qui  s'en  étoit  fervi  du  temps  de 
fon  Oncle  pour  fon  Auditeur  dans 
le  Gouvernement  de  PEglife ,  &  l'a- 
voit  envoyé  à  Trente ,  de  la  part  de 
Sa  Sainteté,  pour  faire  conclure  le 
Concile^  Ses  vertus  6c  fes  talens 
promettoient  beaucoup,  &  il  ne  dé- 
mentit pas  les  efpérances  :  fon  Pon- 
tificat aflez  long  fut  diftingué  par 
plufieurs  beaux  endroits  ;  &  faint 
Charles  exit  beaucoup  de  part  à  tout 
ce  qui  fe  fit  de  bon  dans  fes  com- 
inencemens« 

Dans  le  premier  Confîfîoîre  que 
tînt  Grégoire  XIII,  il  recommanda 
fort  aux  Cardinaux  de  veiller  à  Texé- 
cution  des  Décrets  du  faint  Concile 
de  Trente,  fur-tout  pour  ce  qui  con- 
cernoit  le  dépôt  de  la  Foi  &  la  réfor- 
mation des  mœurs.  Il  nomma  quel- 
ques Membres  du  Sacré  Collège 
pour  travailler^u  Catalogue  des  Li- 
vres défendus ,  Ouvrage  déjà  com- 
mencé, mais  qui  n'avoit  pas  été  en- 
core achevé ,  &  qu'on  ne  finira  ap- 
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paremmenc   jamais  ,  puifque   Pim-' 
piété  &  l'erreur  nous  inondent  en- 
core  tous  les   jours  de   lemblables 
pièces.  Sa  Sainteté  manda  aux  Evê- 
ques  de  ne  point  conférer  les  Ordres 
à  ceux  dont  la  conduite   n'étoit  ni 
réglée ,  ni  édifiante  ;  &  pria  le  Roi 
d'Efpagne  de  lui  marquer  les  noms 
des  bons  Sujets  de  fes  Etats ,  afin  de 
récompenfer  leur  mérite.   ^ 

Grégoire  XIII.  zélé  pour  la  Re- 
ligion, établit  à  Rome  un  Collège 
pour  les  jeunes  Anglois  qui  ,  pour 
conferver  la  pureté  de  la  Foi,avoient 
été  obligés  de  quitter  leur  Patrie  , 
leurs  parens  &  leurs  biens.  Il  leu>r 
donna  des  Maîtres  pour  les  inftruire 
dans  laThéoIogie,dans  les  Langues, 
dans  le  Chant  &  les  Cérémonies  de 
PEglife  ,  afin  que  de  retour  un  jour 
dans  leur  Pays,  ils  fuflent  capables 
d'enfeigner  les  autres.   Ce  Pape  fit 
encore  beaucoup  d'autres  fondations 
pieufes,  &  divers  établiflemens  avan- 
tageux à  la  Religion.  On  prétend 
•    qu'il  établit  en  différens  Royaumes 
Chrétiens  jufqu'à  vingt  Collèges  & 
Séminaires.  Outre  ceux  qu'il  fit  éri- 
ger à  Rome  pour  les  enfans  de  la 
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Ville,  pour  les  Allemands,  pour  les 
Juifs  Néophytes  ,  pour  l,es  Grecs , 
pour  les  Maronites  ,  &  à  Loretta 
pour  les  Sclavons ,  il  procura  encore 
réredion  d'un  Collège  à  Vienne  en 
Autriche,  à  Prague  dans  la  Bohê- 
me, à  Olmutz  dans  la  Moravie,  à 
Vilna  dans  la  Lithuanie,  à  Colofwar 
dans  la  Tranfiivanie ,  &  jufques  dans 
le  Japon. 

On  comprend  tien  que  tout  cela 
ne  fut  point  exécuté  dans  une  mê- 
me année;  mais  il  eft  vrai  que  tout 
cela,  très-conforme  au  goût  &  à  la 
pratique  de  faint  Charles ,  peut  être 
îuftement  confidéré  comme  reffet 
ou  la  fuite  de  fes  fages  confeils.  Son  ,/. ,  ^  ^  - 
premier  riiitorien  nous  apprend  quea47* 
le  nouveau  Pape  le  retint  autant 
qu'il  put  auprès  de  lui,  afin  de  pro- 
fiter de  fes  avis ,  ou  de  fes  lumières , 
pour  le  gouvernement  de  l'Eglife  ; 
&  que  ce  que  le  Cardinal  Borromée 
recommanda  le  plus  à  Sa  Sainteré, 
fut  de  marcher  fur  les  traces  de  orr 
illuftrc  Prédécefleur ,  tant  pour  l'e- 
xécution dts  Décrets  du  Concils 
de  Trente  ,  que  pour  fa  conduire 
particulière  ,  &  pour  celle  de  fa. 
Maifoîi^  Av 
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Une  des  maximes  de  faint  Char- 
les étoic  ,   qu'afin  qu'un  Pape    pût 
s'acquitter  dignement  des  principa- 
les fondions  de  fa  Charge  ,    &  fe 
rendre  utile  aux  Peuples  Chrétiens, 
dont  il   eft  le  premier  Paileur  ,  il 
falloir  qu'il  fût  lui  -  même  un  mo- 
de!e  de  toutes  les  vertus,  &  que  fa 
vie  pût  fervir  de  lumière  aux  Fi- 
dèles par  l'éclat  &  la  fainteté  de  fes 
aélions.    Non  -  feulement  il  repré- 
fenra  avec  une  modefte  liberté  tou- 
tes ces  vérités  au  nouveau  Pontife  ^ 
mais  afin  qu'elles  fiflent  plus  d'effet  , 
il  lui  fit   un  double  prefent  :  il  lui 
lai  (la  un  de  (qs  Eccléfiaftiques  (  Ber- 
nard  Caniglia  )  homme   d'efprit  , 
de  jugement,  d'une  rare  prudence, 
&  fort  zélé  pour  la  Difcipline  Ec- 
cléfiaftique,  dont  Sa  Sainteté  pou- 
voit  fe  fervir   utilement  pour  gou- 
verner fa  Maifon  ,  &  la  tenir  dans 
une  réforme  exemplaire.  A  tous  Çqs 
avis  notre  Cardinal  ajouta  les  falu- 
îW.     taires.   inftrudions     que  les  Saints 
ont  données  autrefois   aux  Papes  : 
en  préfentant  à  Grégoire  Xlll.  le 
Paftoral  de  faint  Grégoire  ,   &  les 
Livres  de  la  Conlidération  de  faine 
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Bernard  au  Pape  Eugène  III  ;  il  le 
pria  de  vouloir  bien  en  faire  le  fujec 
ordinaire  de  fes  réflexions ,  &  la  ré- 
gie de  fa  vie. 

La  haute  réputation  du  Serviteur 
de  Dieu,  &  la  gravité  de  fes  mœurs, 
lui  avoienc  donné  je  ne  fçai  quel  af- 
cendantfurlesefprits,  dohtil  fçavoic 
ufer  avec  beaucoup  de  fagefle  pour 
rhonneur  de  TEgliie ,  &  le  bien  fpi- 
rituel  de  ceux  qui  avoient  l'avantage 
de  le  fréquenter*  Pendant  tout  le 
temps  que  faint  Charles  fut  à  la  Cour 
de  Rome ,  il  n^entretenoit  guère  les 
Prélats  &  les  Cardinaux  que  de  l'o- 
bligation qu'ils  avoient  d'être  auffi 
élevés  par  l'innocence  de  la  vie  & 
réminencede  leurs  vertus,  qu'ils  l'é- 
toient  par  leur  dignité.  Il  leur  fai- 
foit  voir  par  des  paroles  toutes  de 
feu,  que  la  Pourpre  n'étoit  pas  tant 
ïin  ornement  pour  les  faire  regarder 
du  Peuple  avec  refpeft  ^  qu'une  le- 
;gon  familière  &  continuelle  de  fe 
difpofer  fans  cefle  à  répandre  leur 
fang  pour  la  gloire  de  l'Epoufe  du 
Fils  de  Dieu.  Il  ne  perdoit  pas  une 
occafion  de  donner  à  es  Princes  de 
Î^EgUfe  les  avis  charicables  les  plus 

A  vj 
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propres   à  en    faire   de  vrais    Coîi- 
leillcrs  du  Vicaire  de  Jcfus-Chrifl:. 

Comme  les  allions  &  les  exem- 
ples de  Borromée  étoienc  encore 
plus  éloquens  que  fes  difcours,  plu- 
iieurs  en  proliterent  ;  &  ceux  qui  ne 
changèrent  pas  de  conduite,  ne  laif- 
ferenc  pas  de  recevoir  fes  remon- 
trances avec  refped:;  ils  furent  con- 
vaincus des  vérités  qu'il  avoit  le  cou- 
lage de  leur  dire ,  s'ils  n'eurent  pas 
celui  de  les  fuivre  pour  devenir 
meilleurs. 

Cependant  la  fanté  de  S.  Char- 
les ,  quoique  moins  mauvaife  que 
lorfqu'il  écoit  parti  de  Milan  ,  ne  le 
rétablilToit  point  :  il  travailloit  beau- 
coup y  &  il  ibuffroit  davantage  :  pour 
obéir  aux  volontés  du  Pape,  de  fes 
Amis  &  des  Médecins,  il  fe  trou  voie 
comme  forcé  d'ufer  fou  vent  des  re- 
mèdes.La  Providence  permit  que  les 
Médecins  ne  purent  un  jour  s'accor- 
der ;  les  «uns  regardant  comme  très- 
funefte  ce  qui  paroiffoit  aux  autres 
Tunique  remède  qui  pût  ôrer  la  ra- 
cine du  mal ,  &  guérir  ou  foulager 
le  Malade*  Ceux-là  jugeoient  que 
les  Bains  de  Luqucs  ne  pouvoient 
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que  lui  faire  beaucoup  de  bien ,  & 
ils  ne  craignoienc  pas  d'affurer  que 
dans  le  cas  prêtent  ils  étoienc  abfo- 
ment  néceflaires;  tandis  que  ceux-cî 
difoient   hautennent  que  ces  Bains 
acheveroient  infailliblement  de  rui- 
ner fa  fanté,  en  augmentant  ou  multi- 
pliant lescaufes  même  de  la  maladie. 
Cette  diverfité  de  fentimens  ,  bien 
loin  de  donner  quelqu'inquiétude  à 
notre  Cardinal,  lui  fervit  au  con- 
traire de  raifon  pour  congédier  à  la 
fois  tous  fes  Médecins  ôc  leurs  remè- 
des. Il  reprit  fa   première  manière    p.j 
de  vivre^  avec  fes  auftérités  ordinai- 
res ;  &  en  peu  de  temps  il  fut  entiè- 
rement rétabli. 

Son  application  au  travail  qu'il  ^ 
n'avoit  point  difcontinué  ,  fut  dès- 
Icrs  plus  affidue  &  plus  forte.  Mais 
en  traitant  avec  le  Souverain  Pon- 
tife des  affaires  qui  concernoient  TE- 
glife  univeifelle,  il  n'oublioît  pas 
celles  defon  Eglifeparcicuîiere.  Plu- 
fieurs  raifons  l'avoient  empêché  de 
tenir  le  Synode  de  157X  ;  il  l'avoir 
néanmoins  indiqué  avant  fon  départ 
pour  Rome,  &  ne  pouvant  rentrer 
dans  fon  Diocèfe  auffi-tôt  qu'il  Taii- 


>4  ^^^  d^  S.  Chartes  Borromée  ^ 
roit  defiré  ,  il  adrcHa  une  Lettre 
Paftorale  au  Clergé  de  Milan  , 
pour  s'excufer  de  ce  qu'il  ne  pouvoit 
fe  trouver  à  cette  AÎrembléc ,  &  il 
envoya  une  commifTion  à  fon  Vi- 
caire General  pour  la  convoquer ,  & 
y  préfider  à  fa  place, 

L'Auteur  contemporain  dit  que 
faint  Charles  obtint  diverfes  grâces 
de  Grégoire  XIII  ;  &  il  ajoute  que 
toutes  ces  grâces  ne  tendoient  qu'au 
bien  &  au  bon  ordre  de  fon  Diocè- 
fe,  ou  à  la  confolation  des  Fidèles* 
On  peut  mettre  de  ce  nombre  les 
^^249.  Indulgences  que  Sa  Sainteté  accor- 
da pour  ceux  qui  faifoient  l'Oraifon 
journalière  ,  que  le  Cardinal  avoic 
déjà  inflituée  dans  plufieurs  de  fe^ 
Paroiiîe?  ;  pour  les  Ecoles  de  la  Do- 
ârine  Chrétienne ,  qui  étoient  en- 
core de  fon  inilitution  ;  pour  les  Corr- 
frairies  des  Pénitens  ;  &  enfin  pour 
tous  ceux  qui  vifitoient  dans  Milan 
les  Stations  établies  furie  modèle  de 
celles  de  Rome.  Tout  cela  excita  la 
piété  de  Fidèles  ,  &  renouvellapen* 
dant  quelque  temps  leur  ferveur. 

La  feule   grâce  que  le  Cardinal 
demanda  pour  lui-même  p  fut  d'être 
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déchargé  de  quelques  emplois  ou 
dignités  qu'il  avoir  autrefois  reçus 
de  Pie  IV ,  &  qui  demandoient  fa 
préfence  à  Rome.  Il  étoic  encore 
Grand-Pénitencier,  Archiprêcre  de 
Sainte  Marie-Majeure  ,  &  Protec- 
teur de  plufîeurs  Ordres.  S.  Charles 
dans  plus  d'une  occafion  avoir  follici- 
té  le  Pape  Pie  V. pour  être  délivré  de 
ce  qui  faifoit  l'objet  de  l'ambition  de 
plufieurs  autres  ;  &  il  n'a  voit  puobte- 
jiir  d'autre  réponfe,fînon  qiu'il  s'en  ac- 
quittât autant  que  le  lui  permettroit 
la  conduite  de  fon  Diocèfe ,  &  qu'on 
le  difpenfoit  de  la  réfidenceàRome^ 
puifqu'elle  étok  rnconipatible  avec 
ce  qu'il  devoir  à  fon  Troupeau.  Pie 
V.  avoir  de  bonnes  raifons  pour  par- 
ler ainfî  ;  faint  Charles  avoir  aufft 
les  fiennes  pour  fe  défaire  de  ces  dif-* 
férenres  Charges  ;  &  il  flr  de  nou^ 
Velles  tentatives  auprès  de  Grégoire 
XIII ,  qui  ne  lui  laiflTa  efpérer  d'ob- 
tenir la  démiffion  de  ces  dignités  8c 
emplois, qu'à  condition  qu'il  choifi- 
roit  lui-même  les  perfonnes  les  plu^ 
propres  à  les  bien  remplir. 

Borromée  reçut  cette  réponfe  du 
Pape  fans  dire  mrOt  ;  foit  qu'il  ne  i^ 
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regardât  que  comme  une  défaite,  oiï 
qu'il  craignît  de  charger  peut-écre 
fa  conlcienceen  voulant  la  déchar- 
ger, il  crut  qu'il  étoit  plus  fage  de 
prendre  du  temps  pour  réfléchir  fur 
les  paroles  de  Sa  Sainteté^  fans  ac- 
cepter la  condition  propofée.  Elle 
lui  faifoit  honneur  ,  il  eft  vrai  ^  mais 
le  Samt  en  connoiifoit  tout  le  dan- 
ger. Le  Souverain  Pontife  ne  pou* 
voit  guère  lui  donner  une  marque 
inoins  équivoque  de  fon  eftime  & 
de  fa  confiance  ;  mais  le  Serviteur  de 
Dieu  voyoit  tout  d'un  coup  à  quoi 
il  pouvoir  s'expofer  en  nommant  des 
Sujecs,  ou  félon  fes  lumières,  om 
félon  le  goût  de  la  Cour.  Cette  dé* 
licateffe  de  confcience  pourra  paroî- 
tre  un  fcrupulc  à  bien  des  Collateurs 
de  Bénéfices  ;  mais  eft-ce  la  faute 
de  faint  Charles,  ou  celle  des  Ré- 
gies ? 

Ayant  enfin  obtenu  fon  congé, 
après  avoir  édifié  pendant  près  de  fix 
mois  la  Cour  du  Pape ,  &  toute  la 
Ville  de  Rome  ^  notre  Cardinal  en 
partit  avant  hi  fi:n  d'OAobre  ^  arriva 
a  Lorette  la  veille  de  tous  les  Saints , 
(&  palfa  toute  la  nuit  en  oraifon  dans 
la  liainte  Chapelle*- 
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CHAPITRE    IL  ^ 

Saint  Charles  fait  agréer  au  Pape, 
Çr  aux  Rois  d'Efpagne  &  de  Por- 
tugal ,  fa  démijfion  des  Charges  qui 
'  demandoient  fa  refîdence  à  Rome  : 
Fondation  du  Collège  de  Brera  : 
Troifieme  Concile  Provincial  de 
Milan. 

ON  a  déjà  vu  l'inutilité  des  re- 
préfentations  que  faint  Charles  ^^^^' 
avoic  plus  d'une  fois  réitérées  auprès 
des  Souverains  Pontifes  pour  être 
délivré  de  plufieurs  Charges  très-im- 
portantes, &  fort  recherchées.  Son  . 
mérite  même,  &  fa  capacité, s\)ppo- 
foient  toujours  à  raccompliflemenc 
de  fes  defirs.  On  fe  perfuadoit  que  les 
plus  grandes  affaires  ne  pouvoiertc 
être  mieux  qu'entre  fes  mains ,  parce 
que  fes  lumieres,fa  vigilance  &  l'aétf- 
vite  de  fon  zele,fembloient  le  rendre 
capable  de  tout.  Borromée ,  fans 
penfer  auiîi  avantageufement  de  lui- 
même,  ne  refufoit  point  le  travail  ; 
mais  il  ne  trouvoit  pas  toujours  le 
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temps  néceflaire ,  &  il  croyoit  devoir 
le  donner  tout  entier  aux  foins  de 
folf  Eglife, 

Voyant  donc  que  fur  cet  article 
Grégoire  XIII  en  ulbit  avec  lui  à 
peu  près  comme  avoic  fait  le  faine 
Pape  Pie  V  ,  notre  Cardinal  crut 
agir  plus  conformément  à  Tefpric 
des  Canons,  fi  au  lieu  de  continuer 
à  demander  d'être  déchargé,  il  fe  dé- 
chargeoit  lui-même  entre  les  mains 
du  Vicaire  de  Jefus  -  Chrift.  C'eft 
aufTi  ce  qu'il  fit  par  la  Lettre  fui- 
vante ,  écrite  de  Milan  peu  de  temps 
après  fon  arrivée  dans  le  Diocèfe. 

Lettre  de  Saint  Charles  Borromée  au 
Pape  Grégoire  XIIL 

5t)  Très-Saint  Père  ,  depuis  que  je 
y>  fuis  de  retour  à  Milan  ,  j'ai  été 
>D  encore  plus  tourmenté  de  remords 
»  &  de  peines  de  confcience  ,  de  ce 
yy  que  je  garde  toujours  la  Charge 
:>o  de  Grand- Pénitencier  :  l'exercice 
5>  de  cette  Charge  demande  abfolu- 
3:>  ment  la  réfidence  à  Rame,  &  un 
y:>  homme  qui  s'y  applique  unique- 
x>  ment  ;  mais  Tun  &  l'autre  efl  in» 
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^  compatible  avec  la  conduite  d'un 
»  grand  Diocèfe  tel  que  celui  dont 
DO  je  fuis  chargé.  C'eft  pourquoi  j'ai 
yy  réfolu  de  m'en  défaire,  ainfî  que 
>5  de  tous  les  autres  dont  j'ai  parlé 
»  à  Votre  Sainteté  :  j'en  ferai  plus 
yo  libre  pour  m'appliquer  aux  be- 
35  foins  des  Peuples  que  la  Provi- 
30  dence  m'a  confiés ,  &  dont  Dieu 
^5  me  fera  rendre  un  compte  rigou- 
yy  reux  au  jour  de  fon  terrible  JugeM 
DO  ment  ;  &  puifque  Jefus-Chrift  a 
>5  établi  Votre  Sainteté  pour  gouver- 
35  ner  toute  fon  Eglife  ,  qu'il  lui  a 
y>  donné  le  pouvoir  d'en  conférer 
00  les  Bénéfices  &  les  Charges  à  des 
DO  perfonnes  capables  de  s'en  acquit- 
00  ter  dignement ,  &  qu'il  lui  a  pro- 
Do  mis  pour  cet  effet  l'affiftance  de 
DO  fon  S.  Efprit,  j'ai  cru  que  je  ne 
70  pouvois  mieux  mettre  ma  conf- 
DO  cience  en  repos ,  qu'en  faifant  ma 
DO  démiffion  entre  les  mains  de  Vo- 
DO  tre  Sainteté. 

D^  C'eft  pourquoi ,  très-Saînt  Pere^' 
»  dès  à  préfent  ,  librement ,  6c  de 
>o  mapure  volonté,  je  me  démets  en- 
»  tierement  de  là  Charge  de  Grande 
^  Pénitencier  entre  vos  mains,  com- 
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DD  me  en  celles  de  J.  C.  dont  voiH 
33  êtes  le  Vicaire  en  terre,  le  priant 
D>  de  tout  mon  cœur  qu'en  toutes  vos 
->:>  affaires  ,  &  particulièrement  en 
33  celle-ci ,  il  lui  plaife  vous  donner 
33  une  abondance  de  grâces  &  de 
>:>  lumières  pourchorfirun  digne  Su- 
33  jet  y  un  homme  zélé  pour  la  gloire 
3D  de  Dieu  &  le  falut  des  Ames ,  d'u- 
33  ne  vie  irréprochable  ,  &  d'une 
T>  rare  doftrine  ,  libre  d'ailleurs  d« 
>3  toute  autre  occupation,  afin  qu'il 
*  >3  puifTe  rélider  en  perfonne  ,  &  s'ac- 
33  quitter  dignement  des  fondions 
35  de  cette  Charge^ 

33  Pour  les  mêmes  raifons  je  mè 
33  démets  aulîî  librement ,  &  volon- 
33  tairement ,  entre  les  mains  de  Vo- 
»  tre  Sainceté'  de  l'Archiprêté  de 
33  Sainte  Marie-Majeure,  delaCha?- 
33  ge  de  Protecteur  de  l'Ordre  de  S. 
33  François,  dé  celui  des  Carmes,  du 
:»  Monaftere  de  SainteMarthe  deRo- 
33  me ,  &  de  toutes  les  autres  Con^ 
33  grégations  Régulières  dont  je  fuis 
33  le  Protedeur.  Après  cela,  Très^ 
33  Saint  Père,  je  me  jette  aux  pieds 
33  de  Votre  Sainteté  pour  les  baifer 
y>  humblement ,  &  lui  recommaa- 
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i5  der  dans  les  entrailles  de  Jefus- 
:»  Chrifl  rCglife  de  Milan^^ma  chère 
:>5  Epoule,  vous  priant  de  conferver 
:>>  toujours  pour  Elle  &  pour  moi 
D3  vos  foins  charitables ,  &  votre 
:»  bonté  Paternelle.  De  Milan  le 
>5  dix-neuvienne  de  Novembre  mil 
>>  cinq  cent  foixante&  douze  ce. 

Grégoire  XIII.  vaincu  par  les 
juftes  raifons  du  faint  Cardinal ,  ou 
ne  pouvant  plus  réfifter  à  Tes  vives 
jnftances ,  accepta  enfin  fa  démi/fion, 
&  le  déchargea  de  tous  fes  emplois , 
quil  diftribua  àplufieurs  Cardinaux. 
Dans  cette  diflribution,  Sa  Sainteté  cîac.ughet* 
n'oublia  point  que  Borromée  lui  ^'ftj^  Ecci! 
avoit  parié  avec  éloge  des  vertus  &  i.  173  >  «• 
du  mérite  du  Cardinal  Jean  Aldo-^^^' 
-brandini,  frère  d'Hippolyre  Aldo- 
brandini ,  depuis  Pape  fous  le  nom 
de  Clément  VIII.  La  piété  en  effet 
de  ce  Cardinal  n'étoit  pas  moindre 
que  fa  réputation  :  Pie  V.  Tavoit  fait 
d'abord  Evêque  d^Imola  ;  &  l'ayant 
depuis  honoré  de  la  Pourpre  Romai- 
ne ,  il  s'étoit  fervi  de  fes  talens  pour 
ménager  une  ligue  entre  les  Princes 
Chrétiens  contre  les  Turcs.  Le  Pape 
Grégoire  XI IL  crut  donc  fliire  le 
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bien  de  l'Eglife,  &  obliger  en  me- 
me  temps  faine  Charles ,  en  lui  don- 
nant le  Cardinal  Jean  Aldobrandinî 
pour   Succeiïeur   dans  Timportante 
Charge  de  Grand-Pénitencier.  11  efl 
vrai  qu'il  ne  remplit  pas  long-temps 
cette  place,  étant 'more  fort  peu  de 
temps  après  ,  regretté  de  tous  les 
gens  de  bien  :  il  eut  pour  Succefleur 
Philippe  Boncompagne ,  Neveu  du 
Pape  régnant. 

Libre  &  en  repos  de  ce  côté-là, 
faint  Charles  étoit  encore  Protecteur 
du  Royaume  de  Portugal  ,  &  de 
toute  la  Flandre,  foumife  alors  à 
l'Efpagne  ;  ce  qui  l'obligea  d'écrire 
au  Roi  Catholique ,  &  à  celui  de 
Portugal,  pour  leur  repréfenter  qu^il 
n'étoic  point  à  propos  pour  le  bien 
de  leurs  Etats  qu'il  gardât  plus  long- 
temps ces  Charges,  dont  il  auroit  dû 
fe  démettre  en  prenant  la  conduite 
defon  Diocèfe,  puifque  ne  réfidant 
plus  à  Rome,  il  ne  pouvoît  vaquer 
à  leurs  affaires  avec  toute  la  diligence 
&:  la  promptitude  que  les  intérêts 
de  leurs  Couronnes  le  requéroient 
quelquefois.  Ces  Princes  n'acquief- 
cerent  à  fes  delîrs  ^  qu'après  des  té- 
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moîgnages  de  regret  &  d'une  recon- 
noiffance  Royale.  Tous  les  Ordres 
Religieux,  &  les  Supérieurs  dos  Con- 
grégations Régulières  à  qui  il  fît  fça- 
voir  de  s'adrelTer  au  Saint  Siège ,  pour 
demander  un  autre  Cardinal  Prote- 
£leur,  ne  manquèrent  point  de  le  re- 
mercier de  même  de  toutes  les  mar^ 
ques  de  bonté  qu*ils  en  avoient  re- 
çues pendant  plufieurs années;  &  le 
prièrent  de  les  favorifer  toujours  de 
î'honneur  de  fa  bienveillance,  s'ils 
n'avoient  plus  celui  de  fa  protedion. 
Nous  avons  dit  ailleurs  que  PAb- 
baye  d'Arone  avoit  été  donnée  à 
Charles  Borromée dès  fes  jeunes  an-^ 
nées.   On  a  vu  auffi  le  faint  ufage 
qu'il  fçut  faire  dès -lors  de  ks  re- 
venus ,  &   l'ordre  admirable  qu'il 
mit  bientôt  après  dans  cette  Ab# 
baye  pour  y  faire  obferver  la  vie  ré* 
guliere.  Son  exaditude  fur  l'un  & 
l'autre  article  ne  s'étoit  jamais  dé- 
mentie ,  êç  il  n'avoit  différé  de  fe 
défaire  de  ce  Bénéfice  ^  quç  dans  la 
penfée  de  le  faire  fervir  à  quelque 
œuvre  pieufe,  &  plus  utile  au  Pu- 
blic. Il  avoic  le  deffein ,  ou  d'y  éta- 
blir une  Eglife  Collégiale,  avec  obli- 
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gation  aux  Chanoines  d'y  rcfider, 
ck  d'y  faire  tous  les  jours  TOffice 
Canonial  ,  ou  de  le  donner  à  quel- 
que Communauté  de  Keligieux  Ré- 
formés ,  qui  par  la  Prédication  & 
Tadminidrationdes  Sacremens  puf- 
fent  donner  au  Peuple  d'Arone  les 
fecours  fpirituels  dont  il  manquoic 
quelquefois.  Il  n'exécuta  cependant 
ni  Tun  ni  l'autre  de  ces  deux  pro- 
jets, parce  qu'il  trouvoic  des  incon- 
véniens  dans  le  premier  ,  &  que  le 
Pape  n'approuvoic  pas  le  fécond. 

Pie  V.  avoit  été  cependant  fort 
fatisfait,  &  Grégoire  XIIL  l'étoit 
de  même ,  que  notre  Cardinal  con- 
tinuoit  à  employer  les  revenus  de 
ce  Bénéfice  ,  partie  en  aumônes  , 
&  partie  pour  entretenir  furies  lieux 
plufîeurs  Prêtres  vertueux ,  formés 
de  fa  main.  On  lui  lailToit  encore 
la  liberté  ou  d'unir  pour  toujours 
le  Bénéfice  à  quelqu'un  de  fes  Sé- 
minaires ,  ou  de  l'ériger  en  Collège, 
félon  qu'il  le  jugeroitplus<:onvena- 
ble  à  l'utilité  des  Fidèles.  C'efl:  auiîî 

■  ce  qu'il  fit  dans  cette  année  1572. 
Ayant  traité  avec  le  Cardinal  Jean- 

-  Paul  Chjefa ,  Abbé  Commendataire 

du 
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du  Monaftere  de  Brera ,  appartenant 
autrefois  aux  Frères  Humiliés,  laine 
Charles  obtint  de  lui  toutes  les  Mai- 
fons,  les  grands  &  beaux  Jardins  de 
cette  Abbaye  ,  avec  une  partie  du 
revenu  :  il  y  unit  encore  pour  tou- 
jours tous  ceux  de  l'Abbaye  d'Aron 
ne,  dont  il  fe  démit  ,  6c  jetta  les 
premiers  fondemens  du  célèbre  Col- 
lège de  Brera.  En  y  établilTant  les 
Pères  de  la  Compagnie  de  Jefus, 
dont  il  croyoit  connoître  tout  le 
zèle  pour  la  gloire  de  Dieu,  il  les 
obligea  d'y  eniéigner,  particulière- 
ment aux  Pauvres ,  la  Grammaire  , 
les  Humanités,  &  les  hautes  Scien- 
ces, 

L'Au|eur  contemporain  aiïure  p,i54; 
que  les  vues  du  pieux  Cardinal  fui- 
rent remplies  ,  parce  qu'il  procura 
un  grand  fervice  à  la  Ville  6c  à  fon 
Pays  :  il  ajoute  néanmoins  que  fa  dé-  p,  ^5  j, 
million  de  l'Abbaye  d'Arone  étonna 
tout  le  monde  ,  6c  principalement 
plufieurs  de  fes  Parens,  qui  furent 
extrêmement  choqués  de  ce  qu'il 
avoit  fait  fortir  de  fa  famille  (  ainfî 
qu'on  parle  dans  lefiecle  )  un  Béné- 
fice qui  y  étoit  depuis  fi  long- temps  ^ 

Tome  IL  B 
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&  donc  ils  préccndoicnt  mcme  avolir 
le  droic  de  Patronage.  On  i'accufoic 
donc  de  n'avoir  pas  agi  en  cela  fé- 
lon la  prudence  humaine  :  aufli  n'é- 
toitce  point  par  les  lumières  de  cette 
prudence  que  le  Serviteur  de  Dieu  fe 
conduifoir.  S'il  a  prétendu  faire  cef- 
1er  un  ancien  abus ,  &  ôter  un  piège 
dangereux  à  fa  famille  ,  en  ne  per- 
mettant  pas  qu'elle  pofledât   plus 
long -temps  le   Sanûuaîre  comme 
par  héritage ,  n'eft  -  ce  pas  le  traie 
4'une  prudence  véritablement  chré- 
tienne ? 

11  imporcoit  peu  au  Saint  d'être 
loué  ou  blâmé  des  hommes  ;  il  con- 
fultoit  les  Loix  de  PEglife,  il  fui- 
voit  les  lumières  de  fa  confcience,  il 
fe  propofoit  en  tout  la  gloire  de  Dieu 
&  le  falut  des  Ames  :  le  refle  le  tou- 
choit  peu.  C'efl:  dans  cet  efprit  que 
dès  fon  retour  de  Rome ,  il  reprit 
avec  une  nouvelle  vigueur  fon  ou- 
vrage de  la  Réforme,  Continuelle- 
ment appliqué  à  faire  obferver  par 
fon  Clergé  ,  &  par  les  Fidèles  ,jles 
Ordonnances   déjà   publiées,  il  en 
méditoit  déjà  de  nouvelles ,  en  fai- 
vfant  fes  préparatifs  pour  le  troifieme 
Concile  de  la  Province. 


Livre  IF.  Chapitre  a.  ly 
Le  dernier  Conclave,  qui  le  retînt 
long-temps  à  Rome,  ne  lui  ayanc 
point  permis  de  convoquer  cette  A f- 
lemblée  dans  le  courant  de  cette  an- 
née, il  rindiqua  pour  le  z\  d'Avril 
ijy^.  On  y  renouvella  tout  ce  qui 
avoit  été  ordonné  dans  les  deux  Con- 
ciles précédens  ;  &  on  y  fit  plufieurs 
Décrets  importans  touchant  le  Culte 
divin,  la  Difcipline  Eccléfiaftique  , 
l'obfervation  des  Fêtes,  &  les  moyens 
de  conferver  la  pureté  de  la  Foi  dans 
la  Province  contre  les  efforts  de  Thé- 
réfie.  Ce  Concile  n'eft  pas  moins  re- 
commandable  que  les  autres  ,  par 
le  mérite  diflingué  de  plufieurs 
grands  Perlbnnages  qui  s'y  trouvè- 
rent. Parmi  ces  illultres  Prélats  il 
faut  compter  le  Cardinal  Paul  de 
Rezze  ,  Evéque  de  Piaifance  ,  de 
l'Ordre  des  Clercs  Réguliers,  hom- 
me, die  l'ancien  Auteur  ,  d'une  rare  ^*  ^^^ 
piété,  d'un  mérite  extraordinaire, 
&  grand  ami  de  notre  faint  Cardi- 
nal. L'Abbé  Ughel  ne  fait  pas  un  j^^^^  3^^^. 
moindre  éloge  de  Dominique  detom.  4,  coi.. 
Rouvere  ,  de  l'Ordre  des  Frères ^^^' 
Prêcheurs,  que  S.  Pie  avoit  donné 
pour  Evêque  à  la  Ville  d'Afii ,  l'aa 
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1568.  11  le  trouva  donc  pour  la  pre- 
mière fois  au  Concile  de  Milan .  Nous 
aurons  occafion  de  faire  connoître 
ailleurs  les  rares  vertus  de  ce  zélé 
Imitateur  de  S.  Charles,  &  fon  Coo- 
pérateur  dans  les  fondions  du  Divin 
Minifter^. 

En  envoyant  les  A6les  de  ce  Con- 
cile au  Pape ,  lelon  fa  coutume ,  Bor- 
romée  informa  en  même  temps  Sa 
Sainteté  de  plufieurs  choies  fort  im- 
portantes, tant  pour  le  Diocèfe  de 
Milan  en  particulier ,  que  pour  toute 
l'Eglife  en  général  ;  &  il  renouvella 
fes  prières,  ou  fes  inftances,  pour 
qu'il  plût  au  Vicaire  de  Jefus-Chrilî 
de  faire  célél^rer  des  Conciles  dans 
toutes  les  Provinces  de  la  Chrétien- 
té ,  parce  qu'il  y  avoit  bien  des  Mé* 
tropolitains  qui  négligeoient  une 
pratique  (î  fagemenc  recommandée 
par  les  Pères  de  Trente ,  &  fi  nécef- 
jfaire  fur-tout  dans  le  feizieme  fiécle. 


i^ 


Livre  IF.  Chapitre  III.     ^p 


CHAPITRE    III. 

Nouvelles  perfêcutions  fufcïtées  à  S. 

Charges  :  Suites  fâcheufes  de  ces 

démêlés  :  Dieu  venge fon  Serviteur 

par  la  punition  ou  la  converfion  de 

jes  principaux  ennemis. 

I  tout  ce  que  TArchevêque  de 
Milanavoitfaitdansles  premières 
années  de  fon  Eplfcopat,  &  ce  qu'il 
continuoic  toujours  de  faire  avec  un 
zèle  infatigable ,  édifioic  cSc  foute- 
noit  les  gens  de  bien  ,  les  hommes 
charnels  en  prenoient  au  contraire 
occafionde  s'irriter  de  plus  en  plus  , 
&  contre  la  Réforme,  &  contre  le 
Réformateur  :  déjà  l'un  &  l'autre 
leur  étoit  devenu  prefqu'égalemenc 
odieux.  S'ils  avoient  gardé  un  filen- 
ceforcé ,  lorfque  les  Cours  de  Rome 
&  de  Madrid  appIaudilToient  de  con- 
cert au   zèle  éclairé  du  Prélat    ils 
n'en  avoient  pas  moins  conçu  refpé- 
rance  de  revenir  à  toutes  leurs  mau- 
vaifes  coutumes  ,  qu'ils  appelloient 
leurs  libertés  &  leurs  droits. 

Biij 
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La  mort  du  laint  Pape  Pie  V.  & 
celle  du  Duc  d'Albuquerque,  Gou- 
verneur de  Milan ,  leur  parurent  fa- 
vorables à  leurs  projets.   Ils  avoient 
connu  la  fermeté  du  premier  ,  tou- 
jours rigide  Obfervateur  des  Loix , 
&  l'appui  des  Evêques  qui  travail- 
loient  à  les  faire  refpeder  ;  &  depuis 
quelque    temps   ils   ne    trouvoient 
plus  dans  le  fécond  toute  la  com- 
plaifance  qu'ils  eufîent  fouhaité  pour 
le  faire  fervir  à  leurs  paffions.  Déli- 
vrés donc  de  ce  double  embarras  , 
ils  commencèrent  à  faire  leur  Cour 
au  Gouverneur  du  Château ,  qui  fe 
trouvoit  par  provifion  Gouverneur 
X  B.  jufT.  de  la  Province.  Soit  furprife  ,  foie 
1.  ?.  c.  2*  p.  deflein  particulier  d'infulter  le  faint 
Cardinal, &  de  montrer  un  mépris  le 
plus  marqué  pour  toutes  ks  Ordon- 
nances ,  le  nouveau  Gouverneur  vou- 
lut fignaler  fon  entrée  dans  cette  Di* 
gnicéparun  combat  public  de  divers 
animaux,    &  choifit  pour  cela  la 
place  qui  efl  devant  TEglife  Métro- 
politaine ,  afin  d'y  donner  ce  fpeda- 
cle  dans  le  temps  du  Carnaval. 

Le  zèle  de  TArchevêque  pour  le 
Lieu   faint  s'oppofa    d'abord  avec 
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force  à  ce  qui  avoit  été  réfolu  ;  il 
défendit  fous  peine  d'excommunica- 
tion de  donner  un  fpeilacie  auffi  tu- 
multueux aux  portes  de  fon  Eglife  , 
au  grand  fcandale  des  Fidèles.  Inti- 
midé par  cette  menace ,  ôc  peut-être 
encore  plus  par  la  crainte  d'offenfer 
la  religion  du  Roi  Catholique  ,  le 
Gouverneur  dérangea  un  peu  fon 
projet  ;  il  donna  à  la  vérité  le  fpeâ:a- 
cle,  mais  ce  fut  dans  la  Place  pu- 
blique devant  le  Château  ;  il  n'eP^ 
pas  même  dit  qu'il  eût  choifi  pour 
cela  un  jour  de  Fête  :  faint  Charles 
prit  prudemment  le  parti  de  diffi- 
muler  ;  mais  le  Gouverneur  conferva 
un  vif  reffentiment  de  Tinjure  qu'il 
prétendoit  lui  avoir  été  faite.  Les 
ennemis  de  la  paix  &  de  T Archevê- 
que continuoient  à  échauffer  l'efprit 
de  leur  Gouverneur,  pour  le  porter 
à  une  rupture  d'éclat  par  quelque  dé- 
marche violente. 

Le  châtiment  exemplaire  que  le 
Cardinal  fut  obligé  de  faire  de  quel- 
ques Violateurs  de  jours  de  Fête  , 
aigrit  de  nouveau  leGouverneur,qui, 
pour  fe  venger  publiquement ,  vou- 
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lut  engager   quelques  Milanois  de 
qualité  à  faire  des  danfes,  &à  don- 
ner divers  fpeitacles  dans  les  jours 
confacrés  par  l'Eglife  aux  exercices 
de  la  Religion  :  mais  pour  cette  fois 
ces  Gentilshommes  firent  plus  d'at- 
tention à  ce  qu'ils  dévoient  à  Dieu  , 
à  leur  Archevêque,  &  à  leur  pro- 
pre   réputation  ,   qu'aux    foUicita- 
tions  ou  aux  promefïes  d'un  hom- 
me qui  vouloit  les  porter  à  faire  ce 
qu'il  n'ofoit  lui-même  entreprendre. 
La  vigueur  du  Pafteur  ,  &  la  fage 
modération  du  Chef  du  Sénat,  les 
fentimens  connus  de  tout  ce  qu'il  y 
avoic  de  fain   &  de  diftingué  dans 
le  Troupeau  ;  tout  cela  arrêta  pour 
lors  ce  renouvellement  de  brouille- 
ries;  &  la  mort  du  Gouverneur  par 
provilion,  arrivée  bientôt  après,  fit 
efpérer  que    ces    démêlés    feroient 
éteints  pour  jamais  :  on  fe  trompa. 

Le  Gouverneur  en  chef  que  la 
Cour  d'Efpagne  envoya  depuis  à 
Milan,  parut  d'abord  foutenir  les 
bonnes  elpérances  dont  on  avoit  ofé 
fe  flatter  ;  mais  fa  conduite  ne  tarda 
point  à  les  démentir.  C'étoit,  il  effc 
vrai,  un  Seigneur  de  beaucoup d'ef- 


Livre  IV.  Chapitre  III.  33 
prît&  de  mérite,  lié  d'ailleurs  d'a- 
mitié avec  le  Cardinal  Borromée 
depuis  du  temps:  ils  s'étoient  con- 
nus &  eftimés  mutuellement  à  Ro- 
me fous  le  Pontificat  de  Pie  IV, 
tandis  que  l'un  étoit  Ambafladeur 
d'Efpagne ,  &  l'autre  Cardinal  Pro- 
tecteur de  cette  Couronne.  Ce  n'é- 
toit  donc  pas  fans  raifon  que  faint 
Charles  avoir  vu  arriver  avec  plaî- 
fir  ce  Seigneur  à  Milan  en  qualité  de 
Gouverneur  de  la  Province,  &  qu'il 
fe  promettoit  de  pouvoir  vivre  avec 
lui  en  meilleure  intelligence  qu'avec 
Ses  Prédécefléurs. 

Mais  de  quoi  ne  font  pas  capables 
les  hypocrites  &  les  adulateurs  fans 
religion  ,  quand  ils  fçavent  donner 
à  leurs  paffions  fécretes  un  air  de  zèle 
pour  les  intérêts  du  Prince,  &  pour 
la  gloire  de  ceux  qui  le  repréfen- 
tent!  Des  gens  de  cette  efpece  fi- 
rent auprès  du  nouveau  Gouverneur 
ce  que  des  Courtifans  très-corrom- 
pus  avoient  fait  autrefois  auprè  du 
Koi  Joas,  après  la  mort  de  Joïada  : 
ils  lui  rendirent  de  grands  refpeds 
fans  l'eflimer ,  &  le  flattèrent  pour 
le  tromper.  Voulez-vous ,  lui  dirent- 

Bv 
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ils,  témoigner  hautement  votre  zèle 
pour  le  ibrvice  du  Koi ,  &  g^g^^r 
sûrement  l'aHcdion  des  Milanois  ? 
,Vous  le  pouvez,  fi  vous  avez  le  cou- 
rage de  maintenir  fortement  les 
droits  de  la  Jurifdiftion  Laïque,  & 
de  garantir  le  Peuple  de  celle  que 
l'Archevêque  a  ufurpée  ,  &  qui  de- 
vient tous  les  jours  plus  tyrannique. 
Une  fi  belle  entrepnfeeft  digne  d'un 
homme  comme  vous  ;  vos  qualités 
&.  votre  caractère  vous  en  aflurent 
le  fuccès:  du  refte,  comptez  fur  no- 
tre zèle  en  tout  ce  qu'il  vous  plaira 
nous  ordonner.  Ils  lui  dépeignirent 
en  même  temps  quelques-uns  de  fes 
PrédécelTeurs  dans  le  Gouvernement 
comme  des  hommes  lâches ,  qui ,  au 
préjudice  du  Prince  ,  avoient  lailTé 
iifurper  à  TArchevêque  une  autowté 
qui  n'appartenoit  qu'aux  Officiers 
Koyaux. 

Ce  difcours  fit  impreffion  fur  Pet 
prit  du  Gouverneur ,  jaloux  de  fa 
réputation  &  de  la  gloire  de  fon 
Maître.  Sans'examiner  ni  lecaraâe- 
re  de  ceux  qui  s'emprefîoient  de  lui 
donner  des  avis,  ni-  les  motifs  qui  les 
failuient  parler  3,  il  répondit  q^uedane^ 
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foutes  les  occafions  il  feroit  connoî- 
tre  fa  fidélité  &  fon  zèle  pour  le  fer- 
vice  du  Roi  fon  Maître;  &  qu'il  ne 
fouflPriroit  jamais  que  de  fon  temps 
on  fît  rien  dans  retendue  de  foa 
Gouvernementquî  pût  être  contraire 
à  fes  intérêts.  Heureux  ,  s'il  s'en  fût 
tenu  là  y  ou  fi  dans  Poccafion  il  n'a- 
voit  confulté  que  des  perfonnes  fa- 
ges,  qui,  fans  confondre  ce  qu'il  faut 
nécefîairement  diftinguer  ,  fçavenc 
rendre  à  Céfar  ce  qui  eft  à  Céfar ,  & 
à  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu!  Cétoit  bien 
la  maxime,auffi-bien  que  la  pratique, 
de  faint  Charles  ;  mais  ce  ne  fut  pas 
toujours  celle  du  nouveau  Gouver- 
neur. 

Auffi  fut-îi  poufl^é  ,  ou  il  fe  porta      chicanes 

de  lui-même    à  plufieurs  violences  "^'^   "ouveaui 

ont  il  eut  lieu  de  le  repentir,  & 
qui  exercèrent  long  -  temps  la  pa- 
tience de  notre  Saint,  fa  fermeté, 
&  fa  charité.  Pendant  que  celui-ci 
continuoit  {es  vifites  Pafloralesdans 
une  partie  du  Diocèfe,  un  Gencil-- 
homme  Milanois  voulut  fe  fervir 
d'un  Bref  Apoflolique  dans  une  af-- 
faire  purement  féculiere.  Le  ca^ 
n'eft  point  rare  dansTItalie.  Cepen'-- 

B  VJ; 
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danc  le  Gouverneur  en  ayant  é^^ 
averti  par  les  ennemis  de  rArche- 
vêque,  prit  occafion  de  (bn  abfence 
pour  faire  défendre  au  Gentilhom- 
me, par  le  Capitaine  de  la  Juflice  , 
de  le  iervir  de  ces  Lettres,  n'ayant 
pu,  difoit-il  ,  les  obtenir  fans  la  li- 
cence des  Juges  Royaux.  Le  Pape 
aullîtôt  informé  de  ce  procédé,  qu'il 
regarJoit  comme  contraire  à  fon 
autorité  ,  &  aux  ufages  reçus  ,  fit 
avertir  le  Gouverneur  qu'il  avoit  en- 
couru les  cenfures  Eccléfîaftiques , 
6c  l'exhorta  de  s'en  faire  abfoudre. 
Le  Gouverneur  mieux  inftruit,  s'hu- 
milia ,  &  fut  abfous  par  le  Cardinal 
Chiefa  qui  fe  trouvoit  à  Milan.  S. 
Charles  peu  après,  de  retour  de  fa 
vifite,  délivra  auffi  le  Capitaine  de 
la  Juftice  de  l'excommunication  oîi 
il  étoit  tombé  pour  le  même  fait  ; 
&  il  en  fit  la  cérémonie  devant  la 
Chapelle  Archiépifcopale.  Cette  pe- 
tite querelle  ne  fut  que  com,me-la 
première  étincelle  de  l'incendie  qui 
éclata  quelque  temps  après. 

Durant  les  anciennes  conteftations 
dont  nous  avons  parlé  ailleurs,  les 
Minifires  dé  Sa  Majeflé  Catholique 
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pardefauiïesrelationsavoiencfurpris 
des  Lettres  de  leur  Cour  fort  préju-^ 
judiciables  à  la  liberté  de  l'Eglife  , 
&  aux  droits  de  TArchevêque.   La 
furprife  faite  à  la  religion  du  Mo- 
narque étoit  fi  vifible,  que  le  Gou- 
verneur d'alors  n'ofa  en  faire  aucun 
ufage ,  ni  même  les  publier  durant  le 
Pontificat  de  S.  Pie.  Mais  après  ce 
qui  venoit  de  fe  paffer,  &  Texcorn- 
munication  encourue  par  le  nouveau 
Gouverneur,  quelques  hommes  in- 
quiets lui  rappellerent   le  fouvenir 
de  ces  mêmes^  Lettres,  ou  les  lui  fi- 
rent Gonnoître  comme  propres  à  le 
venger,  &  à  compromettre  le  Car- 
dinal avec  le  Souverain,  s'il  s'oppo- 
foit  à  l'exécution  de  Tes  ordres  ,  ou  le 
rendre  méprifable  en  le  dépouillant 
defa  Jurildiftion  ,  s'il  prenoit  le  par- 
ti du  filence. 

Le  Gouverneur  ne  fut  pas  fâché  de 
cet  avis  ;  il  en  fentit  néanmoins  les 
conféquences  ;  &  avant  que  de  rien 
entreprendre  ,  il  en  découvrit  un 
jour  quelque  chofe  à  faint  Charles 
par  manière  de  converfation.  Ls 
Cardinal  lui  fit  fur  le  champ  une  ré- 
ponfe  pleine  de  fageffe  &  de  ferme- 
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té,  &  le  pria  in(tammenc ,  pour  fort 
propre  repos,  &  pour  celui  de  la 
Ville  de  Milan,  de  ne  jamais  penfer 
a  une  chofe  qui  ne  pouvoir  avoir 
que  de  terribles  fuites ,  Taffurant  que 
quand  il  iroic  de  fa  vie,  il  ne  fouffri- 
roit  jamais  qu'on  entreprît  ainli  ou- 
vertement de  renverfer  les  libertés 
de  l;Eglife,&fesLoix. 

Si  le  Gouverneur  ne  fit  alors  au- 
cune inftance  ,  il  ne  promit  auffî 
rien  ;  &  il  fe  pafTa  quelque  temps 
fans  qu'on  entendît  plus  parler  de 
Ses  entre-  cette  affaire.  11  parut  par  les  fuites 
quon  n  attendoit  que  1  ablence  du 
faint  Archevêque  pour  l'attaquer 
avec  éclat.  En  effet,  dès  qu'il  fut  forti 
de  la  Ville  pour  reprendre  le  cours 
de  fes  vifites  dans  le  Diocèfe  ,  le 
Gouverneur  fit  fignifier  les  Lettres 
fatales  au  Grand-Vicaire,  limitant 
le  Tribunal  de  TArcheVêque  à  un 
certain  nombre  d'Officiers ,  fpéeî- 
fiant  la  qualité  des  armes  que  fes^ 
Sergens  ou  Huiflierspourroient  por- 
ter ,  &  prefcrivanc  les  borner  juf- 
qu'où  fa  Jurifdidion  dévoie  s'éten^ 
îre. 
Un  congrès  ou  une  aflfemblée  de 
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plufieurs  années  n'auroic    peut-être 
pas  fuffi  aux  plus  habiles  Jurifconful*» 
tes  pour  décider    sûrement  autant 
de  macieres ,  que  ce  politique  Mili- 
taire en  avoit  décidées  de  quelques 
traits  de  plume.  On  peut  juger  de 
la  lurprife  du  faint  Cardinal,  de  fa 
douleur  &  de  fon  indignation  ,  à  la 
première  iiouvelle  d'une  entreprife 
qui  ne  pouvoit  que  commettre  les 
deux  Cours  ,   &   porter   le  trouble 
avec    la   confufion   dans  toutes   les 
Eglifes  de  la  Pravince.  Il  fe  hâta  de 
retour ner  à  MHan,  réfoiu  de  n'em- 
ployer d'abord  que  les  voies  de  la 
douceur,  les  raifons,  les  prières,  les 
amis  ;  &  de  n'en  venir  aux  remèdes 
extrêmes ,  que  lorfque  tous  les  au- 
tres   moyens  demeurant    inutiles  , 
ces  derniers  feroient  jugés  indifpen- 
fables. 

Le  Cardinal  Chiefa,  autrefois  Se- 
»ateur  de  Milan  ,  y  jouiffoit  d'une 
haute  réputation  de  capacité  &  de 
fageflè  :  ce  fut  auffi  le  premier  dom 
l'Archevêque  employa  la  médiation 
auprès  du  Gouverneur^  pour  le  dé- 
tourner du  deffein  (î  peu  réfléchi  de 
troubler  l'exercice  de  UJurifditlionÂ 
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Ecclélialliquc,  Mais  ni  les  prières  ;^ 
ni  les  remoncranccsde  ce  Cardinal, 
ne  purent  rien  obtenir;  &  celles  de 
Borromce  n'eurent  pas  plus  de  for- 
ce.  Tandis  que  des  gens  habiles  à 
faire  le  mal  exhortoient  le  Gouver- 
neur à  tenir  ferme  ,  d'autres   plus 
zélés  que  prudens  accufoient  au  con- 
traire l'Archevêque  de  trop  de  len* 
teur.  Mais  le  Saint  laiflbit  parler , 
&.  fuivant  toujours  fa  louable  coutu- 
me, il  écoutoit  DieudansPOraifon , 
confultoit  le  Pape,  Se  il  ne  croyoit 
pas  trahir  la  caufe  de  TEglife  en  dif- 
férant de  prendre  en  main  fes  fou- 
dres. Il  vouloit  donner  au  Gouver- 
neur le  temps  de  connoîcre  fa  faute  ^ 
&  de  la  réparer  ;    il  lui  paroilToic 
dur  d'en  venir  à  une  extrémité  avec 
un  ancien  ami  ,  qui  tenoit  un  rang 
fi  confidérable  dans  l'Etat. 

Pour  ne  rien  négliger  qui  pûtréu* 
nir  les  efprics ,  &  ramener  la  paix  , 
notreCardinalfit  encore  parler  au  mê- 
me Gouverneur  par  différentes  per- 
fonnes  de  grande  qualité.  On  lui  re- 
préfenta  que  fon  entreprife  étoit  clai- 
rementcontraire,  non-feulement  à  la. 
urifdidion  dont  l'Eglife  de  Milan 
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étoît  en  poUeffion  ,  mais  encore  aux 
véritables  intentions  de  Sa  Majefté 
Catholique  ,  comme  il  le  fçavoic 
bien  lui-même,  &  comme  il  étoit 
facile  de  le  prouver  par  les  propres 
Lettres  du  Prince.  Saint  Charles 
pouvoit  montrer  de  plus  celles  qu'il 
avoir  reçues  en  fon  temps,  foit  du 
Nonce  Apoflolique  à  la  Cour  de 
Madrid, ou  du  P.  Vincent  Juflinianî, 
alors  Général  de  l'Ordre  de  S.  Do* 
minique,  &  Légat  de  Pie  V.  auprès 
de  Philippe  IL  Toutes  ces  Lettres 
fe  trouvoient  encore  entre  les  mains 
du  Cardinal  Borromée  ,  &  il  n'en 
falloit  point  davantage  pour  démon-* 
trer  l'oppolîtion  qui  fe  trouvoit  en* 
tre  les  volontés  du  Roi  d'Efpagne, 
&  la  conduite  de  fon  Gouverneur  de 
Milan. 

Beaucoup  moins  auroit  pu  fuffire 
pour  ramenerun  homme  ariibitieu^c, 
qui  pouvoit  juftement  craindre  de 
perdre-  fa  fortune  par  l'endroit  mê- 
me par  lequel  il  s'étoit  d'abord  flatté 
de  la  porter  fort  haut.  Mais  ceux  qui 
s'étoient  emparés  de  fa  confiance 
avoient  moins  à  perdre  ;  leurs  démar^ 
ches  étoient  cachées,  ôc  plus  d'un 
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motif  les  faifoit  agir.  On  verra  bien^ 
tôt  à  quels  fcandaleux  excès  il  fe 
porta ,  moins  peut-être  par  fa  pro- 
pre paiïlon,  que  par  la  malice  d'au- 
trui. 

Cependant  le  Cardinal  fit  mêler  à 
toutes  les  autres  confidérations  quel- 
ques menaces  de  Cenfures  ,    vou- 
lant efîayer  fi  par  la  crainte  de  PEx- 
communication  il  ne   pourroit  pas 
fe  difpenfer  lui-même  de  frapper  le 
coup  :  car  fon  cœur  étoit  toujours 
rempli  de  charité  pour  ceux  qui  le 
perfécutoiefît ,  &  la  charité  ne  fé- 
vit  qu'à  regret.  La  menace  ayant  été 
auffi  inutile  que  tous  les  moyens  de 
conciliation  qu'on  avoir  tentés,  faint 
Charles  fit  enfin  fignifier  au  Gou- 
verneur une  première  monition  con- 
çue dans  les  termes  les  plus  tendres, 
&  en  même  temps  les  plus  précis  & 
les  plus  forts  :  »  Si   nous  fommes 
D>  contraints ,  lui  difoit-il,  de  lancer 
D>  cette  Excommunication ,  ce  que 
5>  nous  demandons  tous  les  jours  à 
D5  Dieu,  par  des  larmes,  des  prières 
y>  &  des  gémîffemens  continuels  , 
:>3  d'empêcher  par  fa  bonté  &  par  fa 
:>5  miféricorde  ,    Nous  vous    décla- 
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>>  rons,  &  à  tous  ceux  qui  en  font 
»  la  véritable  caufe ,  qu'au  jour  des 
39  vengeances  vous  en  rendrez  un  Pag,  261. 
D>  compte  rigoureux  à  Jefus-Chrifl: 
33  votre  Juge ,  &  le  Défenfeur  des 
33  droits  de  fon  Eglife ,  &c.  ->:> 

Toutes  les  démarches  du  Cardinal 
étoient  fuivies  &  toujours  mefurées: 
aucune  ne  devoit  donc  furprendre 
ceux  qui  le  connoiflToient  bien»  Celle- 
ci  cependant  frappa  tous  les  efprits  : 
fes  parens  en  furent  remplis  de  ter- 
reur ,  &  les  Politiques  d'inquiétude; 
plufieurs  s'en  réjouirent ,  mais  par 
des  motifs  contraires. 

Les  amis  zélés ,  également  atta- 
chés à  la  perfonne  du  Cardinal  & 
aux  intérêts  de  fon  Eglife^  aimoienc 
cette  vigueur ,  parce  qu'ils  efpéroient 
que  par  la  fermeté  le  Serviteur  de 
de  Dieu  feroit  enfin  ceffer  les  trou- 
bles, &  rameneroit  le  calme  déli- 
ré ;  ce  qui  étoit  déjà  arrivé  plus  d'u- 
ne fois.  Ses  ennemis,  au  contraire, 
ofoient  fe  flatter  qu'un  premier  pas  le 
conduiroit  infailliblement  à  un  fé- 
cond ,  &  le  jetteroit  dans  un  em- 
barras d'où  il  ne  lui  feroit  plus  pof- 
fible  de  fe  retirer  :  &  alors  il  ne  fe- 
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roit  plus  quedion  de  reforme  ;  cha- 
cun pourroic  impunément  vivre  com- 
me il  Tentendroit ,  ainfi  qu'on  étoit 
accoutumé  de  faire  avant  l'Epifco- 
pac  de  Borromce,  Le  nombre  de 
ces  mauvais  Chrétiens  éroit  encore 
grand  ;  &  c'eft  ce  qui  affligeoit  le 
caur  du  faint  Archevêque.  Ses  pro- 
ches d'une  autre  parc  ne  pouvoient 
fe  raffurer ,  dans  la  crainte  qu^il  n'ex- 
pofât  toute  fa  famille,  non-feule- 
ment à  la  perfécution  du  Gouver- 
neur ,  mais  auiïi  à  la  colère  du  Koi 
Catholique  ,  qui  pourroit  regarder 
l'injure  faite  à  fon  Miniflre,  comme 
retombant  fur  fa  propre  perfonne. 

On  comprend  fans  peine  quelles 
dévoient  être  lesinftancesde  tous  ces 
Seigneurs  pour  fléchir  le  Cardinal, 
&  détourner  les  maux  qu'ils  appré- 
hendoient  pour  lui  &  pour  eux-mê- 
mes. Leurs  prelTantes  &  importu- 
nes follicitations  dévoient  naturelle- 
ment faire  d'autant  plus  d'impref- 
fion  fur  le  cœur  de  faint  Charles  , 
qu'étant  tous  des  perfonnes  de  beau- 
coup de  mérite  &  de  piété,  ils  étoienc 
fort  chéris  du  Cardinal.  Auiïï  leur 
répondit-il  qu'il  feroic  au  défefpoir 
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de  les  voir  fouffrir  à  fon  occafion  ; 
mais  que  lorfqu'il  s'agit  de  fe  décer- 
•miner  entre  Tamourde  Dieu5c  celui 
de  (es  parens ,  entre  la  confervation 
de  fa  propre  vie,  &  celle  des  droits 
d'une  Eglife,  que  le  fouverain  Paf- 
teur  a  confiée  à  fes  foins,  il  ne  fça- 
voit  point  délibérer ,  trop  heureux 
de  pouvoir  verfer  fon  fang  pour  ne 
point  trahir  fon  devoir.  11  exhorta 
en  fuite  fes  illuftres  parens  à  prier 
beaucoup,  &  à  mettre  leur  confiant 
ce  en  Dieu  ,  qui  n'abandonne  ja- 
mais ceux  qui  aiment  à  fe  repofer 
dans  le  feîn  de  fa  Providence.  Il  les 
congédia  de  la  forte  ,  beaucoup  plus 
.    édifiés  que  raffurés. 

Ce  ne  fut  point  la  dernière  épreu- 
ve ,  où  des  perfonnes  d^ailleurs  bien 
iîitentionnées  mirent  la  confiance  de 
leur  Pafteur.  Une  affaire  qui  paroif- 
foit  de  la  dernière  conféquence 
pour  la  tranquillité  publique,  ef- 
frayoît  tous  les  bons  Citoyens  :  le 
Confeil  général  de  la  Ville  s'alTem- 
bla  ;|  &  après  une  mûre  délibéra- 
tion,, le  Comte  Tatius  Mandelli  fut 
député ,  avec  quelques  Décurions  les 
plus  confidérables  ,  pour  conjurer 
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leur  Archevêque  de  n'en  point  venl 
à  une  extrêmicé  dont  les  fuices,  fu- 
nèfles  peut-être  pour  le  Peuple  de 
Milan  ,  feroient  le  triomphe  des  li- 
bertins ,  &  la  ruine  de  tous  fes  tra- 
vaux ,  de  tout  ce  qu'il  avoit  déjà  fi 
heureufement  fait  pour  la  réforma- 
tion des  mœurs  &  le  rétabliffement 
Pa^.  i6i.  ^^  i^  difcipline  Eccléfiaflique.   On 
le  prioit  encore  de  confiderer  ,  que 
par  fa  naiffance  il  étoit  enfant  de 
Milan ,  &  le  père  par  fa  dignité  ; 
que  cette  double  confidération  To- 
bligeoit  à  ne  rien  faire  qui  pût  pré- 
judicîer  à  des  Habitans ,  dont  il  con- 
noifToit  bien  les  befoins ,  &  le  refped 
pour  fa  perfonne, 

La  réponfe  du  Cardinal  fut  courte, 
mais  pleine  d'affedion  &  de  fermeté. 
Avec  cette  fincerité  dont  il  faifoit 
profeflion  ,  il  témoigna  aux  Dépu- 
tés qu'il  ne  pouvoit  que  leur  fçavoir 
bon  gré  de  l'inquiétude  où  on  étoit 
pour  lui  &  pour  le  repos  du  Peuple 
en  cette  rencontre;  qu'il  aimoit  tou- 
jours les  Milanois  comme  fes  Con- 
citoyens Se  fes  enfans  ;  &  que  ce  ne 
feroit  jamais  qu'à  regret  qu'il  fe 
verroit  forcé  de  tirer  le  glaive  de 
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l'Excommunication  contre  le  Gou- 
verneur ;  que  (i  après  avoir  épuilé 
tous  les  moyens  ;  l'honneur  de  l'E- 
glife  &  fon  devoir Tobligeoient d'en 
venir  là ,  nulle  conlidéracion  ne  pou- 
roit  l'empêcher  ,  parce  qu'il  eftime- 
roic  fa  vie  bien  employée ,  s'il  la  per- 
doic  pour  une  fi  juftecaufe. 

Toutes  ces  réponfes  écoient  exac«- 
tement  rapportées  au  Gouverneur , 
qui   n'en  alloit  pas  moins  fon  che- 
min, parce  qu'il  continuoit  à  être 
obfédé  par  des  gens  intérelTés  à  tout 
troubler.  Le  fcandalecroilToit  à  pro- 
portion de  leur  opiniâtreté  ;  &  la  pa- 
tience du  Saint  laflee,  céda  enfin  au  O 
zèle  dont  il  étoit  animé.  Après  avoir 
fouvent  réitéré  les  menaces  avec  les 
monitions  régulières,  il  déclara  nom- 
mément excommuniés,  le  Gouver- 
neur ,  le  grand  Chancellier,  &  quel-   Pag.  465. 
ques  autres  de  leurs  Complices  les 
plus  connus  :  il  en  fit  aflficher  la  dé- 
claration en  plufieurs  places  publi- 
ques de  Milan  ;  &  il  dépêcha  un  Cou- 
rier pour  en  donner  avis  au  Pape , 
qui  en  fut  affligé  fans  en  être  furpris. 
La  Cour  de  Rome  s'attendoit  à  cette 
trifte  nouvelle,  depuis  qu'on  y  étoit 


4^  ^^'^  ^^  ^'  Charles  Bonomée  ^ 
informé  que  les  Violateurs  des  li- 
bertés Ecciéiiafliques ,  au  lieu  de  rc« 
parer  une  première  faute  ,  ne  cef- 
foient  de  Taggraver  toujours  par  de 
nouvelles, 

Mais  rien  n'égala  la  douleur  des 
bons  Citoyens  de  Milan  :  ils  crai- 
gnoient  tous  pour  eux-mêmes ,  & 
trembloient  pour  leur  Pafleur.  On 
vit  en  effet  le  Gouverneur  fe  porter 
bientôt  à  tout  ce  que  le  dépit  &  la 
colère  purent  lui  fuggérer  :  il  publia 
d'abord  un  long  Manifefte;  &  il  eue 
foin  de  l'envoyer  dans  toutes  les  Vil- 
les de  la  Province  ,  dans  le  defTein 
")  de  fe  juftifier,  &  de  faire  tomber  To- 

dieux  de  toutes  ces  difputes  fur  ce 
qu'il  appelloit  les  entreprifes  de  Borro^ 
mée.  11  eiïaya  enfuite  de  le  trou- 
bler dans  les  fondions  purement  fpî- 
rituelles,  le  dépouilla  de  ks  pofTef- 
fions  temporelles,  &  menaça  fa  per- 
sonne même,  ou  fa  liberté.  Il  ne  s'ar- 
rêta pas  encore  là. 

Les  Proceffions  des  Pénîtens,  les 
Confrairies,  les  Congrégations  éta- 
blies par  le  Cardinal ,  s'alTembloîent 
les  jours  de  Fête  dans  leurs  Chapel- 
les, pour  y  vaquer  à  des  exercices  de 

piété  , 
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piété ,  &  entendre  la  parole  de  Dieu, 
Tout  cela  avoit  déjà  produit  beau-  pag.  i5|t 
coup  de  bien  ,  parce  qu'une  partie 
des  Citoyens  pafloit  ainfi  fainte- 
ment  un  temps  qu'ils  donnoient  au- 
trefois au  jeu  ou  à  la  débauche.  Le 
Gouverneur  par  un  Edit  public,  & 
fous  de griéves peines,  défendit  tou- 
tes ces  allemblées ,  à  moins  qu'il  ne 
s'y  trouvât  toujours  un  Magiflrac 
envoyé  de  fii  part,  de  peur  ,  difoit-il , 
qu'il  ne  s'y  pafîat  quelque  chofe  de 
contraire  au  fervice  de  Sa  Majeflé 
Catholique,  C'efl  ce  qui  n'étoit  ja- 
mais arrivé,  &  ce  qu'on  n'avoit  pas 
fujet  de  craindre.  Ce  petit  orage, 
dont  la  véritable  caufe  n'étoit  igno- 
rée de  perfonne  ,  ne^  dérangea  que 
pour  peu  de  temps  les  dévotions  po- 
pulaires de  Milan;  &  néanmoins  la 
piété  du  Pafteur  le  rendit  plus  fen- 
fible  à  ce  fcandale  ,  qu'à  une  perte 
qui  paroiffoit  d'une  autre  importance 
aux  gens  du  monde. 

Le  Cardinal  Borromée  jouifîbît, 
comme  avoienttpu jours  fait  fesAncê-    ^^^  violets^ 
très,  du  Château  d'Arone,un  des  plus 
forts  de  l'Etat  de  Milan  :  cette  pla- 
ce étoit  de  fon  patrimoine,&  il  y  avoit 
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50  Vie  de  S.  Charles  Borromée , 
toujours  une  Garnifon.  Le  Gouver- 
neur donna  ordre  au  Comte  d'An- 
guifciola,  qui  commandoit  dans  Co- 
rne ,  d'aller  ayec  des  Troupes  à  Aro- 
ne  ,  &  de  s^'emparer  par  force  de  ce 
Châceau.  Son  prétexte  étoit  que  cette 
Forterefle  fe  trouvant  fur  une  Fron- 
tière du  côté  des  SuifTes^  il  ne  pou- 
voit  la  laifTer  entre  les  mains  des 
pcrfonnes  ;à  qui  il  ne  fe  Eoit  point. 
Jules  Beolques ,  Officier  prudent  Sç 
d'un  courage  éprouvé ,  y  avoit  été 
établi  Capitaine  par  faint  Charles  ; 
il  lui  donna  d'abord  avis  de  la  fom?* 
mation  qu'on  lui  avoit  faite ,  &  de 
la  ïéfolution  où  il  étoit  de  ne  remet?» 
tre  le  Château  que  par  fon  ordre  ex- 
près. La  réponfe  deBorromée  fut, 
qu'il  remît  fans  délai  &  fans  difpute 
la  Fortereffe  entre  les  mains  de  celui 
nue  le  Gouverneur  envoyoic. 

Il  fit  plus  :  auffi  détaché  des  biens 
de  la  terre,  qu'attaché  aux  intérêts  de 
Jefus-Chrift&  de  fonEglife,  le  faint 
Cardinal  pria  fon  Oncle  le  Comte 
Borromée  d'aller  trouver  le  Gouver- 
neur, &  de  lui  dire  de  fa  part  qu'il 
p'étoit  point  nécefîaire  d'aiïembler 
jdes  Troupes  ;  comme  s'il  avoit  à 
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combattre  les   Ennemis  de  l'Etat  , 
que  non-feulement  le  Château  d'A- 
rone,  mais  auffi  toutes  les  autres  Pla- 
ces ,  Seigneuries  &  Fiefs  ,  que  pof- 
fédoit  la  Maifon  de  Borromée  ,  é- 
toient  au  Roi  ;  &  qu'il  offroit  de  les 
lui  remettre  fans  réîerve ,  pour  faire 
voir  à  tout  le  monde,  &  fa  fidélité 
Se  fon  zèle  pour  Sa  Majefté  Catho- 
lique ,  à  laquelle  il  feroit  toujours 
fmcérement  attaché  ,  autant  par  in- 
clination que  par  des  fentimens  de  re- 
connoiffance.  Mais  avec  cela,   que 
lorfqu'il  s'agiroit  dedéfendreles  droits 
de  fon  Siège,  on  le  trouveroit  tou- 
jours auffi  inébranlable  qu'un  mur 
d^airain. 

Cette  conduite  de  TArchevêque 
édifia  les  Fidèles  ,  furprit  les  Politi- 
ques ,  &  déconcerta  fes  Ennemis  :  le 
Gouverneur  fur-tout  en  fut  d'autant 
plus  mortifié ,  qu'il  avoit  efpéré  en- 
gager le  Cardinal  dans  quelque  dé- 
marche hardie  ,  qui  put  lui  fervir  à 
juftifier  les  fiennes  dans  la  Cour  de 
Madrid.  11  fentoit  déjà  qu'il  s'éroic 
trop  avancé  ;  &  cependant  il  s'a- 
vança encore  davantage ,  comme  un 
homme  qui  ne  fçait  où  il  en  eft.  Il 
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yz    Vie  de  S.  Charles  Borromée  , 
fie  courir  le  bruit  qu'il  alloit  fe  faifir 
Ses (krniers  de  la  pcrfonne  du  Cardinal,  p(3ur 
excès,  ]ç  f^ire  conduire  prifonnier  dans  le 

Château  même  d'Arone  ;  &  pour 
donner  plus  de  couleur  à  ce  bruit, 
il  logea  deux  Compagnies  d'Infan* 
Pag.  266,  terie  ,  avec  deux  autres  de  Cavale^ 
^^^7*  rie,  aux  environs  du  Palais  Archié- 

pifcopal,  ou  il  les  fit  demeurer  pen- 
dant quatre  jours.  Le  bon  Peuple, 
dans  la  confternation ,  recevoit,& 
rendoit  avec  encore  quelque  exagé- 
ration ,  les  bruits  qui  fe  répandoient 
tous  les  jours  dans  la  Ville  ,  ou  dans 
la  Province,  &  qui  volèrent  jufqu'à 
Rome. 

Ce  qu'il  y  avoît  de  certain,  étoit 
l'épouvante  qui  paroiffoit  grande  par? 
mi  les  Domeiliques  &  les  bas  Offi* 
ciers  du  faint  Cardinal ,  qui n'ofoient 
Fermeté&  prefque  fortir  de  la  Maifon.  Mais  tan« 
inoderation    jj^  q^g  j^s  autres  trembloient  pour 
lui ,   rintrepide  r  relat ,  aulli  tran^» 
quille  que  quand  toute  la  Ville  autre- 
fois chantoit  fes  louanges,  étoit  fans 
inquiétude  &  fans  crainte.  Jamais  on 
ne  lui  entendit  dire  une  parole  un  peu 
amere,  ni  donner  une  marque  de  foi- 
blelTe,  Le  témoignage  de  fa  conf» 
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cîënce  faifoit  fa  confolation ,  Jefus- 
Chrifl  fa  force  ,  &  les  befoins  de  fou 
Peuple  l'objet   de  fes  occupationse 
Pour  continuer  à  le  vifiter  <5c  à  Tinf- 
truire  à  fon  ordinaire  ,  il  fortoit  tous 
les  jours:  lorfque  fon  chemin  lecon- 
duifoit  devant  le  Palais  Ducal  ,  de- 
meure du  Gouverneur,  il  paffoit  fans 
crainte,   &  peut-être  fa  préfence  en 
donnoit-elle  à  fes  ennemis.  On  rap-    Pag,  »48. 
porte  que  Dieu  avoit  infpiré  un  (i 
profond  refped  pour  lui  aux  Sol- 
dats mêmes  qui  tenoient  fon  Palais 
comme  bloqué  ,  que    lorfqu'ils  le 
voyoient  entrer  ou  fortir ,  ils  defcen- 
doient  auffi-tôt  de  cheval ,  &  luide- 
mandoient  à  genoux  la  bénédidion» 
Saint  Charles  ne  laiflbit  pas  d'ê- 
tre afBigé,  puifque  Dieu  étoit  griè- 
vement offenfé ,  &  le  Peuple  fcanda- 
lifé  :  aufli  redoubloit-il  la  ferveur  de 
fes  prières  avec  la  rigueur  de  fes  pé- 
nitences ;  &  il  ne  ceffbit  de  demander 
par  fes  larmes  le  recour  de  la  paix  , 
qu'il  eût  voulu  pouvoir  acheter  de 
fon  fang.  On  ne  pouvoit  pas  dire  la 
même  chofe  du  Gouverneur  (  dont 
l'ancien  Hiflorien  par  ménagement 
a  fupprimé  le  nom.  )  Son  procédé  , 


54    ^i^  de  S.  Charles  Bon  ornée 
du'^Xwei'  ^^^,"^amné  à  la  Cour  de  Rome,  avoît 
rcurcitcon- déplu  à  Celle  de  Madrid  :  &  il  lui 

damné     à    la   '    ,  *     •  /7'i   i        n  /  ^       %  .       i 

Cour  de  Ro-^^^»^  iiTipomble  d'etouffer  les  cris  de 
me    &  Ri.  la  confcience,  qui  lui  reprochoit  à 

mé    à   celle    ,      r    '  i  ,..^        .     ^  . 

4e  Madrid,    la  ^^^"^  ^ous  les  maux  qu  il  avoit  faits 

par  un  vain  entêtement,  tout  ce  qu'il 

avoit  donné  occafion  de  faire  ,  &  la 

\  mort  funefle  de  quelques-uns  de  fe$ 

Complices. 

D'abord  après  la  publication  des 
'  '^*       Cenfures ,  ce  Gouverneur  tavoit  dé- 
pêché à  Rome  pour  prévenir  le  Pa- 
pe en  fa  faveur  :  un  Sénateur  de  fes 
amis  n'avoit  pas  refufé  de  fe  charger 
de  la  commifTion  ;   mais  en  chemin 
il    fut  dangereufement  bleflTé  d'un 
coup  de  pied  de  cheval.  Introduit 
xiéanmoins  à  l'Audience  de  Sa  Sain- 
teté ,   à  peine    avoit  -  il  ouvert  la 
bouche  ,  qu'il    tomba  en  apople- 
xie ;  il    fallut    l'emporter    en  fon 
logis ,  où ,  quelques  remèdes  qu'on 
fçût  lui  faire ,  il  mourut  en  peu  de 
temps  fans  avoir   pu  proférer  une 
parole    pour    demander    pardon   à 
Dieu  &  à  fon  Archevêque.  Cette 
mort  avec  de  telles  circonftances  ef- 
fraya bien  du  monde;  mais  le  fcan- 
dale  ne  concinuoit  pas  moins  à  Mi- 
lan. 
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Pour  le  faire  finir ,  le  Roi  Catho* 
lique  retira  le  Gouverneur ,  &  l'en- 
voya commander  en  Flandre  ^  où  il 
falloit  arrêter  une  révolte.  Quelques 
perlbnnes   de  qualité  s'employoient 
déjà  avec  zèle  auprès  du  Pape  pour 
obtenir  rabfoludon  du  Gouverneur;  nveuttrom- 
quand  elles  eurent  appris  fa  deftina-  p^r  le  Papp, 
tion  pour  la  Flandre  ;  elles  redouble-  abfoudre. 
rent  leurs  inftances ,  &  firent  enten- 
dre  à  Sa  Sainteté  que  ce  Seigneur 
étoit  déjà  en  chemin.  Sur  cette  affu- 
rance ,  le    Saint    Père  accorda  Tin 
Bref,  en  vertu  duquel  tout  Prêtre 
pouvoit  lever  les  Cenfures  dont  le 
Gouverneur   demandoit  d'être  ab- 
fous.  Celui-ci  ne  reçut  pas  le  Bref  en 
voyage,  mais  à  Milan  ,  d'où  il  n'é- 
toit  pas  encore  forti  ;  &  s'étant  fait 
abfoudre  en    fecret  fans  en  avertir 
le  Cardinal ,  il  voulut  affifter  à  l'Of- 
fice Divin  ,  &  aller  à  la  Mefle  avec 
une  pompe  extraordinaire.  11  donna 
par-là  occafion  à  de  nouveaux  fcan- 
dales,  &  s'expofa  à  une  plus  grande 
confufion.  Le  Pape  averti  de  tout  ne 
parut  pas  moins  indigné  de  la  fur- 
prife  qu'on  lui  avoit  faite,  que  du 
procédé  fingulier  du  Gouverneur  j  il 
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5  6    Fk  de  S.  Charles  Borromée , 
Il  fait  fa.  lui  manda  auffi  tôt  de  donner  à  fon 
S.  Charles  ,  Archevêque    toute     la    latisfaduon 
&re  retire  en  qu'il  lui  devoit  félon  tous  les  Ca- 
nons. Le  Gouverneur  le  fit  enfin,  & 
il  partit  pour  la  Flandre. 
Quel  fut  fon      Son  voyage  ne  fut  point  heureux , 
a'ipmc'hVde  ^  ^^^  féjour  le  fut  encore  moins  ; 
4a  mort,       car  il  y  termina  fa  carrière  au  bouc 
de  deux  ans  d'une  fièvre  prefque  con- 
tinuelle. Durant  le  cours  de  fa  mala- 
die il  fit  écrire  plufieurs  fois  àS.Char^ 
les  pour  lui  demander  fa  bénédidlion, 
le  pardon  &  l'oubli  de  tout  ce  qu'il 
avoit  fait  à  Milan.  Il  lui  avoua  qu'il 
avoic  été  aflez  malheureux  pour  fe 
lailTer  tromper  par  de  mauvais  con- 
feils  ;   &  dès-lors  il  ne  parloic  plus 
de  Borromée  ,  que  comme  d'un  Eve- 
que  d'une  éminence  fainteté.    Son 
Frère  qui  le  trouvoit  AmbafiTadeur 
auprès  du  Saint  Siège ,  donna  avis  de 
fa  mort  au  Cardinal ,  qui  lui  répon- 
dit qu'ayant  déjà  appris   cette  fâ- 
cheufe  nouvelle ,  il  avoit  auffi  fatis- 
fait  aux  devoirs  de  la  charité  chré- 
tienne, &  qu'il  fe  fouviendroit  en- 
core à  l'avenir  d'un  ancien  ami ,  dont 
lefalut  lui  avoit  été  toujours  fort  cher. 
nid.p,z69.      L'Hilloire  ajoute  ,  que  le  grand 
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Chancelier,  qui  s'étoit  d'abord  mo- 
qué de  fon  excommunication  ,  fut 
bientôt  après  attaqué  d'une  maladie 
inconnue  à  tous  les  Médecins  :  il  fe 
fentoit  faifi  de  frayeurs  fécretes,  & 
d'inquiétudes  fi  terribles  ,  que  fon 
corps  fe  defféchoit  peu  -  à  -  peu ,  fans 
qu'on  pût  ni  trouverlacaufedu  mal, 
ni  lui  procurer  aucun  foulagement. 
Quand  le  malade  fe  vit  aux  portes  de   ^^l^iîf  ^^ 

k  M  r  n  lA*  1     grand  Cnan- 

mort,  il  penla  enfin,  que  Dieu  ne  le  ceiiier  ;  fa  re- 

frappoic,  que  parce  qu'il  avoit  perfé-  conciliation 

r  f      ^        •  o        /      *  cf  r     ^"^        avec  o»  L»n*r* 

cute  Ion  berviteur  &  meprile  les  Cen-  les. 
fures.  Touché  d'un  vif  repentir ,  il  fit 
prier  faint  Charles  de  prendre  la  pei- 
ne de  venir  le  voir,  &  lui  demanda 
humblement  pardon  de  fa  faute  :  ce- 
te  aâ:ion  de  pénitence  fut  un  remè- 
de eflScace ,  puifque  dans  le  même 
înftant  il  fe  trouva  mieux  ,  &  que 
dans  peu  de  jours  on  le  vie  parfaite- 
ment guéri. 

Le  grand  Chancelier  ne  crut  pas 
en  avoir  fait  encore  aflez:  lorfque  le 
Médecin  défefpéroit  de  fa  fanté  avant 
la  vifite  de  l'Archevêque,  le  Confef- 
feur  du  Malade  lui  avoit  donné  Tab- 
folution  des  Cenfures,  comme  dans 
un  danger  de  mort-,  mais  quand  il 
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y  8  Vie  de  S.  Charles  Borr ornée  ^ 
fut  rétabli,  il  la  demanda  lui-même 
au  faint  Cardinal,  qui  la  lui  accor- 
da fans  difficulté,  comme  fans  céré- 
monie. Quelque  temps  après  étant 
retombé  dangereufement  malade , 
le  Chancelier  eut  encore  recours  au 
bon  Pafteur,  qui  continua  depuis  à 
le  vifiter  ,  à  le  confoler,  &  Taider  à 
bien  mourir  ,  fans  le  perdre  de  vue,, 
qu'après  avoir  reçu  fes  derniers  fou- 
pirs  :  on  ne  fut  pas  moins  édifié  de 
cette  tendre  charité,  que  du  repentir 
du  iMalade. 

C'efl:  ainfi  que  Dieu  tira  fa  gloire, 
&  celle  de  fon  fidèle  Miniftre  ,  d'une 
perfécution  que  l'Enfer  n'avoit  fuf- 
citée  que  pour  décréditer  S.  Charles , 
&  détruire  tout  le  bien  qu'il  avoic 
fait ,  ou  empêcher  celui  qu'il  pou- 
voit  faire.  Les  ennemis  de  la  piété 
&  de  la  paix  ,  accoutumés  à  con- 
damner toutes  (qs  adions ,  &  à  mal 
interpréter  fes  intentions ,  vouloient 
le  faire  pafler  pour  un  homme  fu- 
perbe,  entêté,  hypocrite  &  ambi- 
tieux. Mais  fa  conduite  toujours  fa- 
ge  ,  toujours  la  même  >  ne  fit  voir  en 
lui  qu'un  parfait  Difciple  de  Jefus- 
Chxift?g^îddé  de  fon  efprit  &.  foutenui 
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par  la  foi,  ferme  &  courageux  fans 
orgueil ,  doux  &  patient  fans  lâche- 
té :  jamais  il  ne  fe  plaignit  d'une  of- 
fenfe  qui  lui  étoit  perfonnelle  :  ja- 
mais il  ne  difllmula  une  injure  pu- 
blique faite  à  la  Religion. 

A  une  confiance  héroïque  contre 
tous  les  efforts  des  méchans,  il  fit  fuc- 
céder  toutes  les  marques  d'une  cha- 
rité empreffée&  vraiment  Pallorale, 
dès  qu'on  cefla  d'attaquer  les  droits 
del'Églife.  Il  oublia  dès-lors  tous  les 
outrages  qui  lui  avoient  été  faits ,  ou 
il  ne  s'en  reflbuvenoit  que  pour  ren- 
dre le  bien  pour  le  mal ,  les  bénédic- 
tions pour  les  malédiélions.  Son  mini-- 
ftere  en  devint  plus  glorieux ,  plus 
utile  au  Peuple ,  &  c'eft  tout  ce  qu'ii 
defiroit. 


'C  yjj 
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CHAPITRE    IV. 

Saint  Charles  vijîte  le  Roi  de  France 
Henri  III .  àjon  retour  de  Pologne  : 
guérit  une  Malade  :  célèbre  un  nou^ 
yeau  Synode  :  injîitue  deux  Collé" 
giales ,  &  fonde  un  Collège. 

3574»  y^Ette  année  1 574  fut  bien  moins 
V-/  orageufe  que  la  précédente  pour 
Saine  Charles,  beaucoup  plus  con- 
foiante  &  plus  utile  pour  tout  fon 
Pag,  2^7.  Peuple.  Comme  fi  U  fage  Providen- 
ce avoit  voulu  le  purifier  par  le  feu 
des  tribulations ,  &  le  rendre  tou- 
jours plus  relpedable  aux  Fidèles, 
par  les  viftoires  qu'il  remportoit 
autant  fur  lui-même,  que  fur  fes  en- 
nemis, fon  zèle  prenoit  toujours  de 
nouveaux  accroilîemens ,  à  mefure 
qu'on  avoit  fait  de  plus  grands  efforts 
pour  l'amortir  ou  le  reflerrer.  Nous 
Tavons  vu  dans  la  dernière  année  o- 
bligé  fou  vent  d'interrompre  fes  vifites; 
êc  il  paffa  celle-ci  prefque  toute  entiè- 
re à  vifiter  en  vigilant  Pafteur  les  Pa- 
roilTes  de  la  Ville,  ôç  une  bonne  partie 
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de  celles  du  Diocèfe ,  toujours  appli- 
qué à  ordonner  tout  ce  qu'il  jugeoit 
néceffaire  pour  la  décence  ou  la  per- 
fedion  du  culte  Divin,  pour  le  rè- 
glement des  moeurs,  &  le  falut  ou 
rédification  du  Troupeau.  11  n'efl: 
prefque  pas  de  lieu  où  il  n'eût  la  fa- 
tisfadion  de  voir  le  fruit  de  fes  pré- 
cédens  travaux ,  les  Pafteurs  plus  ré- 
guliers &  plus  attentifs  qu'autrefois, 
à  remplir  tous  leurs  devoirs  ;  les  Fi- 
dèles mieux  inftruits  &  plus  dociles; 
une  infinité  d'abus  déjà  déracinés  ou 
profcrits  ;  les  faintes  pratiques  era- 
braffées  par  les  Peuples ,  &  mifes  en 
honneur» 

Pendant  que  le  faînt  Cardinal  vî- 
lîtoit  le  Bourg  de  Varefe,  il  apprit 
que  le  Roi  Très-Chrétien  Henri  III, 
après  avoir  quitté  le  Trône  de  Polo- 
gne ,  devoir  palfer  par  le  Milanez 
pour  revenir  en  France.  AuiTi-tôt  il 
envoya  un  Gentilhomme  jufques  fur 
le  Territoire  de  Crémone ,  pour 
complimenter  Sa  Majefté  avant  qu'el-- 
le  entrât  dans  le  Diocèfe  de  Milan, 
Le  Monarqueayantreçu  avec  bonté 
ce  Gentilhomme  &  fon compliment, 
le  chargea  d'une  Lettre  très-obli- 
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géante  ,  par  laquelle  il  témoignoît 
au  Cardinal  Archevêque  un  extrê- 
me defîr  de  connoître  fa  perfonne  , 
comme  il  connoiflToit  déjà  fa  réputa- 
tation  &  fa  vertu. 

Ayant  fçu  que  le  Roi  dévoie  fe 
rendre  à  Mouza ,  faint  Charles  ré- 
folut  de  lui  faire  fa  vifite  dans  le  mê- 
me lieu  ,  &  s'avança  jufqu'à  Serane 
fans  retourner  à  Milan  ;  mais  il  fit 
venir  de-là  en  diligence  plufieurs 
précieux  Reliquaires ,  dont  il  vou- 
loir faire  préfent  à  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  ,  &  aux  Princes  qui  Tac- 
compagnoient.  11  invita  en  même 
temps  quelques  Prélats  de  fa  Pro- 
vince à  lui  tenir  compagnie  dans 
cette  vifite  ,  où  il  voulut  être  fuivi  de 
toute  fa  Famille  dans  une  propreté 
&  une  modeftie  eccléfiaftiques. 

Ce  fut  le  jour  de  faint  Laurent,, 
dixième  d'Août,  que  le  Roi  &  le 
Cardinal  arrivèrent  prefque  en  mê- 
me temps  à  Mouza.  Borromée  étant 
defcendu  à  la  maifon  de  T Archiprê- 
tre ,  envoya  d'abord  un  Prélat  Mi- 
lanois  pour  fçavoir  de  Sa  Majefté 
l'heure  où  il  lui  plairoit  de  recevoir 
iks^  très- humbles  refpeilsv  Le  Roî> 
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demanda  au  Prélat  ce  que  faifoic  a- 
lors  le  Cardinal ,  &  il  lui  répondit  : 
Sire,  il  attend  la  réponfe  de  Votre 
Majefté  :  fi  elle  le  lui  permet  ,  ii 
viendra  tout  maintenîint  lui  faire  la 
révérence  :  finon  ,^  en  attendant  ce 
moment,  il  dira  la  Sainte  Meffe.  Al- 
lez donc  l'avertir  ,  (reprit  le  Roi  ) 
que  je  veux  entendre  fa  Mefle. 

Sur  cette  parole  ,  l'Archevêque 
ayant  donné  ordre  aux  fiens  de  tout 
préparer  dans  TEglife,  alla  de  fuite 
fe  présenter  auMonarque,  qui  le  re- 
çut avec  beaucoup  d'affabilité  &de 
témoignages  d'eftime  :  il  Tentretint 
de  même,  &  marqua  prendre  beau- 
coup de  plaifir  à  tout  ce  qu'il  lui  di- 
foit.  Le  Duc  de  Ferrare ,  le  Duc  de 
Nevers ,  les  autres  Princes  &  Sei- 
gneurs qui  accompagnoient  Sa  Ma- 
jeflé  Très-Chrétienne,  ne  furent  ni 
moins  fatisfaits,  ni  moins  édifiés  des 
difcours  du  faint  Archevêque.  Lorf- 
que  le  Roi  fe  leva  ,  le  Cardinal  fe- 
rait à fon  côté,  raccompagna  à  l'E- 
glife  de  faint  Jean-  ;  &  on  trouva 
d'abord  à  la  porte  plufieurs  Evêques 
qui  s'y  étoient  tendus,  &  rangés  fe- 
k)n  la  volonté-  de  faint  Charles  ;  il 
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les  prcfenta  tous  au  Roi ,  qui  voulut 
fçavoir  le  nom  de  chacun,   témoi- 
gnant la  fatisfadion  qu'il  avoit  de  les 
voir. 

Le  Cardinal  Borromée  ayant  cé- 
lébré la  MeflTe  en  préfence  de  Sa 
Majefté  &  de  toute  fa  Cour ,  rentra 
dans  la  Maifon  de  TArchiprêrre  ;  & 
envoya  deux  Eccléfiafiiques  préfen- 
ter  un  très-beau  Crucifix  d'or  au  Sou- 
verain ,  &  d^aucres  préfens  de  dévo- 
tion aux  Princes.  D'abord  après  le 
dîné  il  alla  derechef  rendre  fes  de- 
P     a7<j     ^^^^^  ^  ^^  Majedé  Très-Chrétienne , 
&  demeura  toujours  auprès  d'Elle 
jufqu'à  fon  départ.  On  affure   que 
faint    Charles   lui    donna   plufieurs 
avis,  tant  pour  la  conduite  de  fa 
vie  particulière,  que  pour  le  gouver- 
nement du  Royaume,  alors  cruel- 
lement déchiré   par    la  faftion  des 
Calviniftes,  &  qu'il  le  pria  fur-tout 
de  fe  montrer  le  Procedeur  de  la 
Religion  Catholique,  pour  la  faire 
triompher  dans  toute  l'étendue  de 
fes  Etats,  Le  Roi  reçut  tous  fes  avis 
avec  refped,  &  témoigna  dans  tou- 
tes lesoccafions  la  haute  eftime  qu'il 
il^ifoit  de  la  vertu  de  Saine  Char- 
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les.  Le  Pape  Grégoire  XlII.  apprit 
aufîî  avec  grande  Tacisfadion  la  ma- 
nière donc  notreCardinal  s'étoic  com- 
porté dans  cette  rencontre. 

Dans  le  même  temps ,  &  dans  le 
même  lieu ,  le  Ciel  l'honora  d'une 
faveur  qui  augmenta  bien  dans  Tef- 
prit  des  Peuples  Topinion  que  l'on 
avoic  déjà  de  fa  fainteté.  Il  y  avoit    ii^.-d.'pzg. 
dans  la  Ville  de  Mouza  une  jeune  279*  &i.  9« 
Demoifelle  de  vertu  6c  de  très-bon-^*  ^^^' 
ne  réputation,  mais  attaquée  d'une 
fâcheufe  maladie  dont  on  ignoroit  le 
principe  \  on  en  voyoit  feulement  les 
effets  extraordinaires  ,  qui  faifoient 
craindre    aux    Médecins    mêmes  , 
qu'on   ne  lui    eue   donné  quelque 
maléfice  ^  &  qu'elle  ne  fût  poffé- 
dée  ou   obfédée   du  malin   Efprit, 
Toujours  plongée   dans  une   noire 
mélancolie,  avec  une  continuelle  in- 
quiétude &  une  perpétuelle  agita- 
tion  d'efprit  &  de  corps ,  elle  avoit 
une   averfion  étrange  de   tous  nos 
Saints  Myfteres,  &  ne  pouvoit  re- 
garder Taugufte  Sacrement  de  l'Au- 
tel fans  faire  malgré  elle  d'horribles 
contorfions ,  qui  tenoient  de  la  fu- 
reur. Tous  les  [remèdes ,  ainfi  que 
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les  Exorcifmcs  fuccefTivemenc  em- 
ployés ,    bien  loin  de  lui  procurer 
quelque  foulagement  ,  n'avoient  ja- 
mais fervi  qu^à  irriter  fon  mal. 

Cette  Pauvreaffligéeavoit  cepen- 
dant quelques  bons  intervalles,  & 
lorfqu'elle  apprit  que  le  faint  Cardi- 
nal devoir  venir  à  Mouza  ,  elle  crue 
que  fî  elle  pouvoir  feulement  rece- 
voir fa  bénédidion,  fa  guérifon  ou 
fa  parfaite  délivrance  étoit-  affurée; 
car  la  vraie  caufe  de  tous  fes  maux 
ne  lui  étoit  pas  moins  inconnue 
qtx'aux  autres.  Un  jour  que  S.  Char- 
les padoit  devant  la  Maifon  de  cette 
Demoifelle  ^  elle  en  fortit ,  vint  à  far 
rencontre  dans  la  rue ,  lui  demanda 
à  genoux  fa  bénédidion ,  la  reçut 
avec  foi ,  &  dans  le  moment  elle  fe 
trouva  fi  parfaitement  guérie, qu'elle 
ne  reflentit  plus  rien  de  femblable. 

Saint  Charles  ayant  ainfi  confolé 
une  illuftre  famille,  &  tous  les  Ha- 
bitans  de  Mouza ,  par  ce  miracle, 
après  les  avoir  édifiés  par  fes  vertus, 
&  foulage  les  Pauvres  par  des  aumô- 
nes ,  retourna  en  diligence  à  Milan  ^ 
où  il  aflTembla  tous  fes  OflSciers  Ec- 
cléfiaftiques  &  fes  Vicaires  Forains. 
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Dans  cette  Aflemblée  préliminaire 
à  un  Synode ,  il  entendit  les  rapports 
des  uns  &  des  autres  touchant  l'état 
préfent  de  fon  Diocèfe  ;  &  il  exami- 
na avec  foin  fi  fes  Ordonnances  por- 
tées ,  ou  dans  les  Synodes  précédens , 
ou  dans  le  cours  de  fesVirites,avoient 
été  foigneufement  exécutées,  ou  ce 
qui  auroic  empêché  l'exécution  de 
quelques-unes.  Après  avoir  drefTé  un 
mémoire  de  tous  les  abus  qui  pou- 
Yoient  encore  fubfifter  dans  les  dif- 
férentes parties  du  Diocèfe  j  &  des 
moyens  qu'il  falloit  prendre  pour 
achever  de  tes  déraciner ,  il  propofa 
le  delTein  où  il  étoit  de  réformer  le 
Rituel  Ambroifien  ,  le  Miflel  &  le 
Bréviaire;  &:  indiqua  fon  quatrième 
Synode  Diocèfain  pour  le  feizie- 
me  jour  de  Novembre  de  la  même 
année  .1  574. 

Une  partie  de  cet  intervalle  fut 
employée  par  l'infatigable  Prélat  à 
drefTer  fon  plan  fur  les  lumières  qu'il 
venoit  d'acquérir,  touchant  les  be* 
foins  des  Eglifes,  ou  des  Fidèles,  & 
à  faire  de  nouvelles  Ordonnances^ 
qu'il  publia  dans  l'Aflemblée  fui- 
vante.  Les  deux  principales  ,  &  à 
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rexéciuion  defquelles  il  voulut  qu6 
fes  Minidres  veillaflent  avec  une  par- 
ticulière attention  ,   regardoient  la 
fandification  des  Fêtes  ,  &  le  refpcLl 
religieux   dû  à    la   Maifon  du  Sei- 
gneur. Il  renouvella  fur  ce  fujet  tout 
ce  quiavoicété  réglé  plus  d'une  fois 
dans  les  (:iints  Conciles ,  particuliè- 
rement dans  ceux  de  Milan.  Telle 
étoic  la  corruption  &  la  force  des 
mauvaifes  coutumes  ,    qu'il  falloit 
toujours  revenir  à  des  Décrets,  à  des 
menaces,  &  à  des  punitions,  pour 
faire  obferver  avec  quelque  fuite  à 
des  Chrétiens,   ce   que  Tefprit    du 
Chriilianifme  auroît  dû  graver  dans 
leur  cœur  dès  leur  première  enfance. 
L'ancien  Auteur,  qui  raconte  ce  qu'il 
avoit  vu  ,  ajoute  que  ces  dernières 
Ordonnances  de   faint  Charles  pro- 
duifirent  un  très-bon  effet,  par  la  di- 
ligence des  Officiers  de  la  Jurifdic- 
tion  Epifcopale^qui  puniffoientrigou- 
reufement ,  &  fans  aucune  diftinc- 
tion  de  perfonnes ,  quiconque  vio- 
loit   publiquement  la  fainteté   des 
jours  ou  des  lieux  confacrés  au  fer- 
vice  de  Dieu.  Mais  ce  qui  ne  fe  fait 
que  par  contrainte,  ne  fe  fait  point 
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longtemps  :  auflî  verrons-nous  qu'il 
fallut  fouvent  revenir  à  ordonner, 
châtier ,  ou  menacer. 

Le  faîne  Cardinal  avoit  défendu 
atîx  Laïques  de  prendre  leur  placç 
dans  le  Chœur  des  Prçtres  durant  la 
célébration  de$  divins  Offices  ;  &  en 
cela  il  imitoît  fon  modèle ,  le  grand 
Ambroife,  qui  n'avoit  pas  permis 
que  l'Empereur  Théodofe  demeurât 
dans  le  Sanduaire,  après  avoir  pré- 
fente  fon  offrande  à  TAutel.  Suivant 
auffi  l'ordonnance  des  Apôtres,  faint 
Charles  défendit  que  les  femmes,  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu'elles 
fuffent,  n'entraiïent  jamais  dans  l'JÇ- 
glife  ,  que  la  tête  couverte,  non  pas 
d'un  voile  tranfparent,  pour  paroi- 
tre  davantage,  mais  de  telle  forte 
qu'on  ne  leur  vît  point  le  vifage^ 
L'honneur,  ou  la  pudeur  des  Dames 
Milanoifes,  vint  ici  au  fecours  de  la  ' 
loi  ;  &  leur  exemple  en  impofa  aux 
autres  perfonnes  du  fexe.  L'Ordon* 
nance  fut  fi  exaélement  obfervée, 
qu'elles  fe  fervirent  depuis  d'un  voi*  Pag.  280^ 
le  très-modefte  ,  non-feulement  dans 
les  lieux  faints ,  mais  auffi  devant 
leurs  portes  &  dans  les  rues ,  partie 
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culicrementquand  elles  rencontroient 
leur  Archevêque.  Nous  avons  remar- 
qué cette  pratique,  il  y  a  peu  d'an- 
nées, à  Milan,  àModene,  à  Rome^ 
&  dans  quelques  autres  Villes  d'I- 
talie. 

Accoutumé  à  ne  s'occuper  le  jour 
&  la  nuit  qu'à  ce  qui  pouvoit  con- 
tribuer à  la  gloire  de  Dieu  &  au  fa- 
lut  des  Ames,  faint  Charles  fe  rap-» 
pella  que  dans  le  cours  de  ks  vifites 
il  avoir  trouvé  quelques  Collégia- 
les fituées  dans  des  lieux  déferts ,  ou 
peu  propres  à  y  faire  le  Service  Di- 
vin avec  la  décence  requife.  Dès* 
lors  il  réfolut  de  les  transférer  ail- 
leurs ;  iSc  c'eft  ce  qu'il  exécuta  d'abord 
après  fon  Synode  de  Novembre, 
tag.  281*  Le  Chapitre  de  Monate ,  compo- 
fé  d'un  Prévôt  &  de  fix  Chanoines  , 
fondé  l'an  1380  par  un  Evêque  de 
Bergame ,  qui  s'en  écoit  retenu  pour 
lui  &  pour  fes  Succefleurs  le  droit 
de  Patronage  ,  n'avoit  plus  que  le 
nom  de  Chapitre ,  fans  fondions ,  ni 
fervice  :  faint  Charles  ,  par  autorité 
Apoftolique  ,  du  confentement  de 
rÉvêque  de  Bergame,  &  avec  l'agré- 
ment des  Titulaires ,  transféra  cette 
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Collégiale  dans  un  Quartier  de  la 
Ville  de  Milan  ,  &  rétablit  dans 
TEglife  de  faint  Thomas  ,  près  la 
Porte  Comafine.  Il  augmenta  en 
même  temps  le  nombre  des  Chanoi- 
nes ,  avec  les  revenus  ;  &  en  fit  aînfî 
un  illuftre  Chapitre  ,  édifiant  par  la 
décence  du  culte  Divin,  &  fi^rt  utile 
aux  Fidèles,  qui  ont  trouvé  depuis 
dans  la  nouvelle  Collégiale  des  Con- 
fe fleurs ,  des  Prédicateurs  ,  des  Mî- 
niftres  fçavans  &  réguliers. 

La  Ville  de  Brebia  avoit  auffi  un 
Chapitre  où  on  voyoît  un  Prévôt  , 
deux  autres  Dignités,   cSc  dix- huit 
Chanoines  :  le  fervice  cependant  ne 
s'y  faifoit  pas  mieux ,  &  les  Peuples 
n'en  retiroient  ni  fecours,  ni  inflruc- 
tion.  Parce  que  le  lieu  eft  maréca- 
geux ,  &  par  conféquent  peu  fain  , 
les  Dignités ,  ainfi  que  la  plupart 
des  Chanoines,  fe  difpenfoient  habi- 
tuellement de  la  réfidence.  Les  plus 
anciens  avoient  cru  avoir  une  jujfle 
raîfon  de  difpenfe  dans  la  maladie 
même  déjà  contradée,  ou  dans  le 
rifque  de  leur  fanté,  &  leurs  Suc- 
cefîèurs  penfoient  pouvoir  jouir  du 
droit  de  prefcrîption:  ils  en  retiroient 
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toujours  cependant  les  revenus,  fans 
que  Dieu  fût  honoré  ,  ni  les  Fidèles 
édifies,  ni  les  Pauvres  fecourus.  II 
parut  donc  convenable  à  faint  Char- 
les de  transférer  une  partie  de  ce 
Chapitre  'àBeforre,  Ville  voifine  fort 
peuplée  ,  &  d'ailleurs  très-commo- 
de pour  la  réfidence  d'un  Vicaire 
Forain.  Six  de  ces  Canonicats  furent 
unis  avec  leurs  revenus  au  Chapitre 
de  faint  Thomas  de  Milan.  Le  Car- 
dinal fupprima  encore  quelques  Pré- 
bendes  Canoniales,  pour  en  unir  les 
revenus  à  une  Cure  qu'il  établit  pour 
toujours  à  Brebia.  Par  ces  différens 
arrangemens ,  qui  ne  foufFrirent  ni 
contradiction  ni  difficulté,  le  Service 
Divin  fe  fît  plus  régulièrement ,  la 
Difcipline  Ecclélîaflique  fut  mieux 
obfervée  ,  &  le  Peuple  plus  édifié. 

Parmi  ces  différentes  occupations, 
faînt  Charles  travailloit  encore  à 
achever  ,  ou  perfedionner  en  faveur 
de  la  NoblefTe ,  un  établifTement  ou 
fond  icion  utile ,  dont  les  troubles  de 
Tannée  précédente  n'avoient  pu  Tem- 
pêcher  de  faire  les  commencemens. 

Perfuadé  qu'un  des  plus  excellens 
moyens  de  faire  entrer  les  Peuples 

dans 
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dans  le  chemin  du  Ciel ,  eft  d'élever 
faintemenc  les  jeunes  gens,  particu- 
lièrement les  Nobles,  parce  que  de 
leur   éducation    dépend    ordinaire- 
ment le  bon  ordre  des  Villes  &  des 
Paroiffes,   il  prit  la   réfolution    de 
pourvoir  aux  néceffités  de  bien  des 
Gentilshommes,  &  de  les  aider  dans 
réducation  de  leurs  enfans.  Alors, 
comme  encore  aujourd'hui ,  &  plus  p.  ^70. 
peut  -  être  qu'aujourd  hui  ,    la  plu- 
part  des  Gentilshommes  ,   foit    de 
la  Ville  ou  de  la  Campagne,    ne 
pen (oient  qu'à  laifTer   des  biens  pé- 
riflables  à  leurs  héritiers  ,  &  négli- 
geoient  de  leur  pracurer   les  biens 
folidesde  TEcernité.  Quelques  autres 
les  élevoienc  avec  une  telle  délica- 
teflTe,  qu'on  pouvoit  dire  qu'ils  leur 
faifoient  fuccer  avec  le  lait  de  leurs 
Nourrices  le  poifon  des  faufles  maxi- 
mes du  fiécle.  Au  lieu  de  les  accoutu- 
mer dès  leur  tendre  jeunefTe  à  por- 
ter le  joug  du  Seigneur,  &à  vivre 
félon  les  Loix  de  l'Evangile ,  on  leur 
permettoit  toutes  fortes  de  libertés  : 
les  exemples  des  Pères  ne  regloient 
pas ,  mais  fomentoient  les  pafîîong 
Tome  I L  D 
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74    y^^  A^  ^*  Charles  Borromee, 
des  cnfans ,  <Sc  ils  manquoienc  pref- 
que  toujours  de  Maîtres  pour  Tup- 
plcer  à  l'éducation  domefliquc. 

Notre    zélé    Cardinal  crue  donc 
faire  une  oeuvre  agréable  à  Dieu, 
&  utile  aux  Peuples  ,  en  fondant  un 
nouveau  Collège ,  pour  y  élever  les 
enfans    des  Gentilshommes  dans  la 
crainte  de  Dieu,  &  Téloignement 
des  mœurs  corrompues  du  fiécle.  Il 
en  jetta   les  premiers  fondemens  le 
quatrième  de  Juin  1 573  ,  fe  fervant 
d'abord  d'une  Maifon    de   louage  , 
•  attendant  qu'il  pût  en   trouver  une 
plus  propre  à  fon  grand  deUein.  L'an- 
née  fuivante  il  donna  à  ce  Collège, 
appelle  des  Nobles  ,   l'Eglife  &  la 
Maifon  de  faint  Jean  l'Evangélifle  , 
à  la  Porte  neuve  ,   tout  proche  le 
Collège  de  Brera.  Cette  Eglife  & 
cette  Maifon  fe  trouvoient  dans  un 
fort  bon  air  ,  avec  une  grande  place 
&  de  beaux  jardins. 
j.  B.  juir.      Nous  parlerons  plus  partîculîere- 
I..  î ,  c.  4.    rement  de  ce  Collège  dans  le  dernier 
f,27i«         Livre.  Il  fuffit  d'ajouter  ici  ces  li- 
gnes de  l'Auteur  Comtemporain  , 
premier  Hiftorien  de  faint  Charles: 
»  Il  en  donna   du  commencement 
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m  la  conduite  aux  Pères  Jéfuites,  & 
»  depuis  il  la  leur  ôca ,  pour  la  don- 
3>  ner  aux  Oblars  de  faint  Ambroi- 
>5  fe ,  auffi -bien  que  celle  de  tous  les 
:>5  autres  Collèges  &  Séminaires  qu'il 
55  fonda.  >D 


CHAPITRE    V. 

Le  temps  du  Jubilé,  &  Vinvitation  du 

Pape,  appellent  faint  Charles  à  Ro-  * 

me  :  Il  fait  tout  le  voyage  en  péni- 
tent ,  &*  laijje  une  odeur  defain- 
teté  dans  cette  Capitale. 

TAndisque  dans  une  fuite  d'oc-  1574,  1575. 
cupations  utiles ,  le  Cardinal 
Borromée  avançoit  toujours  l'œuvre 
de  Dieu ,  en  mettant  tout  en  règle 
dansfon  Diocèfe  ,  le  Pape  Grégoire 
XI  IL  lui  envoya  la  Bulle  du  Jubilé 
de  1575  ,  avec  ordre  de  le  faire  pu-  . 

blier  dans  fa  Province ,  &  de  fe  ren- 
dre d'abord  après  à  Rome.  Saine 
Charles  auroit  volontiers  remis  fon 
départ  à  une  autre  faifon  de  l'année 
fainte ,  pour  terminer  cependant  bien 
des  affaires  qui  demandoient  fa  pré- 

Dij 
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lence  à  Milan  :  mais  le  Vicaire  de 
Jefus  Chrid  fouhaitoît  que  fon  arri- 
vée à  Rome  prévînc  Touvercure  du 
Jubilé,  parce  que  Sa  Sainteté  vou- 
loit  le  fervir  de  fes  avis  pt)ur  régler 
beaucoup  de  chofes  qu'elle  avoit  à 
lui  propofer  fur  la  célébration  même 
de  ce  Jubilé  UniverfeL 
,/'®;/o^'       Il  fallut  donc  fe  préparer  à  faire 
ce   voyage  avant  la  hn  de  lannee 
1574,  &  profiter   de  tous  les  mo- 
mens  pour   ne  rien  omettre    de  ce 
qui  ne  pouvoir  être  différé.  Le  Car» 
.dinal  donna  d'abord  une  Inftrudion 
Paftorale ,  qu'il  fit  publier  avec  la 
Bulle ,  pour  faire  connoîtfe  à  tous 
£es  Diocéfains  le  prix  du  tréfor  que 
TEglife  leur  ouvroit  ;  il  leur  expli- 
quoic  avec  autant  de  lumière  que 
d'ondion^  l'origine,  la  nature,  la  fin 
des  Indulgences,  &  la  manière  de 
fe  difpofer  à  en  recueillir  les  fruits. 
S'il  les   excitoit   à  entreprendre  le 
voyage  de  Rome ,  il  ne  les  exhor- 
toic  pas  moins  à  le  faire  dans  des  fen- 
timens  de  pénitence,  avec  une  piété 
&  une  modeftie  édifiantes.  Il  leur  ap- 
prenoit  encore  ,  &  en  détail,  tout 
ce  qu'ils  dévoient  pratiquer  dans  le 
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cours  de  l'Année  fainte  qui  atloic 
commencer.  Maisc'étoit  principale- 
ment aux  difpofîtions  du  cœur  qu'il 
tâchoit  de  les  rendre  attentifs. 

Ayant  enfuite  aflemblé  fes  Vicai- 
res Généraux ,  &  auffi  tous  les  autres 
Officiers  de  fon  Tribunal,  l'Arche- 
vêque donnoit  aux  uns  fes  inftruc- 
tions ,  &  les  ordres  néceffaires  pour 
la  conduite  duDiocèfe  pendant  fon 
abfence;  &  il   remettoit  aux  autres 
l'expédiiion    de  quantité  d'affaires 
déjà  commencées ,  &  qu'it  étoit  im- 
portant de  confommer  fans  délai. 
Ce  qui  augmentoit  encore  beaucoup 
fes  fatigues,  avec  fon  travail  d'ef- 
prit  &  de  corps,  c'efî:  que  voulant  ^^«^* P« 2'î* 
profiter  de  fon  féjour  à  Rome,  pour 
le  bien  de  fon  Eglife ,  faint  Char- 
les paffoit    une    partie    des    jours 
&  àts  nuits  à    feuilleter  plufîeurs 
facs  de  papiers  où  il  avoit  marqué 
par  ordre.  &  de  fa  propre  main  , 
tout  ce  qui  concernoit  les  befoins 
^Q%  Paroifles  &  des  Archiprêtres  du 
Diocèfe*  Quoique  déjà  fort  épuifé, 
autant  par  la  rigueur  de  fes  auftéri-         _, 
tés,  que  par  la  continuité  de  {q%  tra- 
vaux ,  il  partit  de  Milan  le  huitiém^e 

Diij 
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jour  de  Décembre  ,  dans  l'erpérance 
d^arriver  à   Rome  avant  le  vingt-^ 
quatre  du  même  mois ,  jour  conlacré 
à  l'ouverture  de  la  Porte  fainte. 

Pour  bien  comprendre  tout  ce 
que  notre  illuftre  Pénitent  eut  à 
fouffrir  dans  ce  voyage,  qu'il  fit  tou- 
jours en  Pèlerin ,  il  ne  fuffit  point  de 
faire  attention  à  la  rigueur  de  la 
faifon ,  à  la  diligence  qu'il  lui  falloic 
faire  fans  voiture  ,  à  Tâpreté  du 
Mont  Appenin,  &  des  autres  Mon- 
tagnes de  la  Tofcane  où  les  chemins 
font  très'difficiles ,  &  les  gîtes  très- 
mauvais  ;  il  faut  encore  remarquer 
qu'il  jeûnoitrigoureufement  tous  les 
jours  ;  que  tous  les  jours  il  célébroic 
la  MefTe  ;  que  fort  fouvent  il  mar- 
choit  une  partie  de  la  nuit  au  milieu 
des  neiges  ;  &  que  fa  dévotion  l'en- 
gagea plus  d'une  fois  à  fe  détourner 
du  grand  chemin ,  pour  vifiter  quel- 
ques lieux  faints.  Il  vifita  le  Monaf- 
tere  des  Camaldules ,  le  Mont  Al- 
verne,  le  Mont  d'Olivet,  Valom- 
breufe,  plulîeurs  autres  Sanctuaires 
célèbres  par  la  piété  des  Fidèles  ;  & 
il  y  paflbit  les  nuits  dans  TEglife  en 
oraifon. 
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Ajoutez  à  cela  que  le  Cardinal  ne 
faifant  porter  à  fa  îuite  aucunes  pro- 
vifions ,  fon  frugal  &  unique  repas , 
après  la  fatigue  de  tout  le  jour ,  étoîc 
pour  l'ordinaire  du  pain  fort  noir  5 
&  quelques  légunies  ;  encore  n'y 
en  avoit-il  pas  toujours  dans  ces  ef- 
peces  d'Hôtelleries  qui  fe  rencon- 
troient  fur  fa  route.  Il  efl  vrai  que 
la  Providence  ne  l'abandonna  jamais 
dans  le  befoin ,  &  qu'elle  vint  à  fon 
fecours  d'une  manière  qui  parut  quel- 
quefois miraculeufe.  Se  trouvant  fur  ^^'^-  P*îS4« 
le  Mont  Appenin  ,  obligé  de  tra- 
verfer  les  affreufes  Montagnes  dans 
une  nuit  fort  obfcure,  après  avoir 
long-temps  marché  parmi  les  neiges 
&  les  rochers  fans  pouvoir  trouver  ni 
gîte ,  ni  chemin  ,  la  confiance  du 
Saint  n'étoit  point  ébranlée  ;  mais 
fes  Officiers ,  &  tous  fes  Domefti- 
ques  avoient  befoin  qu'il  réveillât  & 
foutînt  la  leur ,  lorsqu'on  entendit 
le  chanc  d'un  coq.  On  fe  dirigea  par 
cefigne,  &  on  parvint  enfin  à  quel- 
ques pauvres  maifons,  triftes  chau- 
mières qui  ne  pouvoient  offrir  que 
le  couvert  :  mais  dans  la  fituation 
préfente  ,  c'étoit   déjà  beaucoup  : 

Div 
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TArchevêque  &  ceux  de  fa  fuite  fort 
contens  de  fe  trouver  du  moins  à 
l'abri,  béniflbicnt  Dieu  de  cette  pre- 
mière faveur ,  lorfqu'ils  furent  aver- 
tis que  quatre  mulecs  chargés  de  vi- 
vres palfoient  tout  près  de  ces  ca- 
banes; on  acheta  donc  ce  qui  étoit 
néceiTaire  ;  &  après  le  repas ,  tandif 
que  les  Domeftiques  prenoient  quel- 
que repos  ,  couchés  fur  la  paille , 
le  Cardinal  paffa  le  refle  de  la  nuit 
à  faire  oraifon ,  ou  à  réciter  fes  Of- 
fices. 

Il  ne  faut  donc  pas  être  furprîs 
fî  les  mêmes  Domeftiques  ,  dont 
quelques-uns  vi voient  encore  lorf- 
que  l'Auteur  Italien  écrivoit  ceci  , 
avoient  coutume  de  parler  de  ce 
voyage  comme  de  la  plus  rigou- 
reufe  pénitence  qu'ils  euffent  faite 
de  leur  vie.  Ils  avouoient  cependant 
que  le  faint  Cardinal  avoit  toujours 
été  plus  occupé  de  leur  foulagemenr, 
que  du  fien.  C'étoit  pour  eux  une 
cqnfolation  de  le  voir  compatir  à 
leurs  peines ,  &  ne  s'intérefler  gue- 
res  moins  à  leur  fanté,  qu*à  leur 
perfedion.  Dans  la  faim  ,  la  foif, 
la  laffitude,  ils  ne  laiiToient  pas  d'é- 
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coûter  avec  fruic  les  tendres  exhor- 
tations qu'il  leur  faifoit ,  'pour  les 
exciter  à  la  patience  chrétienne,  & 
les  préparer  ainfi  à  recevoir  avec 
plus  d'abondance  les  grâces  du  Ju- 
bilé. Ceux  qui  appartenoient  depuis 
long-temps  à  un  tel  Maître,  étoient 
déjà  capables  de  profiter  également 
&  de  fes  exemples,  &  de  les  leçons 
de  fainteté. 

Arrivé  à  Rome  le  jour  de  faînt 
Thomas ,  Apôtre,  le  Cardinal  Bor-- 
romée  fut  reçu  du  Pape  avec  les  té- 
moignages diftingués  d'eiîime  «5c  d^a- 
mitié  qui  répondoient  à  remprefle- 
ment  qu'il  avoit  eu  de  le  voir.  Gré- 
goire XIII.  lui  communiqua  d'a- 
bord tout  ce  qu'il  avoit  envie  d'or- 
donner ,  ou  d'établir ,  afin  que  du- 
rant le  temps  du  Jubilé  on  ne  vît  rien 
à  Rome  qui  ne  fût  digne  d'une  Ville 
fainte  ,  la  première  du  Pvlonde  chré- 
tien. Il  ne  faut  point  douter  qu'on 
n'eût  déjà  pourvu  à  deux  chofes  que 
notre  Cardinal ,  avant  même  que  de 
partir  de  Milan,  avoit  fait  propo« 
îer  à  Sa  Sainteté;  fçavoir,  de  faire 
préparer  de  grands  Hôpitaux  pouî 
les  pauvres  Pèlerins ,.  fains  ou  ma-- 


Î2     Vie  de  S.  Charles  Borromee, 
ladcs;  &  de  fiiire  forcir  de  Rome  les 
filles  de  mauvaile  rcputation. 

Ayant  expédié  ce  qu'il  a  voit  d'a- 
bord à  traiter  avec  le  SouverainPon- 
tife  ,  notre  Cardinal  fe  retira  dans  le 
Monalterc  des  Chartreux  ,  appelle 
de  Sainte  Marie  des-Anges.  Ainfî 
à  l'abri  des  vifites,  qu'il  vouloit  évi- 
ter ,  il  fe  prépara  à  gagner  le  Jubilé 
par  les  jeûnes ,  les  veilles,  les  plus 
grandes  mortifications,  &  par  le  plus 
profond  recueillement  ;  il  fe  purifia 
encore  par  une  nouvelle  ConfefTion 
générale ,  &  commença  à  vifiter  les 
Eglifes.  Il  le  fit  à  pied ,  quelquefois 
pieds  nuds  ,  &  toujours  fuivi  ou 
précédé  de  tous  fes  Domeftiques , 
marchant  deux  à  deux,  en  prière  , 
ou  en  filence,  6c  avec  une  modeftie 
qui  imitoit  de  près  celle  de  leut 
Maître.  C'étoit  un  fpedacle  édifiant 
qui  attiroit  les  regards  des  Romains 
6c  des  étrangers^  &  qui  les  touchoic 
plus  fenfiblement  que  les  plus  pa- 
thétiques Prédications.  On  en  faî- 
foit  fouvent  l'aveu  public ,  6c  on  ea 
voyoit  quelquefois  des  fruits  bien 
confolans. 

Le  faint  Cardinal  étoit  tellement 
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occupé  de  la  préfence  de  Dieu  & 
de  la  prière  ,  qu'il  ne  reconnoiffoic 
pas  {çs  meilleurs  amis  lorfqu'il  les 
rencontroic  en  chemin.  Des  Prélats, 
des  Cardinaux  ,  des  Princes  &  des 
Princefles  vinrent  plus  d'une  fois  à 
fa  rencontre  pour  le  -faluer  ;  il  leur 
rendoit  le falut  en  ôtant  fon  chapeau, 
&  continuoit  toujours  fes  dévotions 
fans  leur  parler  ,  ni  s'arrêter.  Le 
Prince  Marc-Antoine  Colonne,  fon 
fils  Don  Fabrice  ,  &  TEpoufe  de  ce 
jeune  Prince,  propre  fœur  de  Bor- 
romée ,  le  voyant  hors  de  la  Ville 
commeilalloit  à  TEglifedeS.  Paul, 
defcendirent  de  carofle, flattés  qu'il 
s'arrêteroit  au  moins  un  moment , 
ne  fût-ce  que  pour  leur  dire  quelque 
parole  d'édification.  Ils  furent  trom- 
pés, &  cependant  ces  Princes,  loin 
de  s'efioffenfer,  en  refterent  plus  édi- 
fiés ;  &  ils  difoient  que  TArchevêque 
de  Milan  étoit  venu  à  Rome  pour 
leur  apprendre  la  manière  de  vifiter 
les  Eglifes,  11  y  eut  plufieurs  Sei- 
gneurs &  Gentilshommes  de  piété 
qui  fe  joignirent  à  fa  compagnie, 
pour  faire  les  dations  avec  la  même 
dévotion  que  les  perfonnes  de  fa 
fuite,  D  vj 
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A  re  modclle extérieur  le  ServiccuT 
de  Dieu  ajoutoii  bien  des  pratiques 
fécreces  de  pénitence  ,  &  de  grandes 
aumônes.  Dans  les  maifonb  de  fon 
Titre  de  Sainte  Praxede  il  retiroit 
&  entretenoit  les  Pèlerins  Milanois  , 
même  plufieurs  E-trangers  qui  ne 
trouvoient  point  de  couvert.  Quoi- 
qu'il fît  faire  tant  qu'il  fe  pouvoic 
fes  pieufes  libéralités  par  des  mains 
fécretes ,  il  falloit  avoir  une  profonde 
humilité,  &  une  vertu  auffi  fohde 
que  la  fîenne ,  pour  fe  trouver  à  l'é-  ^ 
preuve  des  applaudiflemens  publics 
&  des  louanges  quelquefois  indif- 
cretes  ,  dont  on  faifoit  retentir  la 
Ville  de  Ronneo.Quandilpafîbit  dans 
les  rues,  on  fortoit  des  maifons  pour 
le  voir  :  on  fe  mettoit  de  loin  à 
genoux,  pour  recevoir  fa  bénédic- 
tion ;  &  ceux-là  s'eftimoient  heureux. 
qui  avoient  pu  toucher  le  bout  de  fa 
robe ,  ou  la  baifer. 

Ces  fentimens  de  vénération  pour 
l'ami  de  Dieu  n'etoient  point  par- 
ticuliers au  menu  Peuple  :  les  Per- 
fonnages  les  plus  diftingués  par  les 
talens ,  la  piété ,  &  ladodrine,  les 
partageoienc  avec  le  commun  des 
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Fidèles.    On  peut  compter  parmi 
les  Admirateurs  de  Borromée  ,    le 
célèbre  Philippe  de  Nery ,  &  Céfar 
Baronius^  plus  connu  depuis  par  fes 
grands  Ouvrages,  que  par  la  Pour- 
pre Romaine.  Au  refte,.  ne  foyons 
point  furpris  que  la  vertu  de  faint 
Charles  ait  été  à  l'épreuve  des  plus 
grandes  louanges  :  elle  Pavoit  été 
déjà  à  celle  des  plus  noires  calom- 
nies, des  injures  &  des  periécutions.. 
Celles-ci  ne  purent  altérer  fa  patien- 
ce ,  &  celles-là  ne  tentèrent  point 
fon  humilité.  L'un  &   l'aurre  doit 
être  attribué  à  une  grâce  peu  com- 
mune ,  &à  une  fidélité  toujours  éga- 
le.  La  gloire  en  revient  toujours  à 
celui    qui  eft  admirable    dans    (es 
Saints  mous  le  louons  dans  fes  œu- 
vres, en  louant  ce  qu'il  a  fait  dans 
fes  vafes  d'éledion. 

Tous  ceux  qui  après  le  Jubilé  fe 
retirèrent  de  Rome  pour  rentrer  dans 
leurs  Provinces  ,  parlèrent  moins 
àQs  anciens  monuments,  ou  des  au- 
tres raretés  de  cette  Ville  fi  refpec- 
table  par  tant  d'endroits  3  que  de  ce 
qu'ils  avoient  admiré  dans  la  per-- 
forme  du  Cardinal  Borromée.  La 
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piété  de  les  Diocélains  fit  auffi  hon- 
neur dans  cette  occafion  à  leur  Pa-* 
fleur  :  on  remarqua  que  durant  l'an- 
née fainte  le  concours  des  Milanois 
fut  toujours  grand  à  Rome  :  tous  les 
Romains  en  parurent  furpris  ;  le  Pa- 
pe même  ne  doutant  point  que  ce 
^,..  ,         ne  fût  l'exemple  de  fainr  Charles, 
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&  les exnortations,qui  avoient  attire 
cette  dévote  multitude,  s'écria  un 
jour  avec  étonnement  :  Hélas ,  que 
ne  peut  pas  un  faim  Evêque  ! 

Les  intentions  du  Vicaire  de  Je- 
fus-Chrift  ,  lorfqu'il  defiroit  avec 
tant  d'ardeur  de  voir  l'Archevêque 
de  Milan  à  Rome  avant  &  pendant 
l'Année  fainte,  étoient  pures;  &  elles 
furent  remplies.  Dans  un  temps  fur- 
tout  où  d'une  part  un  elTein  d'Héré- 
fiarques  ou  d'Hérétiques  blafphé- 
moit  contre  FEglife  ,  &  où  Ton 
voyoit  de  l'autre  les  Fidèles  de  tou- 
tes les  parties  du  Monde  courir  en 
foule  dans  une  Ville  regardée  avec 
raifon  comme  le  centre  de  la  vraie 
Religion,  confacrée  par  le  fang  de 
fes  premiers  Apôtres,  enrichie  dé 
leurs  faintes  dépouilles,  &  honorée 
.  du  Siège  du  Vicaire  de  J^fus-Chrifl  ^ 
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il  convenoit  d'y  donner  de  grands 
exemples  de  toutes  les  vertus.  Il  fal- 
loit  de  plus  que  ces  beaux  exemples 
y  fuffent  foucenus  &  multipliés.  La 
Divine  Providence  fit  tout  cela  par 
le  miniftere  d'un  homme  félon  fon 
cœur  :  l'intention  de  faint  Charles 
n'étoit  point  de  fe  donner  en  fpeda- 
cle  ;  mais  en  fui  vant  tout  fimplemenc 
le  mouvement  de  fa  piété  éclairée, 
n'ayant  en  vue  que  Dieu  &  fes  de- 
voirs ,  il  en  faifoit  affez  pour  édifier 
les  bons,  pour  confondre  les  mé- 
chans ,  pour  ranimer  la  foi  languif- 
fance  des  tiédes,  &  pour  infpirer  à 
plufieurs  une  louable  émulation. 
De  combien  de  bonnes  œuvres  ne 
fut-il  pas  la  caufe  ou  l'occafion  !  tout 
cela  rappelloit  les  hommes  à  Dieu, 
&  faifoit  refpefter  la  Religion. 

Ce  ne  fut  point  le  feul  bien  que 
produifit  le  féjour  de  laint  Charles  à 
Rome.  Ne  pouvant  oublier  qu'en 
qualité  de  Cardinal  il  étoit  obligé 
d'affifter  de  fes  conleils  le  Souverain 
Pontife  pour  la  conduite  de  toute 
TEglife ,  &  fçachant  d'ailleurs  que 
Grégoire  XllI.  recevoit  toujours  ks 
confeils  en  bonne  part ,  &  qu'il  ta- 
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choit  d'en  profiter ,  il  lui  parla  avec 
une  laince  liberté  pour  l'engager  à 
plufieurs  enTeprifes  véritablement 
dignes  d'un  Vicaire  de  Jefus-Chrift* 
Il  lui  confeilla  d'abord  de  redoubler 
de  vigilance  pour  que  le  Clergé 
5c  le  Peuple  Romain  ne  donnalTent 
que  de  bons  exemples  aux  Etran- 
gers; &  cela  avec  d'autant  plus  de 
perfévérance,  que  la  régularité  de 
ce  premier  Clergé  ne  pouvoit  que 
faire  honneur  à  la  Religion,  &  aug- 
menter le  refpeâ:  dû  au  S.  Siège. 

Le  Cardinal  lui  expliqua  enfuîte 
de  quels  moyens  Sa  Sainteté  pour- 
Toit  fe  fervir  pour  introduire  la  ré- 
forme dans  tous  les  Diocèfes  Catho- 
liques ,  &  y  établir  la  Difcipline  Ec* 
eléfiallique.  Mais  il  crut  que  le  Pa- 
pe, comme  Clief  de  l'Eglife,  &  le 
premier  des  Pafteurs,  devoir  donner 
par  la  réforme  de  fa  famille  l'exem^ 
pie  à  tous  les  autres  Evêques  de  ré- 
former les  leurs,  &  de  travailler  au 
falut  des  Ames  confiées  à  leurs  foins, 
en  rempliffant  eux-mêmes  les  devoirs 
de  leur  terrible  miniftere^ 

Parmi  les  autres  poincs  qui  furent 
«^aminés  &  arrêtés  entre  Sa  Sainteté 
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&  rArchevêque  de  Milan  ,  on  en 
remarque  deux  principaux  :  par  le 
premier  ,  le  Pape  devoir  établir ,  ou 
rétablir  ,  la  Congrégation  appeilée 
des  Evêques  ,  dans  laquelle  quel- 
ques Cardinaux  choifis  pour  cela 
traitent  non-feulement  des  différends» 
qui  peuvent  s*élever  entre  les  Pré- 
lats, ou  avec  leurs  Chapitres,  mais 
encore  des  beloins  de  leurs  Diocè- 
fes ,  &  des  moyens  d'y  pourvoir  ;  & 
où  on  décide  ce  que  l'on  juge  de  plus 
utile  pour  la  gloire  de  Dieu  &  le 
falut  des  Ames.  Cette  décifion  mu- 
nie de  l'Autorité  Apoftolique  ter- 
mine bien  des  affaires ,  fur-tout  dans 
les  Etats  du  Pape,  favorife  la  réfî-^ 
dence  des  Evêques,  &  leur  épargne 
fouvent  des  voyages  auifi  défagréa- 
blés  que  difpendieux. 

Par  le  fécond  article,  Sa  Sainteté 
vouloit  bien  fe  charger  d'envoyer 
des  Vifiteurs  Apoftoliques  dans  [es 
Diocèfes ,  pour  examiner  de  quelle 
manière  les  Evêques  &  leur  Clergé 
fe  conduifoient ,  comment  ilsobfer- 
voient  &  faifoient  obferver  les  Dé- 
crets du  faint  Concile  de  Trente  ; 
quelle  étoit  leur  attention  à  remé- 
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dier  aux  abus,  autant  que  la  nécefTité 
du  temps  &  du  lieu  le    requéroit , 
ou  ie  pcrmettoic.  Ces  Viliteurs  dé- 
voient furtout  engager  les  Métro- 
politains  à    célébrer   des   Conciles 
Provinciaux  ,  &  les  Evêques  à  tenir 
leurs   Synodes   Diocèfains   dans  le 
temps  prefcrit,  &  félon  l'efprit  des 
Pères  de  Trente. 

L'Auteur  Italien  avoue  que  la  Con- 
grégation des  Evêques  avoit  com- 
mencé du  temps  de  Pie  V  ,  &  il  en 
fait  honneur  à  notre  Cardinal ,  qui 
avoit  confeillé  cet  établilîèment  à 
ce  faint  Pape.   Nous  trouvons  aufTi 
que  du  temps  du  même  Pape,  Léo- 
nard de   Marinis,  célèbre  Domini* 
cain  ,  Archevêque  de  Lanciano,  il- 
luflre  par  l'importance  &  le  fuccès 
de  fes  Légations  auprès  de  plufieurs 
Souverains,  plus  illuflre  peut-être 
encore  par  fon  étroite  liaifon  avec 
faint  Charles,  avoir  été  chargé  par 
Pie  V«  du  foin  de  vifiter  vingt-cinq 
Diocèfes ,  comme  Miniflre  du  Pape , 
&  Député  du  Saint  Siège,  avec  toute 
l'autorité  néceffaire  pour  rétablir  par- 
tout le  bon  ordre,  la  difciplîne  ,  la 
piété.  L'Abbé  Ughel ,  dans  fon  qua- 
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trîeme  Tome  de  l'icalie  Sacrée  ,  rap- 
porte le  Bref  de  Pie  V  ,  daté  du  zy 
Odobre  1 566;  &  on  y  lie,  avec  Té- 
loge  du  Vifiteur  Apoftolique,  les 
noms  de  vingt  -  cinq  Diocèfes  qu'il 
étoic  chargé  de  vificer,  &  le  détail 
de  tout  ce  qu'il  dévoie  faire  félon 
les  intentions  du  Souverain  Pon- 
tife. 

Ce  que  faint  Charles  demanda  en 
cette  année  ,  &  ce.  qu'il  obtint  de 
Grégoire  XllI,  n'éroit  donc  qu'une 
continuation, ou  un  renouvellement, 
de  tout  ce  qui  avoit  été  déjà  utile- 
ment pratiqué.  Nous  ne  rapporte- 
rons pas  ici  tout  ce  que  le  pieux  Ar- 
chevêque fit  à  Rome ,  ni  tout  ce  qui 
lui  fut  accordé  pour  les  avantages 
fpirituels  de  fon  Eglife  de  Milan  : 
mais  on  ne  doit  point  oublier  deux 
traits  de  modeftie  qui  le  caradéri- 
fent.  Le  Pape  en  lui  donnant  fa  bé- 
nédidion  le  nomma  lui-même  Vifi- 
teur Apoftolique  de  toute  fa  Pro- 
vince ;  mais  le  Cardinal ,  avant  que 
d'en  accepter  les  Lettres,vouîut  que 
Sa  Sainteté  nommât  un  autre  Vifi- 
teur pour  lui-même,  &  pour  le  Dio- 
cèfe  de  Milan  :  ce  qu'il  demanda 
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non-feulement  pour  les  fruits  qu'il 
elpéroit  d'en  retirer^  mais  aulîi  pour 
donner  Texemple  aux  aurres  ,  & 
faire  exécuter  ainfi  plus  facilement 
un  deiTein  qu'il  jugeoit  de  la  der- 
nière conlrquence  pour  le  bien  de 
toute  TEgàfe. 

Avec  la  même  modeftie  il  deman- 
da à  Sa  Sainteté  qu'il  lui  fût  permis 
de  laifler  le  nom  &  les  armes  de  fa 
Maifon  >  en  prenant  au  lieu  de  celui- 
là  fon  Titre  de  Sainte  Praxede  ,  & 
pour  celles-ci  les  Images  de  S.  Am- 
broile  &  des  faints  Martyrs  Gervais 
&  Protais  ^  avec  ces  mv)ts  :  Taies 
ambio  Defenfores  :  Tels  font  les  Dé- 
fenfeurs  que  je  dejîre.  Notre  Cardinal 
en  cela  ,  comme  dans  tout  le  refte  , 
imitoit  l'humilité  des  anciens  Pères  ; 
&  il  a  été  depuis  imité  de  plufieurs 
faints  Evêques  &  Cardinaux.  Ce 
pieux  uf^ige  eft  devenu  aujourd'hui 
fort  commun  dans  l'Eglife  Catho- 
lique. 
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CHAPITRE     VI. 

Ce  que  faint  Charles  fait  âGuaflalla^ 

â  Milan ,  Qr  dans  la  vijîte  d'une 

partie  de  fa  Province. 

Quoique  nous  n'ayions  que  tou-     jvi^ 
ché  légèrement  une  partie  de 
ce  que  notre  Cardinal  avoit  fait  de 
beau  &  de   faine  pendant  fon  der- 
nier féjour   à  Rome,  on  pourroic 
penfer  qu'il  y  avoit  pafle  plufieurs 
mois  ;  il  n'y  fut  pas  cependant  fix 
femaines  entières,  depuis  le  2^  Dé- 
cembre I  574 ,  jufqu'au  commence- 
ment de  Février  1575.  Toutes  les    j.  b.  juff, 
înftances  de  Sa  Sainteté  pour  rete-  ^''  •»  ^*  7  ' 
ïiir  auprès  de  fa  Perfonne  un  Ar- 
chevêque dont  les  lumières  &  les 
confeils  lui  étoient  fi  utiles,  cédè- 
rent à  rempreffement  qu'il  avoir  de 
reprendre  au  plutôt   fes   fondions 
Epifcopales  au  milieu  de  fon  trou- 
peau. 

La  Providence  Tordonnoit  aînfi 
pour  des  raifons  qui  n'étoient  con- 
nues ni  du  Pape  ,  ni  du  Cardinal  ; 
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il  y  alloic  du  faliit  d'une  Ame  qui 
écoit  bien  chère  à  faint  Charles.  Ar- 
rivé à  Bologne,  il  apprend  en  def- 
cendant  de  cheval  que  le  Prince  Cé- 
far  Gonzague,  Ton  beau^frere ,  mari 
de  Camille   Borromée ,  étoic  mou- 
rant. Sur  cette  nouvelle ,  &  fans  fe 
repofer  un  moment,  il  prend  la  po- 
fle  pour  Guaflalla  ,  &  va  droit  à  la 
chambre  du  Malade  qu'il  trouve  fans 
connoiflcince  ,  comme  fans  parole, 
La   tendre  charité  de   Charles  fut 
d'autant  plus  alarmée,  qu'il  ne  pou- 
voit  ni  adminiftrerle  Moribond,  ni 
fe  faire  entendre  de  lui.  Cependant 
plein  deconfianceen  la  Divine  Bon- 
té ,  le  pieux  Cardinal  fit  auffi-  tôt  ex- 
pofer  le  Saint  Sacrement,  ordonna 
des  Prières  publiques ,  &  pafTa  lui- 
même  toute  la  nuit  en  oraifon  au- 
près du  lit  de  ce  cher  Malade.  Ce 
xi'étoit  pas  la  vie  &  la  fanté  qu'il 
demandoit  pour  lui ,  mais  une  grâce 
de  converfion  ,  &  une  fainte  mort  : 
fa  prière  fut  exaucée. 

Le  Prince  revenu  tout  d'un  coup 
à  lui-même,  fe  trouva  en  état  d'en- 
tendre les  faintes  exhortations  du 
Cardinal ,  &  d'en  profiter  ;  il  fe  con- 
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fefla  avec  de  grands  fencimens  de 
repentir  de  fes  péchés ,  reçut  le  faine 
Viatique  avec  autant  de  témoignage 
de  dévoti(3n  ,  que  d'humilité  ;  6c  fie 
à  Dieu  le  facrifice  de  fa   vie  dans 
une  parfaite  tranquillité  d'efprit.  Le 
Cardinal  fans  le  perdre  de  vue  con- 
tînuoit  à  le  foutenir  par  la  ferveur  de 
fes  prières  ,  &  à  le  confoler  par  touc 
ce  que  laReligion  a  de  plus  touchante 
Après  avoir  reçu  {qs  derniers  foupirs , 
ilrendit grâces àDieu  des  difpofitions 
qui  avoient  beaucoup  raflfuré  toute  la 
famille;  l'Archevêque  en  étoit  lui- 
même  fi  édifié,   qu'il  n'en   pyrloit 
qu'avec  admiration.  Ce  fut  auflî  par 
cet    endroit    principalement    qu'il 
confola  l'illuftre  Veuve,  &  qu'il  lui 
donna  en  véritable  frère  les  aver- 
tiffemens,  ou  les  avis  ,  qu'il  jugea 
néceffaires  tant  pour  fa  propre  con- 
duite, que  pour  celle  de  fa  Maifon> 
Les  obféques  étant  faites ,  faint 
Charles  confacra  une  Eglife  nouvel- 
lement bâtie  près  de  Guaftalla  ,  & 
reprit  auffi-tôt  le  chemin  de  Milan. 
Le  Peuple  l'y  attendoit  avec  une 
fainte  impatience,  &  le  reçut  avec 
des  démonftrations  de  joie  qui  n'é- 


ç6  Vie  de  S.  Charles  Borromée^ 
toient  point  équivoques.  Les  com- 
plimens  &  les  remercimens  de  tous 
les  Etats  pour  les  fervices  qu'il  leur 
avoit  rendus  auprès  du  Saint  Siège  j 
&  pour  les  bontés  dont  il  avoit  di- 
ftingué  les  Milanois  à  Rome  ,  lui 
auroient  pris  bien  des  momens  ;  mais 
il  abrégea  lecérémonial  autant  qu'il 
fut  poffible ,  pour  s'appliquer  à  Ton 
ordinaire  au  gouvernement  du  Dio- 
cèfe,  &  fe  préparer  à  la  vifite  de  la 
Province. 

Avant  que  de  commencer  cette 
fondion,  laint  Charles  voulut  rece- 
voir à  Milan  le  Prélat  que  Sa  Sain- 
teté lui  avoit  donné  pour  Vifireur 
Apoftolique.  C'étoit  Jérôme  Ra- 
gazzone  ,  Evêque  de  Farmagoufte  , 
dans  rifle  de  Chypre,  Perfonnage 
dont  on  loue  beaucoup  les  talens  & 
la  vertu.  Notre  Cardinal  le  vit  ar- 
river avec  plaifir ,  le  reçut  avec  hon- 
neur ,  &  lui  rendit  toutes  fortes  de 
refpcds ,  foit  pour  témoigner  fon 
obéiffance  au  S.  Siège  ;  foit  aufîï 
pour  apprendre  par  fon  exemple 
à  tout  fon  Peuple  à  révérer  celui 
qui  lui  venoit  de  la  part  du  Vi- 
caire de  Jefus-Chrift.  Il  Tentretint 

fore 
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fort  particulierementdes  chofes  qu'il 
eftimoit  être  à  faire  dans  fa  vilite, 
&  lui  donna  tous  les  avis  qui  pou- 
voient  (ervir  à  la  rendre  véritable- 
ment utile.  On  ordonna  des  Prières 
publiques,  &  une  Procefîion  géné- 
rale ;  l'Evêque  de  Farmagoufte  y  dit 
la  Meife  Pontificale  ,  &  y  prêcha 
fur  l'importance  de  laVifite. 

Si  les  Miianois  applaudirent  à  l'é- 
loquence du  Prédicateur,  ils  n'admi-^ 
fcrent  pas  moins  le  zèle  <Sc  l'humilité 
clirétienne  de  leur  Archevêque  ,  qui 
par  le  defir  de  leur  procurer  un  plus 
grand  bien,  ou  par  le  feul  amour  de 
ia  Dîfcipline  Eccléfiaftique  ,  avoic 
follicité  ce  qu'eux-mêmes  n'auroienc 
ofé  propofer  ;  il  avoit  demandé  au 
j^^e  ce  que  l'amour-propre  fait  le 
pms  craindre  aux  autres.  Dans  les 
grandes  places  il  faut  fans  doute  avoir 
une  grande  vertu ,  pour  fe  donner  à 
foi-même  un  Supérieur  ,  &  comme 
un  Cenfeur  en  droit  de  reprendre  , 
de  corriger  les  défauts  des  Peuples  , 
&  ceux  mêmes  du  propre  Paileur  ^ 
s'il  en  reconnoît. 

Les  défauts  les  plus  réels ,  maïs 
défauts  honorables  ^  que  les  perfon- 

Tome  H.  E 
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fies  fages  croyoient  pouvoir  repro- 
cher au  Cardinal  Borromée ,  ctoient 
ou  un  Qy.cbs  de  pénitence  &  de  ri- 
gueur envers  lui-même,  ou  un  excès 
de  zèle  pour  la  beauté  de  la  Maifon 
du  Seigneur,  c'efl-à-dire  pour  le 
Culte  divin,  la  fandification  des  Fê- 
tes, &  le  falut  des  Ames.  Si   tout 
ce  qui  a  été  remarqué  dans  le  cours 
de  cette  Hiftoire  fervoit  de  fonde- 
ment à  ces  glorieux  reproches ,  il 
ne  paroît  pas   que  le   Serviteur  de 
Dieu  ait  jamais  penfé  à  diminuer  le 
fujet  de  telles  plaintes  :  on  peut  dire 
au  contraire  que  fes  auflérités  aug- 
mentoient  tous  les  jours  ;  &  que  le 
zèle  dont  il  étoit  dévoré  prenoit  tou- 
jours   de   nouveaux   accroiffemens. 
Tout  excès  fans  doute  doit  être  évi- 
té ;  mais  on  ne  doit  pas  craindre  un 
excès,  quand  on  n'eft  conduit  que 
par  l'efprit  de  Dieu. 

Lorfque  le  Vifiteur  Apoftolique 
fut  dans  l'exercice  de  {qs  fon(3:iQns  à 
Milan  ,  notre  Cardinal  alla  remplir 
les  Tiennes  dans  différens  Diocèfes  de 
^a Province;  &  il  les  commença  d'a- 
bord dans  celui  de  Crémone,  Nico- 
las Sfpndrat ,  depuis  Cardinal  ,  & 
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enfin  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire 
XIV.  gouvernoic  alors  ce  Diocèfe; 
mais  quelques  affaires  d'importance 
l'avoient  obligé  de  s'abfencer.  Tout 
Ion  Clergé ,  &  tous  les  Seigneurs  de 
la  Ville ,  firent  ce  qu'il  auroit  voulu 
pouvoir  faire  lui-même,  en  recevant 
notre  Saint  avec  le  plus  de  pompe 
&  de  magnificence  qu'il  leur  fut  pof- 
fîble.  Après  les  prières  folemnelles, 
&:  la  Procefîîon  générale  qu'il   or- 
donna d'abord  pour  demander  le  fe- 
tours  Divin  ,  &  le  fuccès  de  la  vifi- 
te,  il  exhorta  fortement  les  Fidèles 
à  fe  difpofer  à  la  réception  des  Sa- 
cremens  par  la  pénitence ,  l'amen- 
dement des  mœurs ,  la  réconcilia- 
tion ,  le  pardon  des  injures ,  6c  la  pra- 
tiquedes  autres  bonnes  œuvres.  Si  on 
peut  juger  des  fruits  de  la  vifite,  6c  de 
cette  première  prédication  ,  par  la 
multitude  des  Fidèles  qui  fe  préfen^ 
terent  depuis  à  la  fainte  Table  ,  on 
doit  louer  Dieu  pour  les  bénédictions 
qu'il  répandit  fur  les  paroles  de  fon 
Serviteur. 

Il  efl  vrai  qu'il  touchoit  les  cœurs 
encore  plus  par  la  vertu  de  fes  exem- 
ples,queparrénergie  de  fes  difcours; 
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.&  il  ne  fauc  pas  douter  que  la  ferveur 
de  les  prières  n'obtînt  bien  des  grâ- 
ces pour  la  converfion  des  Pécheurs^ 
&  l'avancement  des  Jufles.  11  tra- 
vailloit  en  même  temps  à  prendre 
une  connoifTance  exafte  de  tout  ce 
jqu'il  y  avoit  ou  à  corriger,  ou   à 
changer  en  mieux  ;    &  il  y  travail- 
loit  avec  tant  d'application  le  jour 
&  la  nuit ,  qu'à  peine  fe  réfervoit- 
il  quelques  momens  pour  prendre 
une  modique  nourriture ,  &  un  fom- 
meil  toujours  fort  court.  Encore  fe 
feroit'il  retranché  pendant  plufieurs 
jours  ce  léger  foulagement ,  s'il  eût 
pu  le  faire  fans  tenter  Dieu.  Tra- 
vailler à  fauver  les  Ames,étoit  la  pre- 
mière nourriture,  comme  Tuniqup 
plaifir,  de  faint  Charles  ;  auffi  faifoit- 
\\  bien  des  bonnes  chofes  en  peu  de 
femps, 
.  Malgré  les  plus  grandes  chaleurs 

la  vifite  de  de  1  hte ,  il  acheva  dans  trois  mois 
iÇr^raone,  ^^  vifite  de  la  Ville  de  Crémone, 
qui  eft  très-grande  ,  &  de  tout  le 
Diocèfe ,  quoique  rempli  de  plufieurs 
^autres  Villes  ,  Bourgs  &  Villages 
fort  peuplés ,  fans  parler  des  Paroif- 
^s  de  la  Campagne.  On affure quels 
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Saint ,  avec  le  fecours  Divin,  rendit 
cette  vifite  d'une  très-  grande  utilité , 
&  que  par  fes  foins  attentifs,  autant 
que  par  la  fageflfe  de  fes  Ordonnan- 
ces, il  réforma  une  quantité  d'abus, 
rétablit  la  difcipline  dans  le  Clergé,- 
&  la  régularité  dans  pluiieurs  Mo- 
nafteres  de  Filles.  La  réputation  de 
fa  fainteté  donnoit  toujours  du  poid^ 
à  fes  Réglemens,  &  il  vint  à  bouc 
de  bien  des  affaires  de  grande  im-- 
portance  pour  l'édification  des  Fidè- 
les ;  il  en  entreprit ,  &.  en  finit  quel- 
ques-unes 5  auxquelles  les  Evêques 
de  Crémone  jufqu^alors  n'avoienc 
pas  même  ofé  toucher,  par  la  vue  des 
obftacles  qu'ils  appréhendoienr. 

Tout  néanmoins  fepaffadans  cette 
vifite  avec  une  fatisfadion  récipro- 
que &  générale.  Les  Peuples  bénif- 
foient  le  Seigneur,  &  remercioientle 
Saint  d'être  venu  à  leur  fecours. 
Les  Pauvres  publioient  fes  libérali- 
tés ;  &  l'Evêque  de  Crémone  à  fon 
retour  fit  plus  d'une  fois  l'éloge  de 
Borromée  ,  en  avouant  q[u'il  ne  s'é- 
toit  pas  feulement  comporté  com-  /^/^.  p.is-a; 
me  un  fage  Yifiteur  Apoftolique  , 
mais  encore  comme  un  zélé  Protec- 
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teur  de  rautorité  Epifcopale. 
Le  Saint      Dans  le  Procès  de  la  Canonifa- 

rend  la  lanté  r     ,  ,        ^  .        ^^.       ,         .,       ^ 

Si  un  Malade,  lotion  de  iaint  Charles  il  elt  rap- 
porté, qu'avant  fon  déparc  de  Cré- 
mone ,  il  alla  vifiter  charitablement 
un  Seigneur  ,  nommé  Barthélémy 
Sclavi ,  détenu  depuis  long-temps 
dans  Ton  lit  par  une  fièvre  qui  ne 
lui  avoit  point  permis  d'entendre 
les  prédications  du  pieux  Cardinal  , 
&  qui  fe  trouva  guéri  par  la  feule 
viiue  qu'il  en  reçut. 

Celle  que  l'Archevêque  fit  de  la 
Ville  &  du  Diocèfe  de  Bergame  , 
fuivit  de  près,  &  ne  fut  pas  moins 
utile ,  ni  moins  célèbre.  Elle  devoît 
être  néanmoins  beaucoup  plus  péni* 
blés ,  parce  que  la  plus  grande  partie 
de  ce  Diocèfe  efl  fituée  dans  des  Mon* 
tagnes  de  très -difficile  accès  ;  mais 
le  zèle  adoucifîbit  le  travail ,  ou  ap- 
prenoit  à  le  méprifer,  &  Charles 
oublioit  en  quelque  manière  les  plus 
grandes  fatigues,  quand  il  avoit  le 
plaifir  de  voir  les  Habitans  de  ces 
Montagnes  fufpendre  leurs  ouvrages, 
Vîiîte  du  &  courir  en  foule  aux  Eglifes ,  pour 

Diocèfe  de   profiter  des  faîntes  Inflrudions.  Dans 
ergamc,     ^^^^  ^^  Pays,  dépendant  des  Véni- 
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fîens  pour  le  temporel,  les  Magif- 
trats  donnoient  eux-mêmes  l'exem- 
ple au  Peuple ,  tant  pour  les  prati- 
ques de  Religion  (  du  moins  pen- 
dant la  vifite  )  que  pour  les  honneurs 
qu'ils  rendoienc,  comme  à  Penvi,  à 
la  perfonne  du  Vifîteur,  Il  cfl  vrai 
que  le  Sénat  avoit  donné  là-deffus 
des  ordres  bien  précis. 

Cela  ne  put  empêcher  un  com- 
mencement de  fcandale  ,  qui  n'eut 
aucune  fuite  ;  les  Corps  des  Saints 
Martyrs  Firmus  &  Rufticus  repo- 
foient  dans  une  Eglife  de  Religieu- 
fes  hors  de  la  Ville  :  le  Cardinal 
vifitant  ce  Monaftere ,  trouva  qu'il 
n'étoit  pas  aiïez  en  fûreré  pour  des 
Filles  ;  en  conféquence  il  ordonna 
qu'elles  le  quitteroient  pour  être  I0-- 
géesen  Communauté  dans  l'encein- 
te  de  la  Ville  ;  &  comme  il  mit  fon 
delTein  en  exécution  ,  il  jugea  à  pro- 
pos de  faire  tranfporter  en  même 
temps  dans  le  nouveau  Monaftere 
les  faintes  Reliques  dont  le  dépôt 
appartenoit  à  ces  Religieufes.  Per- 
fonne ne  s'étoit  plaint  de  cet  arran- 
gement,  &  déjà  tout  étoit  prêt  pour 
la  Tranflation  folemnelle  des  Saints 
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104  yie  de  S.Charles  Borromée, 
Émotion  Corps ,  lorlquc  quelques  Habirans 
bientôt  ap-  Ju  FauxbouFg  OU  étoic  le  premier 
Monaftere  ,  choqués  de  ce  qu'on 
vouloir  leur  ocer  les  Reliques  ,  pri- 
renc  fubitement  les  armes ,  prévin- 
rent ceux  de  la  Ville  qui  venoienc  en 
Proceffion ,  &  entrant  par  force  dans 
TEglife,  firent  violence  à  un  Prê- 
tre qui  gardoit  le  facrédépôt,&  Pa- 
bligerenc  de  le  leur  remettre. 

La  fagelTe  &  la  fermeté  de  faint 
-   Charles  arrêtèrent  le  tumulte,    & 
difliperent  cette  troupe  deFadieux, 
prefqu'aufîî-tôt  qu'il  fut  averti.  Il 
n'eut  qu'à  déclarer  que  les  Auteurs  » 
du  fcandale  avoient  encouru  les  cen^ 
fures,  &  qu'il  en  vouloit  avoir  juf- 
tice ,  ces  deux  mots  firent  tomber  les 
armes  :  les  Mutins  fe  hâtèrent  d'al- 
ler prier  les  principaux  de  la  Ville 
de  vouloir  bien  folliciter  leur  pardon 
auprès  du  Cardinal.   Ils   n'avoient 
agi ,  difoient-ils ,  que  par  ignorance , 
ou  par  dévotion  envers  les   faintes 
Reliques  ,    dontils  croyoient  quela 
polTeiTion  appartenoit  au  Fauxbourg 
r^g*  *94»  plutôt  qu'au  Monaftere  ,    ou  à  la 
Communauté  qu'on  vouloit  trans- 
férer. 
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Charmé  de  leur  prompt  repentir , 
le  Vifiteur  Apoflolique  ne  leur  fie 
pas  long -temps  attendre  la  grâce 
qu'ils  demandoient  ;  les  ayant  fait 
alTembler  devant  la  porte  de  TEgli- 
fe,  il  leur  repréfenta  par  un  difcours 
fort  pathétique  Ténormicé  de  leur 
faute  dans  toutes  fes  circonflances  ; 
leur  donna  enfuite  publiquement 
Fabfolutian  des  cenfures,  &  cette 
Tranflatioji  fe  fit  en  même  temps 
avec  autant  d'ordre  &  de  tranquilli- 
té ,  que  de  dévotion  &  de  pompe.. 
Les  Habicans  duFauxbourg  y  aifif- 
terent  comme  les  autres  avec  des- 
flambeaux  allumés ,  &  accompa- 
gnèrent les  SS.  Corps  jufqu'à  TEglife 
Cathédrale  ,  oîi  ils  furent  dépofés* 
pour  un  temps. 

Si  cette  pieufe  cérémonie  renou-- 
vella  dans  le  cœur  des  Fidèles  leur 
dévotion  envers  ces  SS*  Martyrs  ^ 
elle  augmenta  auffi  Peilime  &  la 
vénération  qu'on  avoit  déjà  pour 
l'Archevêque  de  Milan.  En  partant 
de  Bergame  ,  on  peut  dire  en  quel- 
que manière  qu'il  emporta  avec  lui 
les  cœurs  de  ces  bons  Citoyens  ^  & 
q^u'il  ne  leur  laiila  que  les^regrets  r- 
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I  o6  Vie  de  S.  Charles  Borromee , 
ils  forcirent  tous  de  leur  Ville  pour 
raccompagner  ,  &  ne  pouvoienc 
gueres  exprimer  que  par  les  larmes, 
la  douleur  qu'ils  fentoientde  le  per- 
dre fitôt.  Ceux  que  la  foibleffe  obli- 
gea de  s'arrêter  les  premiers,  le  fuî- 
voienc  toujours  des  yeux  ;  &  on  eût 
dit  que  dans  une  confufion  de  fen- 
timens,  Tamour  &  la  tendrefle  é- 
toient  commun  à  tous,  tandis  que 
la  joie  d'avoir  vu  cet  ami  de  Dieu^ 
temperoit  dans  les  autres  la  triileife 
de  ne  le  voir  plus. 
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CHAPITRE    VII. 

De  quelle  manière  Saint  Charles  pré- 
pare /on  Peuple  aux  grâces  du  Ju- 
bilé: quatrième  Concile  Provincial  : 
Tranjlation  folemnelle  de  plusieurs 
Corps  faims* 

Quelque  fenfible  que  fut  la  bé-  Mrs- 
nédidion  que  le  Ciel  répan-  1576; 
doit  fur  les  travaux  Apofloliques 
de  faint  Charles^  &  quelque  ardent 
que  pûc  être  le  zèle  qui  l'animoit  à 
continuer  de  faire  dans  tous  les  Dio- 
cèfes  de  fes  Suffragans ,  ce  qu'il  ve- 
noit  de  faire  dans  quelques-uns,  les 
befoins  de  fon  propre  Troupeau  le 
ramenèrent  à  Milan  avant  la  fin  de 
l'année  1 575*  ;  &  l'obligèrent  de  re- 
mettre à  un  autre  temps  la  fuite  de 
fesvifices. 

Sa  première  attention  dès  fon  ar-    j,  b.  juiï. 
rivée,  fut  de  s'inftruire  de  l'état  pré-  ^*  5-  ^*  ^' 
fent  de  fes  chères  Brebis ,  &  de  leurs 
néceffités,  pour  n'en  négliger  aucune^ 
Il  fe  prépara  en  même  temps  à  faire^ 
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lo8   Vie  de  S.  Charles  Borroirn/e , 
que  tous    ceux   de  les  Diocèlains , 
qui,  par  vieillc(rc,  infirmité,  ou  pour 
d'autres  raifons,  n'avoient  point  été  à 
Rome  dans  le  cours  de  l'Annce  Sain- 
te ,  puiTent  gagner  les  grâces  du  Ju- 
bilé fans  fortir  du  Diocèfe  ;  il  en  fit 
l'ouverture  le  deuxième  jour  de  Fé- 
vrier 1576  ,  &  le  fit  durer  jufqu'au- 
commencement  du  Carême  :  ce  qui 
fervit  merveilleulément  à  faire  évi- 
ter bien  des  péchés ,  &  pratiquer  un 
grand  nombre  de  faintes  allions.  Il 
n'y  eut  que  le  Démon  ,  &  quelques 
hommes  des  plus  corrompus,  qui  en 
frémirent. 

Jamais  on  ne  vit  un  plus  bel  or- 
dre d'exercices  de  piété  &  de  Reli- 
gion, que  celui  que  notre  Cardinal 
établit  ;  il  avoit  difpofé  avec  une  fa- 
geffe  finguliere  de  tous  les  lieux,  de 
toutes  les  heures  du  jour  &  de  la 
nuit,,  de  toutes  les  fondions  de  fes 
Eccléfiafliques,  deftinés  à  recevoir, 
foit  aux  Confeffionnaux ,  ou  aux  Au- 
tels ,  les  Fidèles  de  la  Ville  Se  les 
Pèlerins  du  dehors  ,  qui  abondoienc 
de  toute-s  parts.  Le  faint  Archevêque 
par  fon  exemple  aiiimoit  tous  les  aUi. 
très   MinUlres^    &:  travaiiîoic  plus 
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qu'aucun  autre.  On  rentendoit  prê- 
cher tous  les  jours ,  ce  qui  lui  étoid 
encore  ordinaire  dans  le  cours  de  fes 
vifites  ;  &  il  prêchoit  avec  un  feU 
toujours  accompagné  de  lumière  Si 
d'ondion. 

Lorfqu'on    faifoic   les  Prières  de 
Quarante-Heures ,  il  recommençoic 
fes  Exhortations  autant  de  fois  qu'iî 
arrivoit  une  nouvelle  Proceffion  ,  6c 
CQS  Proceflions  fe  fuivoienî  depuis  le 
matin  jufqu'aufoir,  parce  que  ce  n'é- 
toic  pas  feulement  du  Diocèfe,  mai^ 
dts  Provinces  mêmeéloignées  5  qu'oit 
accouroiî  à  Milan  avec  une  piété  & 
une  ferveur  qui   édifioient.   Jamais 
l'émulation    n'^avoit   paru  plus   gé- 
nérale dans  les  faintes  pratiques  de 
la  Religion  &  de  la  Pénicence.  Nulle' 
part  on  n'avoir  encore  vu  les  béné- 
dictions   céleues  fe  répandre   avec 
plus  d'abondance.   On  eût  dit  que 
Milan  étoit  une  autre  Ninive,  pé* 
nitente  à  la  prédication  de  fon  Pro- 
phéte.  Les  Vieillards  ,  le  cœur  faifi 
de  douleur  ,    &   rempli   en  même 
temps  de  confolation,  répandoient 
des  larmes,  &  élevoient  leur  foible 
■voix  au  Ciel  ;  ils  remerciol^nc  Dieu. 
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de  les  avoir  confervcs  jufqu'à  ce 
temps  ,  &  de  leur  avoir  donné  un 
tel  Palleur.  Les  femmes,  les  jeunes 
vierges  &  les  tendres  enfans  ,  ne  pa- 
roilloient  ni  moins  animés  du  mê- 
me efprit  de  pénitence ,  ni  moins  ré- 
folus  d'entrer  dans  les  fentiers  de  la 
Juftice  Chrétienne.  Quelque  conti- 
nuels que  fuiïent  ces  exercices  de 
piété,  on  ne  fe  lafîoit  point  de  les 
fuivre:  les  Eglifes  le  jour  &  la  nuit 
étoient  également  remplies,  &  le  bon 
ordre ,  lamodeflie ,  le  filence  n'y  fu- 
rent jamais  troublés  :  on  voyoit  les 
deux  fexes  toujours  féparés  ,  non- 
feulement  dans  les  lieux  de  prière, 
mais  encore  dans  les  logis  de  la 
Ville. 

Sai.nt  Charles  avort  déjà  fait  divî-~ 
fer  ou  partager  les  Eglifes  de  Milan 
par  le  milieu  ,  avec  de  grandes  toi- 
les qui  féparoient  les  hommes  d'a- 
vec les  femmes  :  mais  dans  ce  temps 
de  Jubilé  il  fit  la  féparation  avec 
de  fortes  planches ,  qui  puflTent  tou- 
jours durer  f  afin  de  pourvoir  plus 
fûremenc,  &  plus  long-temps,  à  la 
décence  &  à  la  modeltie,  qu'il  vouloir 
faire  régner    particulièrement  dans 
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les  Lieux  faints.  Avec  le  même  zèle 
il  avoic  fait  préparer  des  logis  pour 
recevoir  à  Milan  tous  ceux  qui  s'y 
rendroient  des  différens  Quartiers  du 
Diocèfe,  ou  d'ailleurs  :  quelques-uns 
de  ces  hofpices  étoient  pour  les  fem- 
mes, les  autres  pour  les  hommes  ; 
l'Archevêque  en  avoit  donné  le  foin 
à  des  perfonnes  les  plus  confidérables 
de  la  Ville  ;  &  il  fournit  avec  beau- 
coup de  générofité  ce  qu'il  falloic 
pour  les  défrayer^ 

La  piété  des  Mllanois  ,  excitée  piété  i^ 
par  celle  de  leur  Pafteur,  les  porta  ^^^^^^^^ 
à  vouloir  participer  à  fes  foins  &  à 
fes  dépenfes ,  qui  ne  pouvoient  être 
que  fort  grandes.  Les  principaux 
Gentilshommes  s'étoient  volontaire- 
ment chargés  du  foin  des  hommes  ; 
&  les  Dames  les  plus  qualifiées  ^ 
comme  les  plus  vertueufes,  fe  fai- 
foient  un  devoir  de  rendre  le  même 
fervice  aux  perfonnes  de  leur  fexe.  Le  ^^^*^*  B«  i^** 
tout  fe  pafloit  avec  tant  d'ordre  & 
de  concert ,  qu'il  n'y  avoit  point  d'E* 
tranger  qui  ne  s'en  retournât  aufli 
content  qu'édifié.  On  voyoit  quel- 
quefois affis  à  plufieurs  tables  juf- 

'à  fix  mille  Pèlerins  ,  à  qui  on 
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donnoit  en  mcmc  temps  la  nourri- 
ture de  l'anRte  &  du  corps.  Pendant 
leur  repas,  quelques  Religieux  leur 
faifoienc  ou  de  faintes  lectures,  ou 
de  courtes  exhortations  fur  des  ma- 
tières convenables.  H  arriva  plus  d'u- 
ne fois  que  le  Cardinal  fe  ménagea: 
des  momens  pour  laver  lui-même  les 
pieds  à  un  nombre  de  ces  Pèlerins  : 
en  quoi  il  fut  encore  imité  par  plu- 
lieurs  perfonnes  de  la  première  qua- 
lité de  l'un  &  de  l'autre  fexe. 

On  aimoit  fur-tout  à  le  voir  dans 
l'exercice  des  faintes  fondions,  &  à 
le  fuivre  dans  la  vifite  des  Eglifes  : 
il  vifica  plufieurs  fois  celles  qu'il  a^ 
voit  marquées  pour  les  Stations ,  ac^ 
compagne,  tantôt  des  Chanoines  de 
fa  Cathédrale  ^  tantôt  de  les  Domef- 
tiques,  &  toujours  d'un  Peuple  in- 
fini, dont  la  multitude  ne  caufoit  ni 
dérangement,  ni  confufion,  chacun 
n'étant  occupé  que  de  la  penfée  du 
falut.  Tous  les  Officiers  du  Cardi- 
nal ,  Clercs  ou  Laïques,  marchoient 
deux  à  deux ,  récitant  des  Pfeaumes, 
ou  d'autres  Prières  à  voix  baffe. 
Dans  chaque  Eglife  l'Archevêque 
s'arrêtoic  long- temps  pour  prier  ^  Se 
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faire  quelque  exhortation  aux  Fidè- 
les qui  Tenvironnoietlt.  Tout  cela 
rempliiToic  faintement  la  journée  ; 
le  plus  fouvent  il  ne  retournoit  au 
Palais  y  quil  ne  fût  nuit ,  &  toujours 
à  jeun.  Non-feulement  tous  fes  De-*, 
meftiques ,  mais  plufieurs  autres  per- 
fonnes,  moins  accoutumées  à  une 
telle  vie ,  avoient  le  courage  &  la 
force  de  l'imiter  dans  une  partie  de 
fes  pénitences. 

Le  Saint,  il  e{l  vrai,  en  exigeoîc 
bien  moins  des  autres  qu'il  n'en  fai- 
foit  lui-même,  &  s'il infilloit  beau- 
coup fur  la  néceffité  de  la  pénitence^ 
c'étoit  principalement  celle  du  cœur, 
qu'il  ne  ceïïbit  de  recommander.  Son 
exaditude  en  même  temps  étoit  ex- 
trême à  faire  éviter  tout  ce  qui  au- 
roit  pu  troubler  en  quelque  forte 
l'ordre  qu'il  avoft  établi  pour  la  ma* 
jefté  des  cérémonies ,  &  le  plus  grand 
recueillement  des  Fidèles.  Il  trou- 
va le  moyen  d'empêcher  que  les  Ri- 
ches nefe  ferviiTent  de  voiture  pour 
aller  d'une  Station  à  Tautre  :  en  dif- 
penfant  les  Vieillards,  les  Malades 
ou  Infirmes,  des  vifites  trop  éloi- 
gnées, il  leur  en  affigna  d'autres  plus 
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propornonnées  à  leurs  forces,  &  of'- 
donna  à  tous  ceux  qui  fe  portoient 
bien ,  de  faire  les  vifices  des  Eglifes 
toujours  à  pied. 
ibid.  p.  305.  Au  milieu  de  toutes  ces  fatigues  ^ 
faint  Charles  jeûnoit  encore  avec 
plus  de  rigueur  qu'à  l'ordinaire;  fai- 
foie  de  plus  abondantes  aumônes  ; 
mortifioic  fon  corps  par  de  plus  ru- 
des difciplines,  ne  couchoic  que  fur 
des  planches  nues ,  fans  avoir  même 
une  couverture  fous  lui^  &abrégeoid 
beaucoup  fon  fommeil  ,  pour  trou- 
ver le  temps  de  fe  préparer  à  la  cé- 
lébration de  fon  quatrième  Conciltf 
Provincial. 
„     .  Cependant  on  reçut  des  avis  cer- 

nouvelles  de  tatns,   qu'il  y  avoit  à  Venife  &  à 
Fefle.  Mantoue  des  fignes  non  équivoques 

de  pefte.  Le  Gouverneur  &  les  Ma- 
giftrats  de  Milan  défendirent  d'a- 
bord que  perfonne  n^entrât  doréna- 
vant dans  la  Ville,  qu^il  n'apportât  un: 
billet  de  fanté,  pour  attelter  que  le 
lieu  d'oii  on  venoit  n'étoit  point  fuf- 
ped.  Cela  étoît  fage,  mais  le  cours 
des  Proceïïîons  fut  interrompu  par 
la  difficulté  d'obferver  exademenc 
cette  Ordonnance  en  les  continuant. 
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La  foi  &  la  piété  de  faine  Charles 
lui  en  faifoient  fouhaiter  la  continua- 
tion ,  parce  qu'il  étoit  perfuadé  que 
contre  un  fléatdu  Ciel  il  n'eft  point 
de  relTource  plus  affurée  ,  que  la  pé- 
nitence ,  ^humiliation  &  la  prière 
publique.  Ilfe  tut  néanmoins,  pour 
ne  pas  contredire  les  Magiftracs ,  ni 
donner  peut-être  une  occafion  à  de 
nouvelles  difputes.  Il  fe  contenta 
d'envoyer  fes  ordres  dans  toutes  les 
autres  Villes,  Bourgs  &  Villages  de 
fon  Diocèfe,  pour  que  chacun  pûc 
gagner  le  Jubilé  dans  fon  lieu ,  félon 
le  pouvoir  qu'il  en  avoit  du  Pape. 
Pour  ce  qui  concernoit  ceux  qui  fe 
trouvoient  déjà  à  Milan,  &  qui  n'a- 
voient  pas  encore  fait  toutes  les  Sta- 
tions ,  l'Archevêque  abrégea  les  jours 
&  les  vifites  des  Eglifes ,  afin  que 
tout  le  monde  pût  fatisfaire  fa  dé* 
votion,  &  fe  retirer  en  paix,  tandis 
que  tout  le  Diocèfe  étoit  encore 
fain. 
Ce  commencement  d'alarme  ne  ^  Q".^^^^^'"^^ 

A    ,  I      i^         -1      Ti         Concile  de 

put  empêcher  que  le  Concile  rro-  Milan, 
vincial ,  indiqué  au  dixième  de  Mai 
&  aux  jours  fuivans,  ne  fe  tînt  à 
Tordinaire  ,  avec  les  mêmes  céré- 
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monies  ,  la  même  paix  &  la  même' 
tranquillicé.  1  uns  les  JLvêques  Suf- 
fragans  de  la  Province  s'y  trouvè- 
rent leion  la  coutume  ,  avec  le  Vi- 
fiteur  Apodolique  ,  donc  il  a  été 
parlé  ailleurs  ;  li  fut  préfent  à  tous 
les  Ades  ,  &  avec  rafliftance  du 
Saint-Efprit  on  y  fit  plufieurs  falu- 
taires  Ordonnances,  tant  pour  main- 
tenir ôc  faire  obfervcr  plus  exadement 
les  anciennes,  que  pour  achever  de 
déraciner  les  abus,  ou  arrêter  ceux 
qui  fembloient  commencer  à  le  glif- 
fer  dans  quelques  lieux. 

Une  continuité  4e  veilles  &  de 
travaux  ne  pouvoic  qu'avoir  épuifé 
les  forces   du  Cardinal  Borromée  ; 
&  néanmoins  durant  les  trois  femai- 
nés   que  dura  fon    Concile  ,  on  le 
vit  toujours  agir  avec  la  même  ar- 
deur ,  &  on  l'entendit  fouvent  prê- 
cher avec  le  même  zèle  :  il  diflîmu- 
loit  fon  épuifement ,  mais  on  s'en 
appercevoit.  Il  y  avoic  alors  à  Mi- 
lan un  excellent  Médecin  ,  plus  ex- 
cellent Chrétien  ,  qui  ayant  l'hon- 
neur de  fervir  faint  Charles,  avoic 
fi  bien  profité  de  fes  converfations  & 
de  fes  exemples ,  qu'il  pouvoit  fer- 
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vîr  lui-même  de  modèle  à  tous  ceux       Médeda 
de  fa  Profeffion. Homme  vrai,  pieux,  Chrétien. 
charitable  ,   il  partageoit  toui  foa 
temps  encre  l'étude ,  la  prière  ,  &  le 
travail  dans  les  Hôpitaux  :  its  fervi- 
ces ,  &  tous  les  biens  ,  étoient  pour 
les  Pauvres.  Mais  quelques  fecours 
qu'il  leur  ait  donnés  pendant  fa  vie, 
ou  lailTés  en  mourant ,  on  croit  qu'il 
leur  a  rendu  un  moindre  fervice  en 
tout  cela ,  que  par  fes  foins  à  leur 
conferver  leur  faint  Pafteur.  Ce  fa-  Cequ'nde- 

iv/r  '  j       •  1        T7     '^  mande  au 

ge  Medecm  voyant  tous  les  hveques  concile. . 
de  la  Province  affemblés  dans  leur 
Concile ,  il  fe  crut  obligé  de  les  aver- 
tir des  grandes  auftérités,  à^^  veilles 
&  des  mortifications  de  leur  Métro- 
politain ;  les  affarant  que  s'il  ne  les 
modéroit ,  il  abrégeroit  immanqua- 
blement fes  jours,  &  fe  trouveroît 
bientôt  hors  d'état  de  vaquer  à  fes 
fonélions  Patlorales  les  plus  effcn- 
tielles:  c'eft  pourquoi  il  prenoit  la  rt^/i.  p.  305^ , 
liberté  de  les  prier  inftamment  d'y 
pourvoir  ,  &  de  lui  ordonner  de  di- 
minuer au  moins  quelque  chofe  de 
cette  rigueur. 

Tous  ces  Evêques  reçurent  avec 
plaiûr  cet  avis,  &  agireot  en  confé^ 
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quence  ;  non  en  ordonnant ,  mais  en 
reprdenranc  avec  relpeft  à  S.  Char- 
les ce  qu'il  le  devoit  à  lui  -  même  , 
(8c  ce  qu'il  devoir  à  tout  fon  Trou- 
peau y  en  ménageant  un  peu  plus  fa 
fanté,  déjà  bien  affaiblie  par  de  trop 
grandes  auftérirés ,  ajoutées  à  de  plus 
grands  travaux.  Le  Cardinal  les  é- 
couta  avec  une  profonde  humilité, 
&  les  remercia  de  même  de  leurs 
charitables  avis ,  qu'il  prenoît  ,  leur 
dit-il ,  pour  des  marques  de  l'amour 
fincere  qu'ils  avoient  pour  lui.  Il 
étoit  perfuadé  qu'il  faut  toujours  agir 
avec  difcrétion  dans  toutes  fortes  de 
gouvernemens,  même  dans  celui  de 
fon  corps.  Il  ajouta  que  fes  mortifi- 
cations n'étoient  pas  aufli  excefïïves 
qu'on  ^fe  le  perfuadoit ,  &  que  tout 
ce  qu'il  faifoit  étoit  encore  bien  au- 
delTous  de  ce  qu'avoient  fait  tant  de 
Saints  Evêques  ,  qui  n'avoient  pas 
Jaiffé  de  vivre  long-temps.  Cepen- 
dant pour  leur  témoigner  avec  com- 
bien  de  foumiflion  il  recevoit  leurs 
remontrances,  il  fit  mettre  fur  lésais 
qui  lui  fervoienc  de  lit,  une  paillaflTe 
&  un  chevet,  mais  remplis  feulement 
de  paille. 
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Dans  le  même  temps  l'Evêque  de  L*Ev€q«e  de 
Farmagoufte  avoit  terminé  fa  viHte  ,^^™!Pr^^^ 

C7  termine  la. 

,dans  le  Diocèfe  de  Milan,  &  ordonné  vifue  k  lyiî- 
par  autorité  Apoftolique  que  tous  les  ^*^* 
Hôpitaux,  ainfi  que  les  lieux  pieux ^ 
feroient  immédiatement  founiis  à  la 
Jurifdidion  de  rArchevêque  ;  qui  , 
conformément  aux  Décrets  du  Con- 
cile de  Trente ,  auroit  droit  d'y  faire 
Ja  vifîte  quand  il  lui  plairoit.  Tous 
les  Réglemens  qu'il  laiiTa  furent  très- 
iitiles  au  Pepple  ,  &  agréables  au 
Pafleur, 

Saint  Charles  avoit  coutume  de 
dire  depuis ,  qu'il  avoit  reconnu  par 
expérience  les  grands  fruits  qu'on 
peut  retirer  de  ces  fortes  de  vilices| 
parce  que  le^  homm€s,ordinairemenc 
fort  éclairés  fur  les  devoirs  &l  les  dé- 
fauts des  autres,  le  font  beaucoup 
moins  fur  les  leurs  propres  ;  &  que 
lorfqu'il  vifitoit  les  Diocèfes  de  fes 
Suffragans ,  en  examinant  leur  con- 
duite ,  il  connoîlToit  dans  leur  man- 
quement ceux  qu'il  faifoit  lui-mê- 
me ,   &  que  lorfqu'on  le  vifitoic ,  il 
apprenoit  beaucoup  de  cliofes  aux^ 
qu'elles  il  n*aypit  jamais  fait  de  rg- 
fiexioru 
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Dans  le  dernier  difcours  public 
que   l'Evêque  de  Farmagoulle  pro- 
nonça dans  la  Cathédrale  de  Milan, 
il  s'énonça  à  peu  près  dans  le  même 
fens  ,   déclarant  qu'il  avoit  trouvé 
dans  ce  Diocèfe  toutes  chofes  fi  bien 
réglées,  qu'il  y  avoit  appris  la  ma- 
nière   de    conduire   faintement   les 
Eglifes  ;  &  que  tout  ce  qu'il  avoit  pu 
faire  de  mieux,  n'avoit  été  que  d'exé- 
cuter les  Ordonnances  faintes  de  leur 
digne  Archevêque.  Il  le  remercia 
publiquement  de  la  part  du  Pape^ 
&  du  Saint  Siège  ,  des  foins  afïïdus 
qu'il  prenoît  pour  fon  Eglife.  Jamais 
compliment  ne  fut  moins  fijfpeél  de 
flatterie  ;  &  la  modefte  réponfe  de 
faint  Charles  n'étoit  que  la  naïve  ex- 
preffion  de  l'humilité  qui  parloit  par 
fa  bouche. 

Pendant  tout  le  temps  du  Jubilé, no- 
tre Cardinal  avoit  fait  avec  beaucoup 
d'appareil  la  Tranflation  de  plufieurs 
Corps  Saints;  &  après  le  départ  du 
Vifiteur  Apoftolique ,  il  en  fit  encore 
quelques  autres  avec  la  même  folem- 
nité  &  le  même  concours  de  Peuple* 
Nous  reviendrions  trop  fouvent  au 
même  fujet,  fi  nous  voulions  entrer 

ICI 
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ici  dans  un  détail  exact.  Il  fuffit  de 
remarquer  qu'il  ne  fe  pafloic  poinc 
d'année,  &  que  le  Saint  ne  fai(oic 
pas  la  vifue  d  aucun  Diocère  de  fes 
Suflragans ,  qu'il  neréveillât  la  piété 
des  Fidèles  par  de  iemblables  céré- 
monies. Il  y  trouvoic  toujours  une 
fatisfadion  particulière,  alFuré  par 
une  fréquente  expérience  que  cela 
concribuoic  beaucoup  à  la  gloire  de 
Dieu,  à  l'honneur  de  fes  Saints,  au 
triomphe  de  la  Religion  &  à  l'avan- 
tage des  Peuples  Chrétiens.  Ils  quit- 
roient  en  effet  les  divertiffemens  pro- 
fanes ,  pour  ne  s'occuper  que  de  ces 
pieux  exercices  ;  ils  évitoient  par-là 
bien  des  maux ,  &  fe  procuroienc 
bien  des  faveurs  du  Ciel  ,  par  l'in- 
terceffion  de  ces  mêmes  Saints,  qu'ils 
comment  >îent  à  invoquer  avec  plus 
de  foi  ôc  de  ferveur.  i    ^ 

En  examinant  avec  un  foin  fcru- 
puleux  les  Reliques  de  faint  Vidor, 
qu'on  devoit  transférer  dans  une  nou- 
velle Eglife,  le  Cardinal  Borromée 
trouva  dans  le  même  lieu  le  Corps 
de  S.  Satyre,  frère  de  S.  Ambroife. 
Cette  heureufe  découverte  fut  pour 
lui,ainfi  que  pour  cous  les  Milanois,lQ  . 
Tome  IL  F 
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fujer  d'une  grande  joie.  Rien  ne  fut 
romis  pour  conftater  juridiquement 
Ja  vérité  des  faintes  Reliques,  Celles 
de  faint  Vid^or  &  de  S.  Satyre  £urenc 
placée5  avec  honneur  fur  le  S.  A.ucel , 
&:  on  -mit  avec  décence  dans  une 
Chapelle  fouterreine,  bâtie  pour  ce 
iiijet^  \qs  Corps  de  plusieurs  autres 
Maints ,  donc  les  noms  é.toient  in- 
connus. 
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CHAPITRE    yill. 

La  Vefie  menace  Milan  :  Bientôt  elle 
ravage  la  Ville:  avec  quel  ^èle  £r 
quel  courage  faint  Charles  pourvoit 
a  tout  Qy  s'expofe  a  tout. 

DEs  le  mois  de  Mai  dernier,  quel- 
que marque  de  contagion  qu'on 
croyoic    avoir    apperçue    dans    un 
Bourg  proche  d'Arone,  avoir  efFrayé 
les  Milanoîs  :  le  bruit  &  Peflroi  aug- 
I.  B.  jufT.  nientoient  infenfibiement.  Cela  ht 
i.  4  »  c.  I.    que  dans  la  dernière  tranflation  des 
^•?^^*         Reliques  dont  on  vient  de  parler. 
Saint  Charles  s'étoit  abftenu  d'y  ap- 
peller  les  Evêques  yoifins ,  .comme 
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il  avoic  coutume  de  faire;  &  pour 
la  même  raifon  il  différa  encore  la 
vifite  du  Diocèfe  de  Breffe  ,  réfolu 
de  ne  pas  s'éloigner  de  Ton  cher 
Troupeau  ,  qu'on  voyoit  déjà  me- 
nacé. 

Ce  qui  caufoît  alors  une  vive  dou- 
leur au  faint  Archevêque ,  n'étoit  pas 
précifément  la  vue  de  ces  terribles 
fléaux  donc  la  Juftice  de  Dieu  fe  fert 
quelquefois  pour  punir  les  hommes  ^ 
&  fa  miféricorde  pour  les  purifier  , 
&  les  fauver  en  les  rappellant  de 
leurs  égaremens.  Ce  qui  le  remplif-  RéjouiTan- 
foit  d'amertume  ,  étoit  la  rechute  ^"  ^^p^*- 
déjà  fcandaleufe  de  plufieurs.  On 
venoit  d'apprendre  à  Milan  qu'un 
grand  Prince  devoir  y  pafTer  bien- 
tôt pour  aller  en  Efpagne;  &  dès- 
lors  les  Seigneurs  &  les  plus  riches 
Gentilshommes  de  la  Ville  s'étoient 
préparés  à  lui  donner  des  jeux  pu- 
blics ,  des  joutes  ,  des  tournois ,  tou- 
tes fortes  de  fpedacles  ou  de  profa- 
nes divertiffemens.  Ces  préparatifs 
fe  faifoient  encore  avec  une  forte  de 
fecret,  tandis  qu'on  continuoit  tou- 
jours les  Procédions,  &  les  autres 
dévotions  du  Jubilé  :  mais  dès  que 
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ce  Ikint  temps  fut  écoule,  &  le  len- 
demain matin,  on  entendit  dans  tou- 
tes  les  rues  de  Milan  des  tambours 
&   des  trompettes  qui  invitoient  le 

annô^c^aux  ^^^'^H^^^  à  ces  divertifFemens.    Déjà 
jvtiianois  le  les  Mllanois  y  couroient   en  foule, 

fléau  dont  r   j  i>       •  j  r 

ils  ailoicnt  couimc  11  daus  l  enivrement  des  paN 
aire  frappés.  ^0115  ils  avoicnt  oublié  tout  à  la  fois , 
&  les  promeiTes  qu'ils  venoient  de 
faire  à  Dieu  aux  pieds  des  Autels , 
6c  la  verge  de  fa  colère  déjà  levée  fur 
leurs  têtes. 

La  folle  précipitation  de  ce  Peu- 
ple léger  ,  qui  faifoit  gémir  tout  ce 
qui  reftoit  de  bons  Chrétiens  ,  ne 
put  être  arrêtée,  ni  parla  voix,  ni 
p^r  les  larmes  de  leur  Pafteur  ;  aufïï 
leur  annonça- t-il  dès-lors  ,  que  la 
mort  qui  étoit  à  leurs  portes ,  ne  tar- 
deroic  point  de  changer  leurs  folles 
joies  en  deuil,  &  leurs  vaines  pom- 
pes en  une  mifere  affreufe.  C'étoic 
fur  la  fin  de  Juillet  ;  &  dans  le  mê- 
me temps  faint  Charles  ayant  appris 
Antoine  que  l'Evêque  de  Lodi  étoit  prefqu'à 
monTe^U  l'agonie,  il  monta  auffi-tôt  à  che- 
Juillet  i37<5.  val  pour  aller  lui  rendre  un  fervice 
de  charité  qu'il  rendoit  toujours  à 
les  Suffragans  dans  un  pareil  cas.  Il 
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célébroic  encore  les  obféques  du  Dé- 
funt, lorfqu'un  Courier  vint  lui  ap- 
porter la  nouvelle  que  la  perte  s'é- 
toit  manifeftée  en  deux  endroits  de- 
la  Ville  de  Milan  ;  que  le  Prince  à 
Toccafion  duquel  on  y  faifoic  tant 
dedivertiflemens,  averti  du  danger, 
s'étoit  retiré  avec  beaucoup  de  pré- 
cipitation pour  fe  rendre  à  Gênes  , 
fuividu  Gouverneur  &  d'une  gran- 
de partie  de  la  NoblelFe,  &  que  la 
Ville ,  dans  la  défolation,  le  trouvoic 
fans  confeil ,  comme  fans  fecours. 

Cette  affligeante  nouvelle  ne  fur- 
prit  point  le  Cardinal,  mais  en  le 
pénétrant  jufqu'au  fond  du  cœur , 
elle  le  fit  courir  ou  voler  au  fecours 
de  fon  Peuple  :  quoiqu'il  eût  fou- 
vent  éprouvé  fa  légèreté  ,  ou  fon  in- 
confiance  dans  le  bien  ,  quelquefois 
même  fon  ingratitude ,  il  ne  pou- 
voir s'empêcher  de  l'aimer  toujours, 
comme  un  bon  père  aime  fes  enftms, 
malgré  leurs  défauts. 

En  approchant  de  Milan  ,  l'Ar-     Défoîanc 
'  chevêque  vit  d'abord  toutes  les  mar-  dans  Milan 
ques  d'une  calamité  publique  :  c'eft- 
à-dire  ,    ce  qu'il  avoit  prédit  il  y 
avoit  peu  de  jours.  Tout  dans  cette 
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grande  Ville  annonçoic  l'effroi,  la 
dclolacion,  &  une  conlternacion  gé- 
nérale. On  n'écoit  cependant  qu'au 
commencement  des  maux  :  mais  tout 
devoit   faire  craindre  ,  pour  le  petit 
Peuple  principalement,  les  fuites  les 
plus  funelles.  La  plupart  des  Gen- 
tirhommes  &  les  Riches  Citoyens  y 
qui   navoient   pas    accompagné  le 
Gouverneur,  s'étoient  déjaretirés,  ou 
fe  retiroient  tous  les  jours  dans  leurs 
maifons  de  campagne,  après  avoir 
congédié,  ou  mis  fur  le  pavé,  un  grand 
nombre  de  Domeftiques  de  l'un  & 
de  Taucre  fexe  .  ils  n'étoient  plus  né- 
ceflàires  à  leur  fafte ,  6c  ils  pouvoient 
déranger  leur  économie.   La  Popu-^ 
lace  &  les  Pauvres,  reftés  avec  un 
petit  nombre  de  Magiftrats  &  quel- 
ques bons  Eccléfiaftiques ,  ou  Relî- 
gieux ,  coururent  en  foule  vers  leur 
cher  Pafteur  :  les  yeux  fondant  en 
larmes,  &  les  genoux  à  terre,  ils  le 
fupplioient  de  vouloir  être  toujours 
leur  Père,  puifqu'aprèsDieu  ilétoit 
leur  unique  reflburce dans  k  malheu- 
reux état  où  ils  fetrouvoient.  Après 
cette  courte  prière  on  n'entendit  pen- 
dant quelque  temps  que  ces  paro- 
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les  fouvent'  réitérées:  Miféricorde ^ 
Seigneur  !  Miféricorde  f 

Ce  n'écoit  point  le  temps  de  leur 
faire  des  reproches  que  pliîfieufs  a- 
voient  bien  mérités  :  Saint  Charles^ 
ne  put  que  s'attendrir  ,  &  confolef 
ces  Pauvres  affligés  ^  en  les  exhor- 
tant au  repentir  de  leurs  péchés  &  à^^ 
la  confiance.  Il  alla  de  fuite  deman- 
der cette  grâce  pour  lui-rnême  & 
pouf  eux;  ayant  demeuré  long-temps 
en  prière  dans  fa  Cathédrale,  il  re- 
monta à  cheval ,  &  parcourut  quel- 
ques quartiers  de  la  Ville  ^  foit  pour 
rafTurèr  le  Peuple,  foit  pour  com- 
mencei"  à  pourvoir  à  ce  qu'il  y  avoîc 
de  pltîS'preflant,  La  Communauté  d& 
Ste  Urfuledut  peut-être  fa  coriferva- 
t^on  à  cette  diligence  du  vigilant 
Pafteur:  quelques-unes  de  ces  Filles 
avoient  été  vifiter  des  perfonnes  ma- 
lades dans  une  maifon  où  la  pefte 
s^étoit  depuis  manifeftée.  Le  Saint  fie 
aulfi-tôt  conduire  dans  un  Monaftere 
hors  de  la  Ville,  ces  Urfulines  qui 
dévoient  être  fufpedes:  elles  furent 
enfermées  féparément ,  chacune  dans 
fa  chambre ,  fans  avoir  de  commu^ 
nication  avec  peribnne  pendant  qua- 

F  iv 


1^8   Vie  de  S.  Charles  Borr ornée ^ 
rante  jours;  mais  on   eut  foin   que 
rien  ne  leur  manquât,  6c  aucune  ne 
prit  le  mal. 
Aveu  des      Lorfque   PArchevéque  fut  arrivé 
Magiitrais     q\\qz  lui  ,  les  Ofîîciers  Royaux  ,   les 
^^*  JVIagiftrats  de  la  Police  ,  &  quelque^ 
Membres  du  Conleil  de  la  Ville,  le 
vinrent  trouver  enfemble  :  ils  le  con- 
jurèrent par  tout  l'amour  qu'il  avoit 
pour  fon  Peuple ,  de  les  aflider  de  fes 
avis  dans  les  critiques  conjondlures  ou 
ïUd.  p.3ït.  ils  fe  trouvoient.  L'humiliation  &  le 
befoin  rend  quelquefois  les  hommes 
finceres:  ceux-ci  avouèrent  qu'il  pa- 
roiffoit  vifiblem.ent  que  Dieu  vou- 
loir les  châtier ,  puilqu'il  fembloit 
qu'il  eût  privé  de  confeil   &  de  fa- 
gede  ceux  qui  dévoient  les  gouver- 
ner ,  &  pourvoir  au  befoin  de  l'Etat. 
On  ne  pouvoit  en  effet  c[u'êcre  fur- 
pris,  que  depuis  cinq  ou  fix   mois 
qu'on  étoit  menacé  d'un  fléau  plus 
ou  moins  prochain ,  on  n'eûr  pourvu 
à  rien.  Il  étoit  encore  &  plus  hon- 
teux &  plus  affligeant,  que  ce  qui 
devenoit  fi  nécelfaire  à  la  fubfiftance 
du  Peuple,  on  Peut  déjà  prodigué 
en  folles  réjouiiïances  &  en  jeux  pu- 
blics. La  fuite  fcandaleufe  de  ceux 
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qui  écoient  chargés  du  gouverne- 
ment ,  les  couvroit  encore  d'une  plus 
grande  honte. 

Touché  de  tant  de  maux  réunis ,  le 
Cardinal  ne  fit  alors  attention  qu'à  la 
bonne  volonté  de  ceux  qui  n'avoîenc 
pas  fuivi  en  tout  le  mauvais  exem- 
ple, &  qui  recouroient  alors  à  lui 
comme  à  leur  Père  :  ils  le  fupplioient 
tous  d'une  voix  de  leur  prefcrire 
la  manière  dont  il  falloit  fe  com- 
porter, &  de  donner  lui-même  les 
ordres  qu'il  jugeroit  néceiTaires  pour 
la  confervation  de  la  Ville  éplorée. 
La  tendre  charité  de  faint  Charles , 
&  le  devoir  paternel ,  ne  lui  permi- 
rent pas  de  rien  refufer  ;  il  promit 
fur  le  champ,  &  il  exécuta  avec  ua 
zèle  perfévérant ,  tout  ce  qu'on  lui 
demandoit ,  &  ce  qu'on  n'auroit  oie 
demandât.  RéfoJu  d'employer  non- 
feulement  tous  fes  foins  &  Tes  biens  , 
mais  fa  perfonne  &  fa  vie  même 
pour  fon  Troupeau,  il  fe  contenta 
de  prier  ces  zélés  Magiftrats  de  vou- 
loir bien  le  féconder ,  &  de  ne  point 
abandonner  la  Ville,  comme  avoient 
fait  tanc  d'autres  perfonnesen  place: 
en  leur  faifant  efpérer  le  fecours  du 
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Ciel  ,  il  leur  recommanda  fur- tout 
d'affilier  particulièrement  les  Pau- 
vres. 

Le  nombre  en  étoit  fort  grand, 
&  il  croiflfoit  toujours,  foie  par  la 
rareté  &  la  cherté  des  vivres ,  Ibit 
parce  que  la  crainte  de  la  famine 
avoir  précédé  y  &  multiplié  les  maux 
réels,  que  caufe  ordinairement  la 
pelle.  Ajoutez  que  les  Bourgeois  ai- 
its  concinuoienr  à  renvoyer  leurs 
Domefliques,  La  multitude  des  In- 
digens  ne  pou  voit  donc  que  groffir, 
à  proportion  de  l'avcirice  des  Ri- 
1  ^^1^' y'^'^ches.   AufTi  les  fages  attentions  du 

lance ,  cna-     ^  ,  .      ^^ 

rhédefaint  Servîteur  de  Dieu  furent  de  relever 
Charles,  |^  confi  nce  des  uns  ,  pour  les  faire 
concourir  au  falut  de  !a  Patrie,  & 
pourvoir  en  toutes  façons  aux  né- 
eeflirés  actuelles  des  autres,  donnant 
toujours  la  préférence  à  ce  qui  re- 
gardoit  le  falut  éternel  de  tous. 

Tandis  qu'il  faifoit  diftribuer  de 
toutes  parts  {es  pieufes  Jihéralirés 
&  (çs  aumônes,  félon  fes  ficultés  , 
quelquefois  même  au-delà  de  fes  fa- 
cultés,, comme  nous  verrons  bîen-^ 
rôt  ,.  il  ne  ceffoit  de  fblliciter  la  mi^ 
féricorde  Divine  parfes  larmes  Ôc  par 
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la  ferveur  de  fes  prières.  Il  fe  con- 
fideroit  comme  chargé  des  péchés  de 
tout  fon  Peuple ,  &  il  réfolut  de  com- 
mencer  la  pénitence  publique  par 
lui-même.   Un  furcroît  de  travail 
auroit  été  pour  un  autre  un  motif  de 
diminuer  au  moins  fes  rigoureufes 
auftérités  ;  mais  cela  même  fut  pour 
faint  Charles  une  raifon  d'augmen- 
ter encore   les   fîennes.    Profterné 
aux  pieds  des  Saints  Autels ,  comme 
un  autre  Saint  Mameft ,  lorfque  des 
fléaux  multipliés    accabloient  déjà' 
fon  Peuple,  &  le  menaçoient  de  fa 
totale  deftrudion  ,  T Archevêque  de' 
Milan  ,  comme  autrefois  celui  de^ 
Vienne,  s'offroit  à  la  Divine  Jufti- 
ce  pour  être  la  vidime  volontaire,, 
prête  à  recevoir  tous  les  coups  que 
tous  avoient  mérités.    Ayant  ainfi' 
fait  le  facrifice  de  fa  vie ,  il  s'y  pré-~ 
para  en  Chrétien  &  en  Pafteur. 

Par  le  Teftament  qu'il  fit  dès4ors,.    ^^'^«  «•  t^' 
il  laiflTa  à  fes  illuftres  Pareils  ce  que  ^^^^ 
par  les  Loix  il  ne  pouvoît  leur  ôter  ; 
Sl  il  nomma  le  grand  Hôpital  de- 
Milan  fon  héritier  univeriel.  Il  fit? 
bien  dés  dons  à  plufîeufs  LietiK  de- 
piétés,  ainfi  qji'à  toUs^  fes-- Dbmeûi^- 
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ques  ;  &  ayant  mis  cet  ordre  à  fes 
affaires,  il  s'appliqua  lui-même  au 
foin  des  Malades ,  &  il  ne  dcdaignoic 
point  delesvifuerdanb  leursMailons, 
afin  que  mieux  inllruit  de  leurs  né- 
ceificés  ,  il  pût  les  foulager  plus 
promptement.  11  reconnut  alors  que 
les  progrès  de  la  contagion  étoienc 
rapides ,  que  la  perte  s'étendoit  tous 
les  jours  ,  6c  que  de  proche  en  pro- 
che elle  avoit  déjà  gagné  les  Faux- 
bourgs,  &  prefque  tous  les  Quar- 
tiers de  la  Ville  :  mais  ce  qui  aug- 
menta encore  fa  douleur  ,  ce  fut  de 
voir  un  grand  nombre  de  Peftiférés 
dépourvus  de  tous  fecours,  tant  fpi* 
rituels  que  corporels. 
Sonexem-     Pour  chercher  promptement  un 

pie  &  les  ex-  ,  r  a      . 

hoitations     remède ,  en  quelque   manière  pro- 
donnent   du  portionné  à  rétendue  du  mal ,  le  faint 

courage    aux  ^  ,  ^  ^ 

autresMinif  Archevcque  convoqua  autli-tot  une 
^res,  Aflemblée  générale  des  Curés  de  la 

Ville  ,  à^s  autres  Prêtres,  des  Su- 
périeurs des  MaifonsReligieufes  ;  & 
avec  des  paroles  pleines  de  i'Efpric 
de  Dieu  il  les  exhorta  tous  au  mé- 
pris de  la  vie,  à  la  pratique  férieufe 
des  vertus  chrétiennes,  particuliè- 
rement de  la  charké  envers  les  Pef- 
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tifcrés ,  s'cff'ranc  de  leur  en  donner 
l'exemple  ,    &  d'êcre  toujours   à  la 
tête  de  ceux   qui  auroient  le  faine 
courage  de  s'y  ennployer  ;  il  ajouta 
que  il  quelqu^un  d'eux  tomboit  ma- 
lade ,  il  ne  Tabandonneroit  jamais, 
&  qu'il    lui  adminiftreroit  de    fes 
mains  les  Sacremens ,  ce  qui  arriva 
bien-tôt  après,    La  grâce  de  Dieu 
accompagnoit  les  paroles  de  fon  fi- 
dèle Serviteur  :   fon   Efprit  toucha 
de  telle  forte  cette  nombreufe  af- 
femblée  ,  que  tous  à  l'heure  même 
promirent  de  répondre  à  (qs  juftes  de- 
firs  ,  &  de  s'acquitter  plus  fidèlement 
de  leur  devoir.  Képétons  ici  les  paro- 
les de  Grégoire  XIII  :  Hélas ^  que  ne 
'peut  pas  un  faint  Evêque  ! 

Notre  Cardinal  apprit  cependant 
que  quelques  Miniftres,  malgré  leurs 
promelîes&leur  devoir,  avoientëté 
fi  foibles,  ou  fi  craintifs  dans  Toc- 
cafion  ,  qu'ils  n'^avoienr  ofé  s'appro- 
cher des  Malades  qui  demandoient 
les  derniers  Sacremens  :  il  les  manda, 
leur  fit  une  févére  correction  en  par- 
ticulier ,  &  les  menaça  de  quelque 
vifible  châtiment  de  Dieu  ,  s'ils  ne 
rempîiiîbxenc  mieux  à  Tavenir  leur 


r  ^  4    ^'^  ^^  ^*  Charles  Borromee , 
Mini/lere.  La  corredion  ,.ou  la  me- 
nace ,  eut  tout  fon  effet. 

Ayant  donc  obtenu  de  MM*  les 
Curés ,  de  plufieurs  autres  Eccléfiaf- 
tîques,  ou  Religieux,  &  de  quel- 
ques Laïques ,'  la  promeiïe  qu'ils  au- 
roienc  foin  des  Malades ,  les  uns  pour 
le  fpiricuel ,  ôz  les  autres  pour  le 
foulagement  du  corps  ,  faint  Charles 
leur  prefcrivic  à  tous  la  manière  de 
fervir  les  Peftiférés  avec  décence ,  & 
moins  de  danger,  Enfuite  il  fit  im* 
primer  des  Régies  générales,  que 
dévoient  garder  tous  ceux  qui  fe 
devouoient  à  cette  oeuvre  de  charité, 
&  il  en  donna  encore  de  particu- 
lières à  chacun  pour  l'office  ou  l'em- 
ploi qui  lui  étoit  propre  :  enforte' 
qu'il  n'y  avoit  pcrfonne  qui  ne  fçût 
diftindement  ce  qui  écoit  de  fon  de- 
VQir,  iufqu'à  la  moindre  chofe.  Tou- 
tes ces  Régies  ont  été  inférées  à  la 
fin  du  cinquième  Concile  de  Milan,- 
afin  qu'on  pût  y  avoir  recours  dans 
Toccafion  &  dans  le  befoin. 

Il  ne  faut  point  douter  que  cette 
vigilance  de  l'infatigable  Pafleur  ,, 
&  les  foins  devenus  plus  attentifs 
de^tous  les  autres^Miniilres,  n'aient: 
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été  d'un  très -grand  fecours  ^  tant 
pour  garantir  les  lains  ^que  pour 
foulager  les  Malades,  ou  les  aider 
à  bien  mourir.  La  contagion  néan-- 
moins  continuoit  toujours  à  faire 
bien  du  ravage ,  5c  il  faut  convenir 
que  dans  (qs  commencemens  elle 
fit  éprouver  à  une  multitude  de  Mi- 
férables,  tout  ce  qu'elle  peut  avoir 
d*affreux.  Dieu  puniiToit  les  péchés 
de  fon  Peuple  :  faint  Charles  en- 
avoir  été  lui-même  témoin  dans  la 
vifice  qu'il  lit  de  là  Maifg^n  appellée 
de  faint  Grégoire. 

Céfl  une  efpece  de  grand  Hô-  ^^'*^/„l\f 

•      i  t4  1        n?-î  •     Grand  Hopi- 

pual  ,  qu'un   Duc  ae  Milan  avoir  tai  de  s, Gré- 
,  f  jt  bâiir  autrefois  hors  de  la  Ville,  è^^^«» 
our  y  retirer  les  Peftiférés ,.  ou  les 
épreux.  Ce  lieu  fort  Tpacieux^qui  ne 
fêrt  que  dans   un  temps  de  conta- 
gion ,    efl  un  grand  quatre  5   envî^ 
ronné  de   tous  cotes  de  Cellules  , 
avec  des  portiques  qui  régnent  tout 
au  tour.    On  y  voit  au  milieu  un- 
champ  fore  étendu  ,  avec  une  Cha- 
pelle ouverte  des  quatre  côtés  5  pour 
là  commodité  des   Malades  diftri- 
bues  dans  les:  Cellules,-  Tout  le  lieu^ 
eft:  encore  environné/^,  comme'  urmr^ 
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Cicadelle  ,   d'un  large  folié  toujours 
plein  d'eau ,    &  on  ne  peut  entrer 
que  par  une  grande  porte. 

Tout  cela  efl;  une  preuve  que  le  fa- 
ge  Prince  qui  avoir  ordonné  un  auffi 
vafte  édifice,  n'avoic  pas  eu  moins 
en  vue  la  confervatîon  des  Citoyens 
exempts  encore  de  contagion,  que 
le  foulagement  de  ceux  qui  ,  s'en 
trouvant  déjà  atteints,  dévoient  vi- 
vre dans  une  entière  féparation  de 
leurs  Frères.  Les  uns  &  les  autres 
eulTent  été  heureux  dans  le  temps 
dont  nous  parlons,  fi  dès  les  premiers 
jours  que  la  Ville  de  Milan  fe  vit  me- 
nacée de  la  pefte ,  la  Police  eût  fait 
fon  devoir  pour  que  la  Maîfon  de 
faint  Grégoire  fût  pourvue  à  propos 
de  tout  ce  qui  pou  voit  être  néceflaire 
aux  pauvres  Malades  qu'on  feroit 
obligé  d'y  conduire.  Dans  cette  oc- 
cafion  (nous  l'avons  déjà  dit)  onn'a- 
voit  pourvu  k  rien  ,  &  cette  Maifon 
ne  lai  (Toit  pas  de  fe  trouver  déjà  rem- 
plie d'une  quantité  de  Peftiférés , 
îorfque  faint  Charles  voulut  en  pren- 
dre connoiffance.  Auffi- toc  que  les 
Magidrats  de  la  Pol ice  étoient  avertis 
qu'une  famille  de  la  Ville  fe  trouvoic 
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attaquée  ou  foupçonnée  de  perte,  ils 
renfermoient    toutes  ces  perfonnes 
dans  leurs  propres  Maifons,  ou  ils 
les  faifoient  conduire  par  les  Valets 
de  Ville  dans  celle  de  faint  Grégoi- 
re: on  les  y  enfe;  moit  dans  les  Cel- 
lules,  comme  dans  autant  de  Pri- 'En'quei  état 
fons ,  qui  ne  préfentoienc  que  quatre  au^tJ^^^r^^J! 
murailles ,  fans  lits ,  fans  meubles  ,  cememdeia 
fans  aucune  efpéce  de  commodité.  ^'^ 
Aînfi  ferrés  &  oubliés,  fans  recevoir 
ni  fubfiftance  ,  ni  remède  ,  ni  autre 
fecours,  cqs  infortunés  avoient  en- 
core ia  douleur  de  voir  que  d'heure 
en  heure  leurs  miferes  &  leurs  be- 
foins  s'augmentoient  par  le  nombre 
des  Miférables  qu'on  y  conduifoit , 
ou  charrioit  de  jour  &  de  nuit. 

Les  premiers  Magiftrats  ,  qui  a- 
voient  d'abord  imploré  le  fecours  de 
faint  Charles  dans  cette  calamité , 
étoient  donc  fondés  à  croire  que 
Dieu  avoir  privé  de  fageiïe  &  de 
confeil  ceux  qui  tenoient  les  rênes 
du  gouvernement  dans  la  Ville  de 
Milan  :  ceux-là  avoient  fui  honteu- 
fement ,  lorfque  leur  préfence  étoit 
principalement  néceflaire  ;  &  ceux-  . 
ci  ne  fçavoicnt  comment  fe  tourner: 
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ils  ignoroient  également  ce  qu'il  faf- 
loit  commander  ,  &  ce  qu'ils  dé- 
voient faire.  Ils  avoient  prié  le  faine 
Archevêque  de  les  aider:  mais  dans 
je  fond  ils  ne  comptoient  que  fur 
lui,  &  c'étoit  à  lui  à  faire  tout.  Ce 
que  l'Auteur  Contemporain  vient  de 
raconter  de  l'état  ôii  fe  trouvoit  le 
grand  Hôpital  defaint  Grégoire,  & 
les  malheureux  qu-on  y  renfermoit, 
en  eft  une  preuve. 

On  conçoit  aifément  quel  dut  être 
le  déchirement  de  cœur  de  notre  Car- 
dinal,quand  on  lui  donna  la  première 
nouvelle  de  la  déplorable  ficuatioii- 
de  cette  partie  de  fon  Troupeau.  11 
n'efl:  pas  furprenant  au  refte  que' 
la  multitude  de  fes  occupations ,  & 
la  grandeur  de  la  Ville  de  Milan  , 
dérobafîènt  toujours  bien  des  choferâ^ 
fa  connoifTance  :  mais  ce  qui  efl  cer- 
tain ,  c'efl:  qu'il  ne  connut  jamais  de 
mal ,  qu'il  ne  travaillât  aufïï-tôt  à  y 
porter  le  remède.  Il  fe  hâta  donc 
d'aller  en  perfonne  fur  le  lieu  ,  & 
comme  iten  faifoit  le  tour  par  les 
dehors ,  ces  pauvres  Peftiférés  cou-* 
rurent ,  comme  ils  purent,  aux  fenê- 
tres, &  tous  fondant  en  larmes ,  ils' 
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fe  mirent  à  crier,  la  voix  entrecou- 
pée de  fanglocs  :  Très-^pitoyable  Père,  ibîd.  p*  317. 
ne  nous  abandonne^  pas  :  faim^  Ar-- 
ckeveque ,  grand  Cardinal  ,  ayez  pitié 
de  nous  :  charitable  Pajieur  de  nos 
âmes  ,  prene^  foin  de  ces  pauvres  de- 
laijjes  ;  Cr  confole\-nous  du  moins  de 
votre  bénédiEtion  avant  que  de  nous 
quitter ,  firc* 

Beaucoup  moins  auroîc  ému  les- 
entrailles  d'un,  père  :  celles  de  fainr 
Charles  furent  percées  de  la  plus  vi- 
ve douleur,  &  de  ce  qu'il  voyoit  y 
&  de  ce  qu'il  ne  pouvoit  y  remédier 
aufîi  promptement  ni  auffi  efficace- 
înent  qu'il  le  defiroit.  Il  confola 
donc  comme  il  put  ces  Ames  affli* 
gées,en  leur  faifant  efpérer  un  fecours 
qu'il  étoit bienréfblu'de leur  donner 
à  quelque  prix  que  ce  fût  ,  &  qu'il 
ne  leur  fit  point  attendre  longr 
temps. 

De  retour  à  fon  Palais  il  s'exé- 
cuta lui-même  :  peu  content  d'en- 
voyer d'abord  tout  ce  qu'il  put  de 
vivres ,.  ou-  de  remèdes ,  &  de  donner 
ce  qui  lui  reftoit  d'arge  t ,  iL  fit  por- 
ter à  la  Mon  noie  toute  fa  vaiflTelle  ; 
il  en  fit  battr^e  des  pièces  de  diverfe 
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valeur,  pour  être  répandues  dans  l'es 
mains  des  Pauvres  y  diliribua  de  mê- 
me fes  meubles ,  &  envoya  à  la  Mai- 
fon  de  S.  Grégoire  tout  ce  qui  pou- 
voir y  fervir,  jufqu'à  fon  lit.  Après 
s'être  ainfi  dépouillé  fans  pouvoir  fa- 
tisfaireaux  nécefTités  de  tant  de  Ma- 
lades, il  fie  faire  en  fon  nom  des 
quêtes  dans  Milan  ,  même  dans  les 
autres  Villes ,  Bourgs  ou  Villages 
du  Diocèfe  ,  &  dans  les  Etats  voi- 
fins.  L'exemple  de  charité  qu'il  don- 
noit,  encore  plus  que  fa  réputation, 
fit  que  plufieurs  eurent  le  courage 
de  l'imiter,  &  on  le  mit  bientôt  en 
état  de  pourvoir  fuffifamment  aux 
néceffités  publiques  de  la  Ville,  & 
à  celles  de  la  Maifon  de  S.  Grégoire 
en  particulier. 

Avecla  même  diligence  il  eflaya 
de  nouveau  de  multiplier  les  fecours 
fpirituels  :  on  en  manquoit  quelque- 
fois, parce  que  la  perte  avoit  déjà 
enlevé  bien  des  Confefleurs  ,  &  en 
avoit  découragé  plufieurs  autres  qui 
fe  retiroient  tous  les  jours.  Différens 
Ordres  Religieux  en  fournirent  en- 
core un  certain  nombre  ;  mais  cela 
ne  fufîîfant  pas  pour  la  multitude 
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des  Malades,  faint  Charles  fit  venir 
quelques  aucresPrêrres  des  Vallées  de 
fon  Diocèfe  ,  foumifes  pour  le  tenv  ^ 
porel  à  la  Seigneurie  des  Su i fies , 
parce  que  cqs  Eccléfiartiques  ,  dit 
un  ancien  Auteur,  ne  craignoient 
pas  plus  la  pefte  qu'une  maladijscom- 
mune. 

On  rapporte  à  cette  occafion  l'ac- 
lion  généreufe  d'un  Prêtre  qui  mé- 
rite une  place  dans  THiftoire-.on 
avoic  jette  parmi  les  Morts  un  pau- 
vre homme  qui  ne  i'étoic  point,  & 
on  Tavoic  porté  pendant  la  nuit  dans 
un  chariot  au  lieu  de  la  fépulture  ^ 
publique ,  appelle  le  Foppon ,  proche  '^^'^'  ^'  ^^'^^ 
l'Hôpital  de  iaint  Grégoire.  ïlavoit 
été  laiflé  là  au  milieu  d'un  tas  de 
cinquante  ou  foixante  cadavres  qu'on 
devoit  ence»'$;er  le  lendemain  matin 
avec  les  cérémonies  Ecclélîaftiques, 
félon  l'ordre  que  faint  Charles  avoit 
établi.  Le  Prêtre  de  faint  Grégoire  néreufe  d'un 
paflant  de  grand  matin  dans  le  me-  ^^^  ^^^"^* 
me  endroit  avec  le  faint  Viatique 
qu'il  portoit  à  quelques  peftiférés, 
celui-ci  entendit  le  fon  de  la  clochet- 
te ,  fe  leva  fur  fes  genoux ,  &  fe  tour- 
nant du  côté  du  Prêtre,  il  lui  dit 
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d'une  voix  mourante  :  ylh  ,  mon  Pè- 
re ,  pour  V amour  de  Dieu ,  que  je  re^ 
çoïve  encore  une  fois  Le  Saint  Sacre- 
ment !  Le  charitable  Miniflre,  lur- 
pris  de  la  rencontre  lans  en  être  trou- 
blé, n'héfue  point;  mais  marchant  fur 
ce  tas  de  corps  morts ,  «^approche  du 
Moribond,qui  reçoit  la  fainte  Hoftie 
avec  un  profond  refpeâ: ,  fe  couche 
dans  la  même  place,  &  expire  un 
moment  après. 

Cette  aélion  fut  bientôt  répandue 
par  toute  la  Ville,  &  admirée  com- 
me un  rare  exemple  de  courage  & 
de  force d'efprit.  Saint  Charles,  pour 
en  conferver  la  mémoire  à  la  Pofté- 
rité ,  Ta  inférée  dans  fon  Livre  qui 
a  pour  titre,  Le  Mémorial  de  la  Vie 
Chrétienne.  Plus  d'une  fois  il  rap- 
pella  cet  événement  fîngulier ,  foit 
pour  faire  admirer  les  douceurs  de 
la  Providence  envers  les  hommes 
pleins  de  religion ,  foit  pour  recom- 
mander la  plus  grande  vigilance  à 
tous  ceux  qui  étoient  chargés  ,  ou 
du  foin  à^s  Malades,  ou  de  celui  de 
la  fépulture  dts  Morts  ;  foit  enfin 
pour  piquer  d'une  fainte  émulation 
les  Miniilres,  qui  obligés  de  difpen- 
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fer  les  dpns  céleftes,  ne  doivent  pas 
être  arxêtis  par  la  crainte  de  la  mort , 
jquand  il  s'agit  de  donne.r,à  des  Fidè- 
les le  Pain  de  vie. 

Jufqu'ici  notrie  Archevêque  avoit 
écouté  les  raifoxîs  de  plulîeurs  per- 
fonnes  fort  fages  j&  fort  éclairées , 
qui  s'oppofoient  à  .ce  qu'il  admini- 
ftrât  lui-mêmp  les  Peftiférés ,  parce 
que  le  falut  du  Peuple,  &  le  bien 
général  de  la  Ville  ne  permettoic 
pas  qu^il  négligeât  jufqu'à  ce  point 
fa  confervation  particulière.  Mais 
voyant  que  le  nombre  des  Miniflres ,  S-  Charles 

i«      *  .  .  or  n  le  dévoue  au 

djmmuoit  toujours  ,  &  la  confia n-fervice  des 
ce  en  la  Divine  Bonté  croifîànt  ^^ft^^^^^** 
avec  le  befoin ,  il  réfolut  de  ne  fui- 
vre  que  le  rnouvement  de  fon  zèle, 
de  fe  porter  partout  où  fa  préfence 
pourroit  être  utile  ,  &  de  ne  rien 
omettre  de  ce  qui  ell:  du  devoir  Pa- 
floral.  Il  avoit  befoin  de  quelques 
perfonnesde  fervice  qui  i'afïïllalïent 
dams  cette  adion  :  il  voulut  donc 
choifir  quelques-uns  de  fes  Domefti- 
ques,  ou  Officiers  les  plus  prudens, 
qui ,  dans  ce  temps  dangereux  ,  fe 
comportaffent  avec  beaucoup  de  fa«- 
gefte   &   de  précaution  ,   pour  ne 
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point  s'expofcr  tcméraircment  avec 
les  Peftiferes  qu'ils  iroient  vifiter. 

Mais  ceux-ci  avoient  déjà  prévu 
que  le  zèle  du  Cardinal  le  porteroic 
julques -là ,  &  ils  avoient  pris  des 
mcfures  contraires.  Plufieurs  s'é- 
toient  retirés  de  fon  fervice,  les  au- 

SesOffiriers^^^^  avoicnt  confpiré  enfemble  de 
refurentdeiene  plus  le  luivre,  Ibit  que  la  crainte 
fuivre.         j^  j^  mort  fût  plus  force  en  eux ,  que 

leur  attachenaent  pour  leur  Maître , 
foie  qu'ils  crufTent  que  par  cet  aban- 
donnement  ils  le  mettroienc  hors  d'é- 
tat de  s'expofer  lui-même.  Lorfque 
TArchevêque  voulut  donc  faire  le 
choix  de  ceux  qui  dévoient  l'accom- 
pagner dans  ces  œuvres  de  charité', 
ils  s'excuferent  tous ,  ne  craignant 
point  d'avouer  ou  leur  foiblefTe ,  ou 
Il  les  gagne,  ^^ur  comploc.  Cette  réfiftance  excita 
bien  plus  la  compafîion  que  l'indi- 
gnation du  Serviteur  de  Dieu  :  il 
parla  à  tous  avec  bonté  ;  mais  en 
même  temps  avec  tant  de  force  & 
d'ondion,  qu'ils  fe  remirent  abfolu- 
ment  à  fa  conduite,  &  s'eftimerenc 
trop  heureux  de  lui  être  aiïbciés  dans 
une  oeuvre  de  charité  &  de  miféri- 
corde.  L'attention  du  Saint  fut  tou- 
jours 
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jours  égale  pour  la  confervation  de 
ceux  dont  il  vouloit  être  accompa- 
gné, &  de  ceux  qui  dévoient  relier 
enfermés  dans  fa  maifon.  Aux  uns 
il  prefcrivoit  les  régies  qu'ils  dévoient 
fuivre ,  pour  ne  pas  contrader  le  mal 
dans  les  lieux  même  peftiférés ,  & 
remplis  de  Malades.  11  donna  aux 
autres  tous  les  avis  dont  ils  pouvoienc 
avoir  bcfoin  ;  &  il  leur  recommanda 
fur- tout  de  travailler  à  appaifer  la 
colère  de  Dieu  par  les  prières ,  les 
jeûnes ,  &  les  autres  pratiques  de  Pé- 
nitence &  de  Religion. 

Depuis  qu'il  fe  fut  expofé  à  vîlî- 
ter  les  Pefliférés,  &  à  leur  admini- 
flrer  de  fa  main  les  Sacremens ,  il 
commanda  à  tous  [es  Officiers  de  ne 
point  s'approcher  "de  lui ,  mais  de  le 
regarder  comme  on  regarde  les  per- 
sonnes fufpeâes,  avec  lefquellesil  ne 
faut  avoir  aucune  communication. 
Il  parut  vifiblement  que  Dieu  bé* 
niflbit  cette  charité  prévoyante  ;  car  Aucun  nç 
ni  le  faint  Archevêque,  ni  aucun  de  P^^^^^^^^» 
ceux  qui  le  fuivirent  conftamment 
tout  le  temps  de  la  contagion,  n'en 
reflentirent  aucune  atteinte  ,  quoi- 
qu'on levîtprefque  continuellement 

Tome  IL  G 
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occupé  à  fecourir  les  Malades ,  &  à 
leur  adminiftrcr  les  derniers  Sacre- 
/i/^.  p.jio.  j^çj^j  dans  les  lieux  les  plus  infefts. 

Cependant  trois  de  ceux  qui  étoienc 
demeurés  enfermés  dans  le  Palais,  y 
furent  enlevés  par  la  perte  ,  pour 
n'avoir  pas  aHez  obfervé  ce  qui  leur 
avoic  été  prefcrit  pour  leur  propre 
confervatîon. 

Nous  avons  dit  que  faint  Char- 
les ,  pour  ranimer  le  zèle  des  Curés 
&  des  autres  Prêtres  de  Milan ,  leur 
avoit  promis  que  fi  en  fervant  les 
Peftiférés ,  ils  venoient  à  être  eux- 
mêmes  frappés ,  il  les  adminiftreroît 
-lui-même,  &  ne  les  abandonneroic 
jamais  :  la  Divine  Providence  per- 
mit qu'il  fe  trouvât  plus  d'une  fois 
jdans  ce  cas,  &  il  accomplit  fa  pro- 
xneflfe  fans  craindre  le  danger  ,  ni 
•écouter  les  vives  inftances  qu'on  put 
faire  pour  Ten  détourner.  Tout  le 
Confeil  de  Ville  juftement  effrayé 
jdu  péril  où  Ton  yoyoit  tous  les  jours 
lin  Pafteur,  de  la  confervatîon  du- 
iquel  dependoît  celle  de  tout  le  Trou- 
pf*au ,  députi  quelques  Magiftrats , 
ôc  plalîeurs Gentilshommes,  pour  le 
prier  &  le  conjurer  au  nom  de  tous 
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les  Citoyens ,  de  ne  plus  expofer  ainfî 
une  vie  qu'ils  eftimoient  plus  chère 
que  la  leur  propre.  Ces  Députés  le 
trouvèrent  revécu  de  fes  habits  Pon-  - 
tificauXjle  Saint  Sacrement  à  la  main^' 
&  en  chemin  pour  aller  donner  le 
faint  Viatique  &  TExtrême-Onâion 
à  un  Curé  frappé  de  pefte ,  6c  ten- 
dant à  fa  fin. 

Se  jectant  d'abord  à  (es  pieds ,  ils 
le  fuppUerent  de  vouloir  confidérer 
que  tant  de  milliers  d'honnêtes  Ci-» 
toyens ,  &  cette  mulcitude  prefqu'in-t 
nombrable  de  Pauvres  &  de  Mala-  ,  demandes 

,  ,       4  des  Magil- 

des  qui  rempliflbient  la  Ville  &  les  trais^ 
Campagnes  du  Diocèfe,  n'avoienc 
d'efpérance  qu'en  Dieu  ,  &  en  fa  cha-* 
fité  fi  connue  ;  &  que  fi  par  le  plus 
grand  de  tous  les  fléaux  il  venoit  à 
leur  être  enlevé ,  tous  ces  gens-là 
tomberoiént  dans  le  défelpoir  ;  que 
tous  les  exercices  de  piété  qu^il  avoît 
fi  faintement  établis^  &  qui  fe  pra- 
tiquoient  avec  tant  d'édification  pour 
lésâmes,  feroientd^abord  interrom- 
pus, &  bientôt  après  abandonnés  ; 
que  les  Curés  /les  Prêtres:,  les  Reli- 
gieux, tous  ces? bons  Miniftres  qui, 
foqtenus  par  ion  exemple ,  ou  ani- 

Gij 
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mes  par  les  puiHantes  exhortarions, 
fervoienc  avec  zèle  les  Malades,  fc 
voyant  fans  chef  &  fans  guide ,  per* 
droient  bientôc  courage  ;  &  que  de 
tout  côté  on  ne  verroiit  que  mort,» 
ruine  &  défolation  ,  fans  reffource  , 
ni  efpérance  ;  qu'ils  .le  conjuroienc 
donc  pàrjes  entrailles  de  Jefus-Chrift. 
de  fe  conferver  pour  fon  Peuple, 
puifqui'l  Taimoit ,  ôçc. 

Des  prières  (i  chrétiennes,  &  des 
repréfentations  fi  {âges,  purent  bien 
toucher  le  pieux  Parteur,qui  les  avoie 
écoutées  tenant  toujours  le  Saint  Sa- 
crement à  la  main  ;  mais  portant 
plus  loin  fa  confiance  en  Dieu,  après 
avoir  remercié  ces  Meflieurs  de  leur 
affection  pour  lui ,  &  de  leur  louable 
follicitude  pour  tous  les  Peuple ,  il 
leur  reprélenta  à  fon  tour  ,  qu'en  vi- 
fîtant  fes  Brebis  malades ,  &  leur 
donnant  tous  les  fecours  qu'elles 
avoient  droit  d'attendre  de  lui,  il  ne 
t  4.  c.  8 ,  f^if^it  q^^  remplir  le  devoir  de  Pa- 
p.  }ô  ,  365-  fleur,  que  tenir  la  parole  donnée  aux: 
Curés,  &  à  tous  ceux  qui  s'étoient 
généreufement  dévoués  au  même 
minillere  de  charité  ;&  que  s'il  rnan^ 
quoit  au  fien,  tous  les  autres  croi- 
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jfoîent  avoir  le  même  fujec  de  trem- 
Bief  ,&  de  fe  redrer;  qu'eau  relie  , 
quand  il  plairoit  à  Dieu  ,  de  qui  feul 
dépend  nôtre  vie  &  notre  mort ,  de 
l'ôter  de  ce  monde,  ils  ne  devroienc 
ni  trop  s'en  affliger  ,*fiîfe'  découra-* 
ger  ;  mais  mettre  toute  leur  confian- 
ce en  fa  divine  Bonté  >  qui  peut  tou- 
jours nous  dédommager  d'un  côté  de 
ce  que  nous  perdons  de  l'autre. 

Après  ces  paroles  le  faint  Arche- 
vêque continua  fon  chemin  ;  étant 
arrivé  à  la  maifon  dû  Curé  de  S.  Ra- 
phâël ,  il  fit  arrêter  à  la  porte  ceux: 
qui  l'accompagnoient  ,  entra  feul 
dans  la  chambre  du  Malade  ,  lui 
donna  les  derniers  Sacremens,  &  le 
difpofa  à  bien  mourir.  Lafoumiflîon 
de  ce  bon  Prêtre  à  la  volonté  de 
Dieu  étoit  entière,  &  prouvée  par  le 
facrifice  qu'il  avoir  fait  déjà  de  fa 
vie,  en  fe  dévouant  à  un  minifteré 
de  charité.  Il  mourut  ainïî ,  plein 
de  confolation  ,  &  d'une  humble 
confiance  ,  entre  les  mains  de  fon 
faint  Pafteur. 

G»»» 
iij 
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C  H  A  P  I  T  R  E    IX- 

Nouveaux  fecours  fpirituels  Çr  tem^ 
porels  que  faint  Charles  procure  à 
fon  Peuple  ajftigé  :  Pénitences  Çr 
Prières  publiques  fcuvent  réitérées 
malgré  les  contradictions. 

LEs  continuels  progrès  de  la  con- 
tagion dans  la  Ville  de  Milan 
n'écoient  pas  l'unique  fujet  de  peine 
qui.affligeât  le  cœur  de  S.  Charles. 
JL'indifiTérence  pour  le  bien  public  ^ 
la  lâcheté  ou  le  découragement  de 
plufieurs  ne  le  touchoient  pas  moins; 
&  ce  fut  vers  cet  objet  qu'il  tourna 
fes  attentions. 

Pendant  que  ,  comme  le  bon  Pa- 
fteur,  il  expofoic  généreufement  fa 
vie  pour  le  ialutde  fes  Brebis ,  après 
avoir  répandu  tous  fes  biens  pour  les 
nourrir,  il  s'apperçut ,  non  fans  une 
vive  douleur,  que  les  perfonnes  de 
qualité,  trop  frappées  de  la  crainte 
delà  mort,  ou  trop  peu  fenfibles  aux 
intérêts  de  la  Patrie  ,  fe  retiroient 
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tous  les  jours,  &  que  par  leur  retraite 
la  Ville  le  trouvoic  dépourvue  de  (e$ 
princîpauxCiroyens,dont  le  crédit  & 
Tautorité  auroientpu  la  foulager  dans 
fes  preflans  befoins.  Le  Cardinal  fit 
prier  ceux  qui  reftoient  encore  de  le 
venir  voir  ;  &  il  leur  parla  avec  tant 
d'efficace,que  les  ayant  rafîurés, il  les 
fit  réfoudre  de  demeurer ,  &  de  pren- 
dre foin  de  cette  miférable  Popu- 
lace. 

On  prît  de  nouveaux  arrange-* 
mens ,  &  on  donna  tous  les  ordres 
néceflaires  pour  la  conduite  tempo- 
relle durant  cette  calamité.  La  Ville 
ayant  été  partagée  en  divers  quar- 
tiers ,  plufieurs  Gentilshommes  fa- 
ges  &  pieux  furent  chargés  de  les 
gouverner  :  ils  avoient  fous  eux  un 
nombre  de  Bourgeois  qui  vifitoient 
foigneufement  toutes  les  maifons  des 
Pauvres  &  des  Malades ,  pour  re- 
connoître  ce  qui  leur  manquoit ,  & 
le  leur  faire  diftribuer.  Le  Cardinal 
Borromée,  Auteur  de  ce  fage  arran- 
gement, veilloit  lui-même  à  tour, 
&  il  engagea  tous  ces  Mefîieurs  à 
$'a(Iembler  une  fois  la  femaine,  afin 
d'avoir  &de  donner  une  connoiifan- 
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I  )  1  Vie  de  S.  Charles  Borromée , 
ce  plus  exacte  desbcfoins  du  Peuple, 
&  pourvoir  aux  nécefficés  de  cha- 
cun ;  on  cxaminoit  en  même  temps 
ce  qu'il  y  avoir  à  faire  félon  l'occur» 
rence  des  accidens  :  car  les  ravages 
de  la  pefle  dérangeoient  quelquefois 
\qs  plus  fages  mefures.  Un  Eccléfia- 
llique  d'autorité  fe  trouvoit  toujours 
dans  ces  AlTemblées  pour  ce  qui 
pouvoit  regarder  le  miniftere  ou  le 
devoir  des  Prêtres.  Par  ce  moyen  , 
l'ordre  fut  établi  dans  toute  la  Ville, 
tant  pour  le  gouvernement  delà  Po- 
lice &  le  foulagement  des  Pauvres  , 
que  pour  les  fecours  fpirituels  qu'il 
falloir  donner  promptcment  aux  Ma- 
lades. Ce  fut  pour  les  uns  &  pour  les 
autres  un  grand  fuiet  deconfolation, 
&  celui  d'une  joie  bien  pure  pour 
notre  Cardinal. 

Mais  il  arriva  depuis  entre  les  Of- 
ficiers du  Roi ,  &  ceux  de  la  Police , 
L. 4,  c.  3,^"^  difpute  pour  la  dépenfe  ,  cha- 
p-^^6  cun  voulant  s'en  décharger,  &  n'y 

tre  les  offi.  <*ontribuer  en  rien.  Uutre  le   Ican- 
cicrs R.yaux  Jr||e que donnoicnt ces con teflations, 

&  ceux  de  la  ,       T^  *  •  ,        ^      ^ 

Fuiice.  Iss  Pauvres  ne  pouvoient  qu  en  Jout- 
frir,  pendant  que  perfonne  ne  leur 
fournilToic  de  quoi  fubfifter.  S.  Char- 
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les  fut  d'autant  plus  touché  de  ce 
flratagême  de  l'ennemi  ,  qu'il  ne 
pouvoit  ni  concilier  les  efprits,  8ç 
finir  ces  différends  ,  ni  fournir  lui- 
même  aux  prefîans  befoins  de  tant  de 
pauvres,à  qui  il  avoit  déjà  donné  tout 
ce  qu'il  avoit ,  fans  fe  rien  réferver. 

Dans  cet  embarras  il  nefe  décon- 
certa point;  fa  foi  écoit  grande  :  il 
eut  recours  à  Dieu  par  la  prière ,  fa 
reffource  ordinaire  ;  &  il  ne  tarda 
pas  à  voir  que  fa  confiance  n'etoic 
point  vaine.  Le  Gouverneur  de  la 
Province,  qui  de  Milan  s'étoit  d'a- 
bord retiré  à  Gènes  ,  &  de  Gènes  à 
Vigevane ,  fut  obligé  de  faire  une 
apparition  à  Milan  pour  quelques 
affaires  importanteis  qu'il  falloit  pro- 
pofer  au  Sénat.  Saint  Charles  faific 
cette  occafion  pour  plaider  la  cauftî 
du  Peuple,particulierement  des  Pau- 
vres ,  Se  repréfenter  au  Gouverneur 
fes  devoirs  les  plus  effentiels  qu'il 
avoit  oubliés. 

11  ne  différa  pas  un  moment  de  Saîntchar-. 
lui   adreffer  une  Lettre    vraiment  ^^^^  ^^^-^- 

§     *  c  1  r      \  "  \    \  rii"^    P^"^    xy^Tt 

epilcopale  :  non-ieulement  il  le  re-  Leme    q»fii 
prenoit  avec  une  généreufe  liberté  ^^^^^^"^^* 
de  ce  qu  il  avoit  abandonne  la  Ville 
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1 5  4  ^^^  de  S.  Charles  Borromêe  , 
dans  des  circonftances  fi  critiques  ; 
mais  il  le  menaçoit  encore  de  quel- 
que  châtiment  de  Dieu,  s'il  différoît 
plus  long- temps  de  pourvoir  aux 
grands  befoins  des  Pauvres  ,  félon 
le  devoir  de  fa  Charge  ,  &  s'il  ne 
défendoit  à  tous  ceux  qui  étoient 
obliges  de  veiller  fur  la  police  de 
la  Ville  ,  de  difparoître  &  de  fe 
retirer. 

Antoine  Seneca,  Perfonnage  ref- 
pedable ,  l'un  des  huit  que  le  Car- 
dinal avoit  choifis  pour  en  être  ac- 
compagné, préfenca  cette  Lettre  au 
Gouverneur  en  plein  Sénat,  &  de- 
manda que  la  ledure  en  fût  faite 
dans  le  même  lieu  ,  parce  qu'il  s'a- 
gifioit  d'une  affaire  qui  intéreflbît 
l'Etat  &  le  falut  du  Peuple.  La  Let- 
tre fut  donc  lue  publiquement,  & 
le  Gouverneur  étonne  des  menaces 
terribles  qu'elle  contenoic,  traita  de 
fuite  avec  les  Sénateurs  de  la  manière 
dont  on  pourroit  pourvoir  aux  né- 
ceffités  les  plus  urgentes  des  Pau- 
vres :  enfin  il  fut  arrêté  que  les  Ma- 
gidrars  de  la  Police  feroient  toutes 
ÏQs  dépenfes  nécefliiires  pour  cela» 
Cette  décifion  finît  bien  la  dfipu- 
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te  ;  mais  les  befoins  ne  finirent  point, 
parce  qu'ils  étoient  grands ,  &  qu'ils 
le  multiplioient  toujours  à  propor- 
tion que  les  Citoyens  continuoient 
de  renvoyer  ce  qu'ils  avoient  encore 
de  Domefliques  ,  &  que  les  Mar- 
chands donnoient  congé  aux  Arti* 
fans  qui  travaillaient  chez  eux ,  ou 
pour  eux.  Milan  fe  voyoit  rempli  de  Su^'croît  de 

^  „  1    .       1         1  mifere    daas 

nouveau  d  une  multitude  de  per-  Miun, 
fonnes  de  Tun  &  de  l'autre  fexe ,  qui 
n'ayant  plus  ni  maître ,  ni  travail  , 
n'avoient  point  de  pain  ;  de  perfon- 
nés  qui  ne  pouvoient  ni  gagner  leur, 
vie  dans  la  Ville ,  ni  en  fortir  pour 
aller  la  chercher  ailleurs  :  tous  les 
lieux  voifins  fe  trouvoient  fermés  ; 
&  il  y  avoit  défenfe  d'y  laifTer  en- 
trer quiconque  vîendroit  de  Milan. 
Que  faiie  dans  cette  extrémité  ?  Tout 
cet  amas  de  gens  preffés  par  la  faim  , 
&  ne  fçachant  quel  parti  prendre  ^ 
après  avoir  inutilement  frappé  aux 
portes  des  Riches  &  des  Magiftrats, 
ils  s'affemblent  en  troupes ,  &  com* 
me  par  un  mouvement  de  Dieu  ils 
vont  de  concert  au  Père  commun 
de  tous  les  Miférables  i  on  les  vit  en* 
trei  un  matin  deux  à  deux  dans  le 

Gv) 
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Palais  Archiépifcopal ,  ayant  dcjà 
rhorreur  de  la  mort  peinte  fur  leur 
?i/i.  c.  4.  vilage  :  fpedacle  touchant  pour  un 
^'  5^^'  bon  Pafleur ,  prefqu'auilî  pauvre  que 
charitable  ! 

Saint  Charles  voyant  ces  Mem- 
bres de  Jefus-Chrift  ,  comme  une 
petite    armée,  fe  profterner  à  Çqs 

f)ieds,  &  le  conjurer  autant  par  leurs 
armes  que  par  le  fon  confus  de  leurs 
paroles,  d'avoir  pitié  d'eux  dans  cette 
extrémité  ,  il  les  confidéra  tous  com- 
me ios  propres  enfans,  les  confola 
d'abord  par  un  petit  difcours  plein 
de  tendreffe  ,  &  n'héfita  point  à 
leur  promettre  un  prompt  fecours. 
Cette  nouvelle  marque  de  charité 
adoucit  un  peu  leur  trifteffe  ,  fans 
appaifer  leur  faim.  Ils  n'ignoroient 
point  que  leur  Archevêque  n'avoir 
xii  vivres,  ni  argent;  mais  ils  fça- 
voient  qu'il  avoit  toujours  un  cœur 
de  père.  Le  Serviteur  de  Dieu  en 
leur  faifant  efpérer  un  prompt  fe- 
cours, ignoroit  lui-même  dans  ce  mo- 
ment d'où  il  pourroit  le  tirer  ce 
fecours.  Il  ne  prit  que  peu  de  mo- 
mens  pour  prier  ,  &  penfer  aux 
moyens  de  pourvoir  à  tant  de  be- 
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foins.  Il  ne  lui  paroiiïbit  pas  facile 
de  les  trouver: un  autre  auroit  cru 
qu'il  étoit  impoffible  de  les  ima- 
giner. 

Mais  le  Serviteur  de  Dieu  ne  fe 
découragea  point  :  la  prière  efl:  bien    ^^  quelle 
puiiïknce  .   &   la  charité  paftoralef?"icre 

f.  .        /.       ^         T-^.  t--r*       Tamt  Charles 

bien  ingenieufe.  Dieu  lui  inlpira y  pourvoir, 
dans  l'heure  même  ce  qu'il  devoit 
faire  pour  arracher  cette  portion  de 
fon  Troupeau  à  la  faim  &  à  la  mort. 
Il  penfa  donc  que ,  pour  foulager  la 
Ville  ,  &  faire  gagner  la  vie  à  tant 
de  malheureux ,  il  falloir  les  occu- 
per utilement  ;  &  il  remarqua  que 
plufîeurs  d'entr'eux  pourroient  ren- 
dre de  bons  fervîces  dans  ce  temps 
même  de  pefte.  Il  choifit  donc  ceux 
&  celles  qui  lui  parurent  les  plus 
propres  à  être  employés,  les  uns  à  la 
garde  des  Malades ,  &  à  leur  fervîce 
dans  les  Hôpitaux  ,  ou  ailleurs  ;  les 
autres  à  purifier  les  maifons,  ceux-ci 
à  tranfporter  les  Peftiférés  ;  &  ceux- 
là  à  faire  quelqu'autre  chofe  pour  la 
Ville.  Cette  fage  diftribution  pro- 
cura d'abord  un  double  bien  ,  le  pain 
&  le  travail  à  ceux  qui  n'avoient  ni 
l'un  ni  l'autre,  &:  un  plus  prompt 
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foulagemenc  à  beaucoup  de  Malades 
qui  en  manquoient. 

11  refloic  encore  environ  quatre 
cents  de  ces  Pauvres  qu'on  ne  pue 
employer.  Après  les  avoir  entretenus 
pendant  quelque  temps  fous  lePorti- 
que  de  S.  Etienne  en  Brolio^S.  Char- 
les par  un  fécond  traie  de  prudence  & 
de  charité  ,  les  fit  conduire  tous  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Milan  dans 
la  vidioke.^  ^^  Château  appelle  la  ViBoire.  Fran- 
çois 1,  Roi  de  France,  l'avoit  fait  bâ- 
tir en  mémoire  d'une  célèbre  victoire 
remportée  en    1515    fur  une  puif- 
fante  armée  des  Suifïes.  Ce  Château 
étoit  comme  abandonné  ,  &  il  fal- 
loit  faire  une  grande  dépenfe  pour 
nourrir,  entretenir  un  fi  grand  nom- 
bre de    perfonnes,&    les  pourvoir 
du.  néceflaire  :  notre  Cardinal  pour- 
vut à  tout ,  tant  pour  la  nourriture, 
que  pour  les  habits  &  les  meubles. 
Rien  ne  fut  épargné  pour  cela  :  il 
donna  du  fien  quand  il  en  eut ,  il 
emprunta  des  fommesconfidérables, 
&  la  Divine  Providence  ne  lui  man- 
.  qua  jamais  aubefoin  :  on  eût  dit  que 
l'argent,  les  vivres  ^  &   les   autres 
chofes  naiffoient  entre  fes  rpiains ,  ou 
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s'y  multiplioienc  quelquefois  pour 
honorer  fa  foi ,  &  récompenfer  fa 
charité. 

Saint  Charles  ne  porta  pas  moins 
loin  fes  attentions  pour  le  fpirituel  î 
il  confia  aux  foins  des  Pères  Capu- 
cins la  conduite  de  ces  quatre  cents 
Pauvres  ;  &  il  leur  preftrivit  certai- 
nes Régies  avec  les  exercices  de  pié- 
té, de  prière,  de  fréquentation  des 
Sacremens,  &  de  ledures  fpirituel- 
les  qu'ils  dévoient  faire.  Avec  Ta- 
grément  des  Officiers  Koyaux  il  y 
établit  encore  un  Juge,  pour  faire 
punir  ou  châtier  ceux  qui  fe  compor-  ^'  S^^» 
teroient  mal ,  ou  qui  pourroient  y  ^ 
mettre  le  défordre  ;  &  il  y  veilloic 
lui*même  autant  que  [^s  occupations 
le  lui  permettoient  :  il  les  vifita  plus 
d'une  fcis;&  il  les  exhortoit  tou* 
jours  avec  des  paroles  fi  enflammées 
de  l'amour  de  Dieu,  qu'ils  bénilToient 
tous  la  pauvreté  même ,  au  la  mifere 
qui  les  avoit  mis  en  état  de  recevoir 
le  fecours  d'un  fi  bon  Père.  Auffi  vi- 
voicnt-ils  avec  tant  de  modeflie  &  de 
piété,  qu'on  ne  pouvoir  que  louer 
Dieu  ,  &  admirer  fa  Providence  ^  en 
voyant  l'ordre  &  la  paix  qui  ré- 
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gnoient  parmi  des  perfonnes  d'ail- 
leurs fi  dKTérentes  d'âge  ,  d'humeur, 
d'efprit ,  d'habitudes  ,  6c  d'inclina* 
tions.  Comme  ce  n'efl  pas  le  moin- 
dre fervice  que  le  Cardinal  Borro- 
mée  ait  rendu  à  la  République ,  ce 
trait  de  fa  vie  n'efl:  pas  auffi  le  moins 
digne  d'être  remarqué,  fi  on  veut 
bien  connoître  l'étendue  de  fon 
génie,  fur-tout  cet  efprit  d'ordre 
&  d'arrangement  qui  fait  fon  cara- 
dere. 

Ce  qu'il  avoît  fait  pour  cette  Po- 
pulace renfermée  dans  le  Château 
de  la  Victoire ,  ne  repréfente  qu'en 
petit  ce  qu'il  faifoit  dans  toute  la 
grande  Ville  de  Milan,  &  ce  qu'il 
fut  obligé  d'y  faire  à  nouveaux  frais 
dès  l'entrée  de  THy  ver.  Le  change- 
ment de  faifon  auroit  bien  augmen- 
té  le  nombre  des  Malades  &  des 
Morts ,  fi  la  charité  de  cet  ami  de 
Dieu  ne  fût  venue  à  leur  fecours. 
chantéîn^  Aux  premiers  froids  il  fit  atten- 
gémeufe,      ^j^^  ^  ^^  garantir  les  Pauvres ,  &  il 

confidéra  que  (x  fa  bourfe,  fes  gre- 
niers, &  fes  celliers  étoient  vuides^ 
il  pourroic  bien  fe  trouver  encore 
dans  ÏQs  appartemens,  &  dans  ceux 
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de  fa  nombreufe  famille,  plufieurs 
chofes  qui,  fuperflues  pour  fes  Do- 
meftic}ues,ou  pour  lui  même,  dé- 
voient erre  regardées  comme  le  né- 
cedaire  des  Pauvres  dans  ce  befoin. 
Il  fit  donc  une  vifue  exade  de  tout 
fon  valle  Palais  ,  &  commença  à 
prendre  tout  ce  qui  lui  reftoic  d  ha- 
bits dans  fa  garde-robe  ;  enfuite  il 
fit  détacher  tous  les  tours  de  lits  , 
pavillons,  tapis,  contrepointes,  ou 
tapiflTeries.  Toutes  les  autres  pièces 
d'étoffes  qui  pouvoîent  fe  trouver 
dans  les  différentes  chambres  ou  fil- 
les de  fon  Palais,  il  les  fit  ramaffer 
pour  en  couvrir  les  Pauvres,  fans  at- 
tendre les  rigueurs  de  PHyver:& 
afin  qu'on  n'oubliât  rien  ,  il  alla  vi- 
fiter  lui-même  tous  les  appartemens 
les  uns  après  les  autres,  pourrecon- 
noître  s'il  ne  trouveroit  pas  encore 
quelque  chofe  qui  pût  fervir  à  fon 
pieux  deffein. 

N'ayant  lailTé  dans  toute  fa  mai- 
fon  que  deux  paires  de  linceuls  pour 
chacun  de  (es  Domeftiques  ,  afin 
qu'ils  puifent  changer  ,  &  qu'une 
vieille  doublure  de  toile  d'un  tapis 
dont  il  fe  fervit  toujours  depuis  fur 
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fa  table  ,  il  fc  trouva  de  compte  faît 
huit  cens  aunes  de  drap   rouge ,  & 
fept  cens  de  violet ,  fans  les  autres 
draps  de   différentes  couleurs.    De 
tous  [es  habits,  T Archevêque  ne  fe 
réferva  que  celui  qui  lui  étoit   ab- 
folumenc  néceffaire.    On  remarque 
qu'il  avoit  déjà  envoyé  à  l'Hôpital 
des  Vieillards  toutes  les  robes  four- 
rées qui  avoient  été  ,  ou  qui  étoient 
à  Ion  ufage,  s'edimant  heureux  de 
pouvoir  revêtir  lesMembres  fouffrans 
de  Jefus  Chrilt  comme  lui ,  &  pré- 
férablement  à  lui-même.  Cela    ne 
fuffifant  pas  encore   pour   tous  les 
Pauvres  de  la  Ville  &  des  Hôpitaux, 
furtout  pour  la  multitude  qui  fe  trou- 
voit  dans  la  Maifon  de  faint  Gré- 
goire ,   notre  Cardinal    fit  acheter 
de  plus   plufieurs    pièces  de  drap  , 
•  ^^^*    dont  il  fit  faire  des  robes  avec  un 
capuce  en  haut ,  afin  que  cela  pût 
fer  VÎT   d'habit   &  de  chapeau  tout 
enfemble. 

C'étoit,  il  eft  vrai,  un  fpeftacle  af- 
fez  bizarre,  que  cette  multitude  de 
Pauvres,  jeunes  &  vieux  ,  vêtus  les 
uns  de  verd,  les  autres  de  violet, 
ou  de  rouge;  ceux-ci  detapifferie  , 
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ceux-là  de  toile  peinte,  mais  dou- 
ble; qui ,  d'une  couverture  de  chai- 
fe;  qui,  d'un  tapis  de  table  ou  de 
pied.  Mais  aux  yeux  de  la  Reli- 
gion cette  bigarrure  étoit  plus  agréa- 
ble, &  infiniment  plus  précieufe  ^ 
que  les  plus  magnifiques  livrées  du 
monde.  Les  moins  Religieux  furent 
contraints  de  l^avouer  :  auffi  la  cha- 
rité ingénieufe  de  notre  Saint  ne 
profita  pas  feulement  aux  Pauvres 
qu'il  défendoit  contre  le  froid,  mais 
encore  plus  aux  Riches,  par  l'exem- 
ple qu'ilieur  donna ,  &  qu^  plufieurs 
eurent  la  fageiïe  d'imiter.  Bien  des 
Habitans  de  Milan  fe  firent  alors  un 
devoir  de  retrancher  toutes  leurs  fu- 
perfluités ,  pour  en  faire  des  aumô* 
nés  plus  confidérables  ;  &  quelques-» 
uns  ouvrirent  leurs  bourfes  pour 
habiller  des  Malheureux.  Les  Dames 
apportèrent  à  faint  Charles  une  par- 
tie de  leurs  diamans ,  de  leurs  per- 
les, de  leurs  chaînes  d'or,  afin  qu'il 
en  diftribuât  le  prix  félon  fa  pruden* 
ce.  C'eft  ainfi  que  la  Providence  fit 
fervir  l'exemple  d'un  faint  Evêque 
à  couvrir  la  nudité  des  uns ,  &  à 
enrichir  les  autres  de  tréfors  fpiri- 
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tucls  ,  plus  eflimablcs  que  ceux: 
dont  ils  fiiioient  un  facrifice  à  la 
charité.  Heureux  les  Peuples  dont 
les  Fadeurs,  à  l'imitation  de  faine 
Charles ,  ne  font  animés  que  de  Tef- 
prit  de  Jefus  Chrift  î  On  en  a  vu  plus 
ou  moins  dans  tous  lesfiecles  de  TE- 
glile,  &  c'efl  un  préfent  dont  nous 
fommes  redevables  à  la  miféricorde 
de  fon  Epoux. 

Cependant  nî  les  prières  ,  ni  les 
pénitences  du  faint  Cardinal ,  ni  tous 
les  fecours  temporels  qu'il  ne  ceffoit 
de  donner  aux  Pauvres,  ou  de  leur 
procurer  en  tant  de  manières  ,  nî 
la  vigilance  attentive  des  perfonnes 
pieufes  ,  chargées  de  travailler  à 
leur  confervation,  rien  n'arrêtoit  les 
progrès  funeftes  du  mal  :  la  conta- 
gion fembloit  s'étendre  tous  les  jours 
avec  plus  de  fureur.  Saint  Charles 
en  conclut  (  ce  qu'il  avoit  déjà  pri- 
dit  plus  d'une  fois  )  que  c^étoit  un 
châtiment  du  Ciel%  un  fléau  de 
Dieu ,  dont  fa  juftice  fe  fervoît  pour 
punir  les  péchés  du  Peuple,  &  re- 
tirer les  hommes  de  leurs  égare- 
mens.  Il  étoit  perfuadé ,  <5c  tou- 
jours plus  convaincu,  que  pour  voir 
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la  fin  delacalamicè,  il  falloir  moins 

t  •  ,  s.  Charles 

recourir  aux  moyens  humains ,  qu  au  ordonne  des 
fecours  d'en-hauc  ;   &  à  l'imitation  ProcciTions 

de  quelques  faints  Evêques  de  l'An-  ^  ^  ^^^^* 
tiquité  ,  il  ordonna  des  Procefîions 
générales, accompagnées  déjeunes, 
aaumônes,  de  prières  publiques  & 
extraordinaires.  Pans  (es  ferventes 
exhortations  il  infiftoit  principale- 
ment fur  la  converfion  du  cœur  ,  ôç 
Tamendement  des  moeurs. 

Toutes  cesfaintes  pratiques  d'une 
pénitence  publique    dévoient    être 
reitérées  trois  jours  de  la  femaine  , 
lé  Mercredi,  le  Vendredi,  &  le  Sa* 
medi.  Il  exhorta  fortement  les  Fi- 
dèles à  fe  préparer  à  la  digne  récep- 
tion des  Sacremens  pour  le  Diman^ 
che  fuivant,  feptîeme  jour  dOdo* 
bre;  &  il  leur  rappella  que  fix  ans 
auparavant ,  mais  le  même  jour  con^ 
facré  à  la  dévotion  du  Rofaire ,  on 
avoir  obtenu  du  Ciel  la  célèbre  vic- 
toire de  Lépante*conpre  la  forrnida- 
ble  armée  des  Turcs  qui  menaçoienç 
toute  la  Chrétienté.    11  leur  faifoif 
efpérer  encore  la  même  mifcricor- 
de^  fi  avec  les  plus  vifs  fentimens 
de  contrition,  &  le  propos  fincerç 
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d'une  vie  nouvelle,  ils  travailioicnt 
à  détourner  de  delTus  leurs  téces  le 
terrible  fléau  qui  les  affligeoit.  En 
même  temps  le  laine  Cardmal  pref- 
crivoit  tout  l'ordre  qu'on  dévoie  gar- 
der pour  faire  ces  Frocefîlons  ,  & 
avec  une  pièce  vraiment  chrétienne  » 
&  avec  la  prudence  requife  pour 
éviter  le  danger,  qui  lembloit  pou- 
voir devenir  plus  grand  par  la  com- 
munication. Dans  cette  vue  il  vou- 
lut que  tout  le  Peuple  fût  féparé , 
&  que  chaque  ParoilTe  marchât 
fous  fa  Bannière ,  éloignée  Tune  de 
l'autre, 
iiraflureies      Toutes   ces  précautions  étoient 

fages ,  mais  elles  ne  paroiHoient  pas 
fuffifantes  à  bien  des  gens  ;  les  Ma- 
giftrats  n'en  furent  point  raflurés  f 
&  îls  crurent  devoir  s'oppofer  à 
tout  deffein  d'une  Procefîion  géné- 
rale, dans  la  fituation  où  on  fe  trou- 
voit  alors  à  Milan.  Ils  repréfente- 
p  ^  rent  donc  les  inconvéniens  qu'on 
devoît  craindre  :  l'Archevêque  re- 
préfenta  auffi  l'inutilité  de  tous  les 
moyens  humains  qui  avoient  été  juf- 
qu'alors  employés  ,  &  la  nécefîîté 
de  fléchir  la  colère  de  Dieu  par  una 
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pénitence  publique.  Les  Magiftrats 
Satisfaits  &  pleins  de  confiance  en 
la  fageire  de  leur  faint  Pafteur  ,  fe 
difpolerent  à  raccompagner. 

Le  premier  pur  que  le  Peuple  fut 
aflemblé  dans  la  Métropole,  le  Car- 
dinal bénit  des  cendres^felon  les  céré- 
monies faintes  de  TEglife:  (  c'étoît 
pourtant  dans  le  mois  d'Odobre.  ) 
LesMagîftracs,  les  Gentilshommes , 
&  le  refte  de  la  Bourgeoifie ,  s'ap!*- 
procherent  de  lui  chacun  dans  fon 
rang,  reçurent  les  cendres  avec  des 
fentimens  extraordinaires  de  corn- 
ponâtîon  &  de  douleur  de  leurs  pé- 
chés pafïés ,  &  ne  fe  retirèrent  de  de- 
vant lui  qu  après  avoir  arrofé  le  pavé 
de  leurs  larmes.  La  Proceffion  mar- 
cha versl'Eglife  de  S.  Ambroife^tout  tats  chLie» 
Je  Peuple  dans  les  pleurs  6c  la  plusP^^o^^    ^^^i* 

r        %     X  'i'      '  r>  •  celte    péni- 

profonde  numiliation.  Ce  qui  aug  tence  pubii- 
menta  encore  ces  tendres  fentimens  ,^"^* 
fut  de  voir  1* Archevêque  pénitent 
avec  fa  Chappe  violette,  leChaperon 
abaiffe  jufques  fur  les  y  eux ,  marchant 
pieds   nuds ,  une   groffe    corde    au 
cou  comme  un  infigne  crimin  I,  &  ' 
portant  dans  {çs  mains  une  gran- 
de Croix ,  i^s  yeux  baignés  de  lar- 
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mes ,  &  toujours  attachés  à  l'image 
du  Sauveur. 

Comme  David  ,  mais  moins  cou- 
pable que  ce  Roi  pénitent,  dont  le 
péché  avoit  attiré  le  fléau  delà  pelle 
fur  tout  llraël ,  faint  Charles  prioic 
le  Seigneur  de  tourner  fur  lui  feul 
toute  la  colère  ,  &  d'ordonner  à 
l'Ange  Exterminateur  d'épargner 
le  pauvre  Peuple,  Un  exemple  (î 
édifiant  fut  imité  :  les  Chanoines 
delà  Cathédrale  ,  un  grand  nombre 
d'Eccléfiadiques  ,  &  plufieurs  hon- 
nêtes Séculiers ,  parurent  dans  le  mê- 
me état  que  leur  laint  Pafleur ,  nuds 
pieds ,  la  corde  au  cou ,  &  la  Croix 
a  la  main.  Partout  où  la  Proceffion 
paflbiton  entendoit  des  voix  lamen- 
tables ,  qui  s*élevant  jufqu'au  Ciel 
faifoient  retentir  Tair  de  ces  paroles  : 
0  Dieu ,  notre  Dieu  ,  miféricorde  ! 
p  jjj  ^  Les  trois  Procédions  générales  fe 
S34*  firent  toujours  dans  le  même  ordre  , 

avec  la  même  édification ,  &  les  mê- 
mes témoignages  publics  d'une  péni- 
tence vive  &  fincere.  Abrégeons, 
pour  éviter  bien  des  redites  ,  fans 
néanmoins  omettre  ce  qu'il  importe 
da  remarquer  pour  faire  bienconnoî- 

tre 
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tre  la  ferveur  conllante  de  S.  Char- 
les, fon  courage,  &  ^abondance  de 
la  grâce  qui  le  foutenoir. 

Dès  la  première  Proceffion  ,  com-     coura^c  & 
me  il  marchoic  nuds  pieds ,  il  donna  ^f^n^^té  du 

1  ,  t  •  I     •  Saint, 

dans  la  rue  contre  un  clou  qui  lui  en- 
tra fi  avant  dans  le  gros  pouce,  que 
l'ongle  en  fut  enlevé  :  cette  profonde 
blefïure  ne  pouvoit  que  kii  caufer 
unegrande  douleur  ;  il  neVarrêtapas 
néanmoins ,  mais  continuant  fon  clie- 
min  ,  &  portant  toujours  fon  grand 
Crucifix  ,  plus  occupé  des  douleurs 
de  fon  Sauveur,  que  des  fiennes  pro- 
pres ,  il  marquoit  toutes  fes  tracei  par 
le  fang  qui  couloit  continuellement 
de  fa  blefïtire  :  ceux  qui  s'en  appér- 
cevoient ,  étoîent  attendris  de  com- 
paffion;luifeulfentoitunefatisfail:iori 
fécrece  de  pouvoir  fouffrir  dans  cette 
occafion  pour  l'amour  de  Dieu,5c  lui 
pré  (en  ter  quelque  chofe  d'une  viéli- 
me  publique.  Le  Vendredi  &  le  Sa- 
medi fuivans ,  la  douleur  étoit  encore 
plus  vive  •  &  cela  ne  put  empêcher 
le  Saint  de  faire  les  trois  Procédons 
dans  le  même  appareil,  toujours  à 
jeun  jufqu'àla  nuit. 

A  toutes  [qs  autres  fatigues  il  ajou^ 

Tome  IL  H 
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ta  dans  les  trois  jours  autant  de  Pré- 
dications devant  ce  Peuple  alîcmble 
&  confterné.  Dans  le  premier  de  fes 
Difcours,  faint  Charles  prit   pour 
texte  ces  paroles  du  Prophète  Jéré- 
mie  :  Quomodofedetfola  civitas  plena 
^  Trcmc  ^'  populo?  Comment  cette  Fille,  ^xiuc  fois 
Ji  pleine  de  Peuple,  ejl-elle  maintenant 
Jîfolitaire  £rjî  déjolée  ?  Il  en  trouva 
la  raifon,  &  dans  les  crimes  des  Mila- 
nois,  &  danslajufticede  Dieu.  Mais 
s'il  porta  la  terreur  dans  tous  les  cœurs 
en  leur  repréfentant ,  par  les  expref- 
fîons  les  plus  vives ,  les  effets  terri- 
bles de  la  colère  de  Dieu,  qu'ils  fen- 
toient  déjà  trop  pour  pouvoir  les  dif- 
limuler,  il  leur   montra  en  même 
temps  lefeul  moyen  de  voir  finir  leurs 
maux.  Il  les  exhorta  donc  à  fe  fou- 
mettre  humblement  à  la  volonté  de 
Dieu,  à  reconnoître  l'énormité  de 
leurs  péchés,  &  à  fouffrir  patiem- 
ment ce  redoutable  fléau,  avec  tou- 
tes les  miferes  qui  l'accompagnpient, 
comme  un  châtim.ent  falutaire,  qui 
partant  de  la  main  d'un  Père  plein  de 
miféricorde ,  devoit  les  faire  recourir 
Cfl  toute  confiance  à  lui ,  puifque  c'é- 
toitde  lui  feul  qu'il  enfalloitefpérer 
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la  délivrance.  Tout  TAuditoire  fon- 
doit  en  larmes;  &  ceux  qui  aupara- 
vant n'ofoient  s'approcher  des  aucr  s, 
oubliant  alors  tout  danger,  fe  pref- 
fpient  en  foule  pour  s'approcher  de 
la  chaire,  &  ne  perdre  aucune  des 
paroles  du  faint  Prédicateur. 

On  regarda  comme  un  miracle  ,  „  '■^  ^^^f* 
OU  du  moms  comme  une  proteCtic  n  font  fans  au- 
bien  Tpéciale  de  Dieu,  de  ce  que  ni  arpefte, 
dansces longues  Aiîemblées,  ni  dans 
le  cours  des  trois  Proceffions  géné- 
rales ,  il  n'y  (Ut  pas  une  feule perfon- 
ne  qui  pérît  par  ia  pefte  :  faveur  d'au- 
tant plus  rare   &   plus   précieufe  , 
qu  on  n'ignoroit  point  qu'elle  n'avoir 
pas  été  accordée  de  même  aux  vœux 
de  S.  Grégoire,  L'Hifloire  nous  ap- 
prend que  dans  la  célèbre  Prcxefîjon 
que  ce  grand  Pape  fit  faire  à  Rom.e, 
durant  la  contagion,  quatre-vingc 
perfonnes  y  moururent  frappées  de 
pefte.  Les  Magiftrats  ne  fe  repenti- 
rent donc  point  d'avoir  cédé  aux  rai- 
fonsdeS.  Charles,  &onfe  confirma 
dans  Pidée  qu'il  agifloit  par  l'efpric 
de  Dieu  dans  tout  ce  qu'il  faifoit  ou 
propofoit. 

H  i  j 
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CHAPITRE     X. 

p^œu  des  Milanais  à  S.  Sébajlïen  : 
Quarantaine  rigoureufe  :  Manière 
dont  le  Cardinal  Borr ornée  conjole 
ceux  qui  étoient  enfermés  :  Autres 
œuvres  de  charité  Cr  de  folUcitude 
Pajîorale^ 

OUoique  les  dévotions  publiques 
eulTenc  été  faites ,  comme  on 
Ta  die  y  fans  aucun  fâcheux  accident  ; 
quoiqu'il  eut  plû  au  Seigneur  de  laif- 
ièr  couler  quelque  goutte  demiféri- 
eorde  fur  un  Peuple  affligé  &  humi- 
lié, fa  révère  jufticen'étoit  pas  enco- 
re fatisfaice,  fans  doute  parce  qu'il  y 
avoit  encore  bien  des  Hypocrites , 
faux  Pénitens ,  bien  des  converfiops 
foibles  &  fort  <^quivoques. 

La  pefte^au  lieu  de  diminuer,  fem- 
foloic  faire  de  jour  en  jour  de  nou- 
veaux progrèsjil  n'y  avoir  pas  un  lieu 
dans  tout  Milan  qui  ne  s'en  reflèn- 
tît^  pas  un  endroit  qui  ne  fût  infedé, 
pu  juflement  fufped.  On  ne  voyoit 
lie  tous  côtés  que  Tiinage  de  la  mort, 
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&  prefque  tous  les  cœurs  abattus. 
Celui  de  faint  Charles  n'en  fut  point 
ébranlé  ,  ni  fa  confiance  afFoiblie. 
Mais  ne  pouvant  douter  que  le  faluc 
delà  Ville,  comme  celui  des  Ames, 
n€  dépendît  de  la  parfaite  converrioi> 
des  cœurs  ,  il  infiftoit  coujaurs  fur 
ce  point  effentiel  ;  tous  fes  difcours  , 
i^s  allions,  fes  Lettres  Paftorales , 
xi^avoient  pour  but  que  d'inculLjuer 
fortement  cette  importante  véricé^ 
dans  Tefprit  de  tous  les  Citoyens. 
S'il  n'ofoit  fe  promettre  la  fincere 
converfion  de  tous ,  (  c'eût  écé  un 
grand  prodige  dans  l'ordre  même  de 
la  grâce  )  il  fçavoit  que  du  temps  de 
Loth  dix  Juftes  auroient  appaifé  la 
colère  du  Cret  ,  &  fauve  la  Ville 
de  Sodome;  &  il  pouvoir  bien  pré-^ 
fumer  que  (î  à  la  prédication  de  Jo- 
nasNinive  fut  délivrée,  tous  lesNi- 
mvites  n'avoîent  pas  fait  pour  cela 
une  pénitence  également  fincere* 
L^endurciffement  donc  de  quelques 
Cfroyens  fcandaleux,  plus  touchés 
des  maux  de  cette  vie ,  que  de  ceux 
qu'il  faut  craindre  pour  une  autre,ne 
faifoit  point  perdre  à  notre  Saint  l'ef- 
pérance  de  voir  finir  la  calamité. 

H  ii) 
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Prêchant  un  jour  dans  la  Cathé- 
drale au  mois  d'Odobre,  &  durant 
îhid.c.  5,  iç  piu5  grand  feu  de  la  pelle,  il  pro- 
^'  ^^^'         mie  publiquement ,  &  même  de  la 
part  de  Dieu  ,  que  la  Ville  de  Milan 
feroit   délivrée  de  ce  terrible  fléau 

S.Charles  ^^'^^^  1"^  Fétes  de  Nocl  ,  (i  le  Peu- 
an:  once  le  pie  changeant  véritablement  de  vie 
mau^  ^"  lai  foi  t  une  lérieufe  pénitence  de  fes 
péchés.  Tous  les  Auditeurs  ne  firent 
pas  alors  la  même  attention  à  ces  pa- 
roles, ou  ils  ne  les  prirent  pas  tous 
dansleurvérirablefens.  Mais  les  plus 
fages  y  réfléchirent  d'autant  plusfé- 
rieufement ,  que  la  promefle  paroif- 
foit  peu  c(  nciliable  avec  les  circon- 
ftances  pr  fentes.  Quand  on  eut  le 
plaifir  de  voir  l'événement ,  on  ne 
douta  point  que  l'homme  de  Dieu 
n'eût  été  favorifé  d'une  lumière  fur- 
natûrelle,  ou  qu'il  n'eût  parlé  par 
un  mouvement  particulier  du  Saint- 
Efprit. 
L.4,  c.  5,  Parmi  les  autres  moyens  que  le 
pag.  340.  zèle  lui  infpita  pour  faire  entrer  les 
Fidèles  dans  les  voies  de  la  péniten- 
ce, ou  pour  foutenir  dans  leurs  cœurs 
une  confiance  religieufe,  il  leur  pro- 
pofa  de  recourir  à  rmterceffion  du 
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glorieux  Martyr  Saint  Sébaflicn,  l'un 
des  Protedeurs  de  la  Ville  de  Mi- 
lan. Peu  de  Villes ,  ou  de  Provin- 
ces ,  dans  de  femblables  calamités , 
avoient  imploré  fcm  fecours ,  fans 
éprouver  fon  crédit  auprès  de  Dieu, 
Kome  en  particulier  fe  fouvenoit 
encore  d'en  avoir  reflenti  les  heu- 
reux effets  l'an  fix  cent  foixante  & 
•douze,  fous  le  Pape  D  ieu- donné  ;  Vœudeia 
car  tandis  que  l'Ange  Extermina-  Jébaftk^^"' 
teur  frappoic  fans  difcontinuer  les 
Komains  ,  &  remplifToit  toujours 
lesrues  &  les maifons  de  corps  morts, 
on  vit  celTer  le  fléau  aufîî-tôt  qu'on 
eut  dreflé  un  Autel  à  l'honneur  du 
Martyr  de  Jefus-Chrift  dans  TEglife 
de  faint  Pierre-aux-Liens. 

La  propofîtion  reçue  avec  ap- 
plaudiflement ,  faînt  Charles  fit  le 
Vœu  public  &  folemnel  au  nom 
de  tous  les  Milanois  ;  &  il  le  con- 
çut de  telle  forte ,  que  ce  Vœu  pût 
être  en  même  temps  à  la  gloire  du 
Saint ,  &  au  profit  fpirltuel  des  Fi- 
dèles ,  les  faifant  toujours  reflbuve- 
nir  &  de  la  proteâion  qu'ils  en  au- 
roient  reçue  dans  une  preiïante  né- 

Hiv 
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ceifité  ,  &  de  Tobligation  où  ils  fe- 
roient  d'évicer  les  crimes  qui  leur 
atciroicnc  de  tels  châcimens.  Le 
Vœu  fut  répété  de  tous  avec  de 
grands  témoignages  de  repentir;  5c 
l'cflet  n'en  parut  pas  d'abord  fen- 
fible,  parce  que  la  converfion  n'é- 
toit  ni  entière  ,  ni  générale  :  ce  n'efl 
point  l'ouvrage  d'un  jour. 

Quoique  la   confiance  du  pieux 
Cardinal  fût  plus  parfaite ,  &  qu'il 
n'at'endît  rien  que  du   fecours  du 
Ciel  ,  il  ne   laiiïoit  pas  d'agir  tou- 
jour:i  avec  beaucoup  de  prudence, 
6c  d'emiioyer  tous  les  moyens  hu- 
mains  félon  les  befoins  qui  croilToient 
de  moment  en  moment.  Le  grand 
Hôpital  de  faint  Grégoire  ,   malgré 
la  multitude  des    perfonnes  qui  y 
étoienc    déjà  mortes  ,    fe   trouvoic 
alors  fi  rempli  de  Malades ,  que  ne 
pouvant    en    recevoir    davantage  , 
on  ne  fçavoit  plus  où  conduire  ceux 
qu'il  falloit  continuellement  retirer 
de  leurs  propres  maifons.  Les  Ma- 
giftrats  de  la  Police,  par  le  confeil 
de  faint  Charles ,  prirent  deux  ré- 
folurions  dont  Texécution  fut  d'une 
grande  utilité. 
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^Hors  de  Milan,  &  dans  fix  en-     Nouvelles 

droits  fort  fpacieux ,  on  bâtit  en  di-  '^^^^'"[^^niui. 
ligence  des  Chaumières  ou  Cabanes  titude  dts 
pour  y  metcre  tous  les  Peftiférés  des  ^^^i^^^^' 
iSx  Quartiers  de  la  Ville.  On  les  en- 
vironna de  tous  côtés  de  grands  fof- 
fés  ;  &  on  y  mit  des  Gardes  pour 
empêcher  qu'on  ne  pût  y  entrer  ni 
en  iortir  fans  permiffion.  Au  milieu 
de  chacun  de  ces  nouveaux  Quar- 
tiers on    conftruifit   des  Chapelles 
Se  des  Autels  de  bois  pour  y  dire 
laMeiïe  ,  &  y  adminijlrer  les  Sacre- 
mens ,  comme  dans  les  Eglifes  de 
ta  Campagne.  Quand  cela  fut  fait, 
on  y  tranfporta  tous  ceux  de  la  Vil- 
le déjà  infed;és ,    ou  juflement  fuf- 
peds  ,  mais  fans  les  mêler  :  en  peu^ 
de  temps  il  s'y  trouva  une  fî  grande 
multitude  de  Peftiférés  ^  que  cesaf- 
femblages  de  Cabanes  reiîembloient 
à  de  gros  Villages  fort  peuplés, 
.  En  même  temps  on  fit  publier  par 
toute  la  Ville  une  nouvelle  quaran- 
taine ,  durant  laquelle  il  fut  rigou- 
reufement  défendu  à  qui  que  ce  fûs^ 
de  fortlr  de  fa  Maifon,  ni  d'avoir     - 
aucua  commerce  ou  converfatlane 
a^ec  pexfuuiie  du  deiiors.-  La  même? 
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choie  avoit  été  déjà  ordonnée  pour 
les  femmes  &  lesenfans,  parce  qu'ils 
ne  garJoieiK  point  routes  les  pré- 
cautions neceiïaires  dans  les  fréquen- 
tations qu'ils  avoient.  Mais  ce!a  ne 
fuffiiant  pas ,  on  crut  que  la  défenfe 
dcvoit  êcre  générale,  avec  menace 
de  mort  à  tous  ceux  qui  n'obéiroienc 
pas.    Il  paroiiioit   d^abord   comme 
irnpofTibie  de  faire  exadement  gar- 
der la  loi  dans  une  Ville  auffi  éten- 
due ,  &  encore  auffi  peuplée,  mais 
avec  le  bon  ordre  que  le  Cardinal 
y  mit,  tout  s'exécuta  fans  peine.  Il 
obligea  de  même  tous  les  Eccléfiaf- 
tiques,  les  feuls  Confeffeurs  excep- 
tés ,  de  garder  cette  rigoureufe  qua- 
rantaine. 
_  ,         ,       En  travaillant  fans  relâche  à  tous 

Trois  grands  c    r^t       x 

objets  occu-  ces  amerensarrangemens,b.  Charles 
pent  pa.ticu.  étoit  cncoreoccupé  de  troisautresob- 
Charles.  jets  pas  moms  imporcans.  Le  premier 
regardoit  la  confervation  des  petits 
enfans  encore  à  la  mamelle  ,  donc 
les  mères  étoicnc  mortes  de  perte, 
ou  tranfportées  dans  les  Cabanes  par- 
mi les  Pefliférés.  Le  fécond  objet 
concernoit  les  fecoursfpirituels  qu'il 
iailoit  Gontinueliement    fournir    à 


Livre  IV.  Chapitre  X.  179 
tous  ceux  qui  demeurbient  enfermés, 
foit  dans  leurs  propres  Maifons  ou  ail- 
leurs. Le  troifieme  enfin  rouloic  fur 
les  moyens  de  procurer  à  cette  gran* 
de  Populace  la  nourriture  &  tout 
le  nécefTaire  pour  le  temporel ,  lorf- 
que  toute  la  diligence  des  Magif- 
irats  n'y  pouvoient  fuffire  ;  ce  qui 
arrîvoit  fouvent.  Si  on  connoiiïbit 
moins  détendue  du  zèle  de  Borro- 
mée ,  &  ta  fupériorité  de  fes  talens , 
on  auroit  bien  de  la  peine  à  com- 
prendre qu'un  homme  pût  embraf- 
fer  à  la  fois ,  &  pendant  long-temps, 
tant  de  différens  objets,  dans  des  cir- 
confiances  fur-tout  auffi  critiques. 
Mais  Dieu  peut  tout ,  &  il  rend  tout 
poffible  à  ceux  qu'il  a  choifis  pour 
en  faire  les  Coopérateurs  de  fa  Pro- 
vidence. 

Elle  fe  montroit  tous  les  jours 
bien  vifiblement,  cette  Providence, 
dans  les  lumières  mêmes ,  ainfi  que 
dans  les  forces  d'efprit  &  de  corps , 
qu'elle  donnoit  au  faint  Archevê- 
que ,  &  dans  les  relTources  qu'elle  lui 
fourniffoit.  Dès  le  commencement /^/^.  p.  ^^; 
de  la  copntagion  ,  un  des  foins  du 
fage  Cardinal  avoit  été  de  faire  cher- 

H  vi 
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cher  des  nourrices  pour  cçs  pauvres 
petites  Créatures  ,   que  les  Meres 
mourantes  lailloient  au  berceau  ;  & 
par   cette  attention  il  fauva  la  vie 
à    plufieurs.  Mais  le  nombre    des 
Peftiférés  ,   &  des  morts  ,  croifTant 
tous  les  jours,  il   ne  fut   pas  pofli-' 
ble  de  trouver  autant  de  Nourrices* 
qu'il  en  faîloit  pour  donner  du  laie 
à  la  multitude  de  ces  petits  Orphe- 
lins. Il  arriva  plus  d'une  fois  que  le 
Cardinal,  en  faifanc  la  ronde  parla 
Ville  durant  la  nuit,  il  trouvoit  quel- 
ques-uns de  ces  enfans,  tantôt  expo- 
fés  fur  rentrée  des  portes  desMaifons, 
&  tantôt  dans  les  Maifons  mêmes  , 
auprès  de  leurs   Pères   ou  de  leurs 
Pîg.  245.   Meres  déjà  morts  de  pefte^  Des  Té- 
moins dignes  de  foi  ont  dépofé  dans 
le  procès  de  fa  Canonifation  ,  l'a- 
voir vu  fortir  un  jour  d'une  très-pau- 
vre Maifon ,   fituée  devant  la  place 
duChât^eau  ,  avec  un  petit  enfant  en^  ' 
vie  entre  fes  bras.  Se  regardant  com- 
me le  Père  com.mun  de  tous  ceux 
qui  n^'em  avoient  plus  ,    il  les  pr 
soit  &  les  empartoit  dansfon  fein 
Comme  des  trophées  de  lia  charirCo- 
Au  déâm  de  Nourrices  ,^  il  fe  fer- 
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voit  de  chèvres  pour  les  faire  allai- 
ter ;  &  il  prenoit  autant  de  foin  de 
tous ,  qu'une  tendre  mère  pourroic 
en  avoir  pour  fon  fils  unique.- 

Si  la   confervation   de  tous  ces 
pauvres  Innocens  étoit  fi  chère  au 
bon  Pafteur ,  on  ne  de  voit   point 
être  furpris  dô  le  voir  continuelle- 
ment travailler  avec  encore  plus  de 
follicitude  en  faveur  de  ceux  qui  fe 
trouvoient  expofés  à  perdre  en  mê- 
me temps  la  vie  de  l-ame  &  celle 
du   corps.   Auffi  faifoit-il  tous   les 
jours  la  vifite  de  fix  Quartiers  de  la 
Ville,  de  la  Maifon  defaint  Gre^- 
goîre  ,    &  des    Cabanes  hors  des> 
murs.  Ces  fortes  de  vifites  n'étoient 
jamais  inutiles;   &  la  première  at- 
tention de  l'Archevêque  étoit  tou- 
jours d'obferver    fi  les  Miniftres  ^ 
employés  à  inftruire  ,  confoler,  ad^ 
miniftrer  les   Malades  &  aider  les 
mourans ,  s'acquittoient  dignement 
de  tous  ces  devoirs  de  charité.  Lort 
que  la  maladie  en  arrêtoit,  ou  que, 
la  mort  en  enlevoit  quelques-uns,, 
f^int  Charles  fe  hâtoit  de  les  rem- 
placer pard^luîîres  ^,  ou- de- prendre 
Mi>mêBig!  r§ur  place  dans  ïe  befoim* 
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11  n'ctoit  poiiH' facile  d'avoir  tou- 
jours le   nombre  des  Minières  né- 
ceiïaire  ,  particulicrcmeiu  pour  ce 
grand  nombre  de  Cabanes,  tou-ours 
pleines  de  Malades  &  de  Peftiferés. 
Le  Cardinal  eut  recours  pour  cela 
aux  Communautés  Keligieufes,  Tu- 
ne de  (es  reflburces  ies  plus  aiïurées. 
H  avoit  demandé  &  obtenu  du  Pape 
le  pouvoir  d'employer  tous  ceux  qui 
voudroient  bienfe  piêrer  à  une  œu- 
vre fi  héroïque ,  quand  même  leurs 
Supérieurs  particuliers  n'y  confen- 
riroient  point ,  ou  s'y  oppoferoient» 
Néanmoins  avant  que  de  rien  entre- 
prendre, &  pour  agir  avec  plus  de 
concert,  il  fit  d'abord  alîembler  tous 
les  Supérieurs  des  Maiions,  avec  les 
autres  Religieux  capables  d'adminif- 
trer  les  Sacremens  ,  &  il  leur  fit  ce 
beau  difcours,  rapporté  par  fes  deux 
premiers  Hiftoriens,  tous  deux  Com- 
temporains  : 
caroi.  Baf-     ^^  Qu'eft-il néceflfaire,  M.  RR.  PP. 
cape ,  vit.    33  de  vous  repréfenter  ici  l'état  pito- 
4.  c'^.T!''  ^*  >^  yable  Je  la  Ville  de  Milan?  Vous 
Difcours  de  ^^  ^^   voyez  beaucoup  plus  de  vos 
faint  Charles  ^^^  propresyeux,  que  je  ne  fçaurois 

pour    exciter        ^       '  ^'  a      rr  \    rr  - 

le  zèle  des     ^^  VOUS  €11  dire.  Aulli  mon  deliein 

Religieux» 


■^^ 
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^y  n'efl-il  pas  de  vous  exciter  par  des  j,  b.  Ja/r. 
»  motifs  particuliers  à  avoir  com^-  4- c.  6. 
^>  palîion  de  tant  de  Pauvres  mifé-^* 
»  râbles,  perfuadé  que  je  luis  qu'il 
33  n'eil  aucun  de  vous  ,  qui  faifanr 
3:>  reflexion  lur  leurs  mileres,  n'en 
»  ait  ie  cœur  attendri.  Combien  de 
3D  malheureux  ne  voyons-nous  pas 
35  dans  le  Lazaret  &  dans  les  Caba- 
35  nés,  accablés  de  maux  ,  quelque- 
3»  fois  fans  aucun  fecours ,  & ,  ce  qui 
3>  leur  peut-être  encore  plus  fenfible 
x>  dans  cette  extrémité ,  privés  de  la 
^>  douce  préfence  de  leurs  proches , 
35  de  leurs  amis ,  &  de  tout  ce  qu'ils 
>?  peuvent  avoir  de  cher  fur  la  ter- 
»  re  ?  On  les  enlevé ,  ou  plutôt  on 
»  les  arrache,  comme  par  violence, 
y>  de  leurs  pauvres  petites  Mailons  , 
d:»  pour  les  traîner  ou  les  conduire  fur 
X)  de  funefles  chariots  en  des  lieux 
»  fort  fales ,  fans  efpérance  de  revoir 
55  jamais  leurs  parens ,  leurs  amis  , 
»  ni  leurs  voifins  :  tout  cela  eft  écar- 
3:)  té  d'eux  par  le  péril  même  où  ils 
>:>  fe  trouvent^.  Cette  afflidion,  nous 
:»  ie  fentons,  eft  déjà  bien  gra»nde  : 
y>  la  Religion  cependant  pourroic 
»  encore  les  confoler,  s'ils  n'étoie ne 


I  s  4  y^^  ^^  '5".  Charles  Borromée  , 
:>:»  de  plus  prives  des  fecours  nécef- 
-):>  faires  pour  le  fcduc.    11  faudroir 
»  certainement  ctre  fans  entraillesr^ 
5>  pour  foutenir  ce  regard  fans  en^ 
>>  être  touchés ,  attendris,  pénétrés. 
o:>  Pourrions^nous  donc  voir  avec  in- 
»  différence  nos  frères ,  &  nos  chers- 
33  Concitoyens,  privés  en  même  tems 
o:>  des  fecours  temporels  &  fpirituels, 
yy  tourmentés  des  cruelles  douieurs^ 
x>  d'une  effroyable  pefte ,  frappés  de 
-y^  rhorreur  d'une  mort  prochaine  ;  & 
»  avec  cela  fans  Miniftre,  fans  Sacre- 
:>5  mens  ,  fans  aucune  forte  de  con^ 
^>  folation  ?    Les  uns  avec  des  voix 
3>  entrecoupées-  de  pleurs  &  de  fan- 
yy  glots  nous  crient  miféricorde  ,  & 
3!>  les  autres  ayant  déjà  perdu  la  pa- 
0»  rôle  ,    nous    tendent   des  maina- 
y>  mourantes,  pour  nous  témoigne? 
33  par-là  leur  ardent  defir  d-être  fe- 
»  courus.  Dieu  veuille  que  plufieurs- 
D3  ne  meurent  pas  dans  le  défefpoir 
x>  de  leur  propre  falut.  Serions-nous 
^  alfez    peu    Chrétiens    pour   voir 
53>  fans  pleurs  ôc  fans  faifiltement  de 
^  cœur  une   celle  défolation  ?  Maîs^ 
>^  la  piété  Chrétienne  nous  permet- 
;:^tj;ok-eliie  de.  nous^  refufer  aux;  cris 
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&  aux  tendres  gcmiiremens  de  tant 
yt  de  milcrables  ?  Non  ,  non  ,.  mes 
:>3  RR.  pp.  vous  n^y  ferez  point  in- 
>D  (enfibles  :  c'cft  maiiuenant  que 
:>:>  vous  ferez  paroître  que  vous  ères 
:>:>  véritablement  Religieux.  C  eft 
>?  maintenant  que  vous  allez  mettre 
»  en  pratique  les  faintes  réfolutions 
>3  que  vous  prîtes  autrefois ,  de  tra- 
>:>  vailler  à  acquérir  la  perfeâioii  re- 
^7  ligieufe  par  des  ades  héroïques 
:>:>  de  vertu  ,  tels  que  font  ceux  que 
33  la  Providence  vous  préfente  au- 
50  jourd'hui  à  exercer.  Il  faut  que 
x>  vous  exécutiez  maintenant  ce  que 
D>  vous  profeflez  ;  que  vos  avions 
D3  foient  conformes  à  vos  Régies ,  (Se 
^  votre  conduite  à  l'efprit  de  votre 
D>  faint  Inflitut.  Vous  remplirez  tout 
3>  cela  ,  vous  agirez  en  faints  de 
»  parfaits  Religieux  ,  par  la  pra- 
y>  tique  des  œuvres  de  charité  &  de 
DD  miféricorde.  En  travaillant  avec 
:»  courage  à  procurer  le  falut  des 
>D  pauvres  Peftiférés  abaitdonnés  , 
x>  vous  alfurerez  le  vôtre.  Que  per- 
3j  fonne  ne  fe  refufe  donc  à  une  œu- 
5?  vre  aufli  pieufe  ,  aufTi  faînte ,  auflî 
>5  nécelTaire  ,  auffi  agréable  à  Dieu^ 
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^auffi  capable  d'édifier  les  Fidcles, 
D5  &  de  vous  attirer  les  bénédidions 
»  du  Ciel. 

->:>  Vous  fçavez  avec  quel  foin  les 
53  Curés  s'appliquent  à  préient  à  ce 
»  qui  efl  de  leur  devoir ,  &  vous 
yy  voyez  comme  de  norre  côté  nous 
5>  n'épargnons  ni  nos  foins ,  ni  notre 
55  Miniftere ,  ni  notre  autorité ,  pour 
>ï  faire  en  forte  que  perfonne  ne 
>5  manque  à  fes  obligations.  Mais 
^5  il  eft  certain  que  les  mêmes  ne 
»  peuvent  pas  être  en  même  temps 
:>:>  dans  tous  les  lieux  oîi  leur  minif- 
3D  tere  eft  néceiîaire  :  quand  ils  fe- 
:>:>  roient  encore  &  plus  capables,  & 
y>  plus  robuftes  ,  ils  ne  fçauroient 
:>y  fuffire  à  tout.  Bien  loin  de  là,  nous 
DD  femmes  encore  obligés  de  met- 
»  tre  d'autres  Eccléfiaftiques ,  pour 
:>>  les  aider  à  adminiftrer  les  Sacre- 
D5  mens  dans  leurs  Paroiffes,  d'autant 
D3  plus  qu'il  y  a  bien  des  perfonnes  qui 
:>3  les  fuient  par  la  crainte  de  la  con- 
D3  tagion.  Nous  avons  fait  ce  que  nous 
3>  avons  pu  pour  avoir  des  Prêtres 
»  d'ailleurs,  &  nous  en  avons  fait 
3r  venir  quelques  uns  de  SuiflTe  ;  mais 
>>  cela  n'eft  pas  encore  fuffifant  , 
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>5  tanc  le  nombre  des  Milades  ell: 
^> augmenté,  &  les  befoins  mulci- 
»  tipliés ,  fur  -  touc  dans  les  Caba- 
33  nés. 

>>  Ceft  pour  ce  fujet  que  j'aî  re* 
»  cours  à  vous ,  qui  êtes  dans  un 
»  état  de  perfeclion  ,  &  qui  avez 
-yy  fait  vœu  de  renoncer  au  monde  , 
33  pour  fervir  Dieu  avec  plus  denli- 
33  berté  :  à  vous ,  dis-je ,  qui  devez 
»  vous  eftimer  heureux  de  donner 
33  votre  vie  ,  quand  il  s'agit  de  la 
3>  gloire  de  Dieu  &  du  falut  du  Pro- 
33  chain  ,  ainfi  que  notre  Seigneur 
33  Jefus  -  Chrift  nous  en  a  donné 
33  l'exemple.  Vous  me  direz  peut- 
33  être  que  ces  Malades  ne  font  pas 
33  réduits  à  une  (î  grande  excrêmi- 
D5  té,  qu'ils  ne  puiiFent  fe  palier  de 
33  vous  ,  &  pourvoir  à  leur  faluc 
33  fans  le  fecours  de  votre  Minillere. 
33  Ce  n'eft  pas  maintenant  le  temps 
3»  de  difputer  :  la  charité  chrétienne 
33  ne  fçait  ce  que  c'efl  que  contef- 
33  tarions.  Comme  elle  eft  libérale  & 
33  généreufe  ,  elle  veut  auffi  que  li- 
33  béralement  &  généreufement  nous 
33  travaillions  de  toutes  nos  fer- 
33  ces    à    fecourir    notre  Prochain 
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>5  dans  (es  befoins.  Il    s'agit  de  fuî- 
oy  vre  Texemple   &  la  Oodlrine  de^ 
»  Îefus-Chrifl  :  il  s'agic  d'imicer  au- 
yy  joard'hui  les  Saiius ,  les  fidèles  Dif- 
»eiples,  qui  bien  éloignés  de  fuir 
3>  de  (ernblables  occafions  ,   les  re- 
»cherch.)ient  ,  cSc  les  embralloient 
35  avec  ardeur,  dociles  à  (uivre  les 
35  divins  mouvennens  de  cette  cha- 
3>ricé  que  le  Fils  de  Dieu  ne  s'eft 
35  point  contenté  de  nous  prêcher  ^ 
jy  nuis  qu'il  a  pratiquée  lui-même 
55  le  premier,  s'étant offert volontai- 
»  rement,  non-feulement  à  la  mort 
3D  pour  fes  amis,  mais  à  une  mort 
D>iglTominieufepo'ur  Çqs  ennemis  53^ 
33  Après  cela ,  M.  PP,  ferons-nous- 
y>  difficulté  de  le  fuivre  &  de  Wmi- 
y»  ter  ?  Refuferons  -  nous  d'expofet 
y>  notre  vie  pour  nt^s  frères ,,  parti- 
:>?  culierement  lorfque  par  la  mifé- 
^^ricofde  divine  le  danger  n'efl  pas 
DD  fi  grand  ,-   &  qu'avec  un  peu  de 
>3  préeamion  nous  le  pouvons  évi- 
>5  ter  ?  Vous  voyez  que  tant  de  bons^ 
35  Prêtres    continuent  à    fervir  les 
33  Peftiférés,  &  les  adminiflrer,  fans- 
»  en  recevoir  aucime  incommodité^ 
^  parce  que  toutes  chofes  font  or- 
^  données  de  telle  forte ,  que  pour 
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so  peu  qu'un  homme  prudent  veuille 
>î  apporter  quelque  précaution ,  il 
î>>  lui  efl;  facile  de  fecourir  les  mala- 
>5  des,  (ans  contrarier  aucun  mal  ». 
33  Mais  ,  quand  Dieu  permettront, 
»  par  un  ordre  de  faProvidence,qu'il 
>;»  nous  arrivât  quelque  maladie  ,  Se 
>3  la  mort  même,  ce  qui  paroi  t  le 
■>:>  plus  terrible,  quelle  gloire,  quel 
^>  bonheur   ne    feroit^ce    pas  pour 
»  nous  ?  Certes  on  ne  devroit  point 
3>  appeller  cela  une  mort  ;  c'eil  une 
?3  vie  bienheureufe  ,  puifqu'en  mou- 
.>D  rant  de  la  forte,  pour  Tamour  de 
•»  Dieu  ,  pour  le  falut  du  Prochain  , 
>D  on  imiteroit  les  faints  Martyrs  , 
3>  dont  la  mort  efl:  digne  d'une  mé- 
>3  moire  éternelle.  C'eft  ici  une  oc« 
3i>  cafion  favorable  ;  la  Providence 
>3  nous  la  pxéfejnte  pour  fignaler  no- 
3>  tre  reconnoifïance  envers  Jefu^- 
:>D  Chrifl: ,    pour  acquérir  un  tréfor 
D5  immortel  de  mérites  ,  pour  nous 
y>  ouvrir  un  beau  pafTage  à  l'immor- 
al talité.  Ce  fera  une  marque  bien 
3)  réelle   de  notre  amour   pour  le 
:>:>  Fils  de  Dieu  ,    fi  comme  il  s'efl: 
»  offert  une  fois  fur  la  Croix   pour 
^>  nous ,  &  comme  il  fe  donne  en- 


Ipo  Vie  de  s.  Charles  Borromee, 
»  core  tous  les  jours  à  nous  autres 
>9  Prêtres,  au  Saint  Sacrifice  de  la 
>3  JVlcffe  ,  nous  expofons  aufTi  notre 
yy  vie  pour  Ion  amour,  &  pour  fcs 
55  McHibres  affliges  &  abandonnés. 

D>  Seroit-il  pollible qu'il  Retrouvât 
55  parmi  vous  quelqu'un  affez  lâche, 
->:>  OU  allez  ingrat,  pour  ne  pas  fe 
5>  dévouer  avec  joie  au  fervice  & 
55  au  bon  plaifir  d'un  fi  bon  Maître  , 
:>3  à  qui  nous  devons  tout  ?  Après 
y:>  qu'il  s'ell:  donné  à  nous  en  tant  de 
^5  manières,  aurions-nous  encore  de 
^D  la  peine  à  nous  donner  une  feule 
33  fois  à  lui  ,  &  à  lui  faire  un  entier 
3>  facrifice  de  tout  ce  que  nous  fom- 
y>  mes  ?  La  crainte  de  la  mort  pour- 
>5  roit-elle  apporter  quelque  obfta- 
>3  cle  à  cette  généreufe  réfolution  ? 
3>  Hélas  ,  mes  Frères  ,  ne  faut-il  pas 
»  mourir,  un  peu  plutôt ,  ou  un  peu 
3>  plus  tard  ?  Mais  qui  peut  nous  allu- 
»  rer  que  nous  éloignons  de  nous  la 
DD  mort  ,  en  refufant  d'affifter  nos 
»  Frères,  par  la  crainte  d'être  in- 
3:>  fedés  de  la  perte? Qui  vous  a  die 
55  que  Dieu  ne  permettra  pas  que 
»  vous  en  foyez  attaqués ,  en  puni- 
x>  tion  ou  de  votre  dureté  pour  les 
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»  Malades ,  ou  de  votre  trop  grande 
>>  atrache  à  cette  vie  piortelle  &  fra- 
>:)gile?  N'arrive-t-il  pas  qu'on  eft 
»  îurpris  &  étouffé  du  mal  ,  lorf- 
»  qu'on  y  penle  le  moins  ?  Nous  a- 
79  vons  l'exemple  d'une  infiniré  de 
35  perfonnes,  qui  malgré  leurs  (oins, 
»  &  tout:.*s  leurs  précautions  pour 
w  s'en  garantir  ,  n'ont  pas  lailTé  d'en 
X»  être  !urprires&  d'en  mourir.  C'eft 
»  un  Beau  envoyé  de  Dieu  pour  nos 
»  péchés  :  il  ne  nous  eft  pa>  libre  de 
yy  nous  y  fouflraire  ,  iorqu  il  veut 
)>  appefantir  fa  main  fur  nous.  Nous 
»  ferons  donc  bien  plus  fagement  de 
»  le  prévenir,  &  de  nous  offrir  à  lui 
5>de  la  plénitude  du  cœur,  pour  le 
»  fervîr  dans  une  œuvre  auHî  (ainre  , 
>>  &;  fatisfaire  ainfî  pour  nos  péchés, 
>5  Par  ce  facrifice  volontaire  nous 
»  nous  reconcilions  avec  lui;  nous 
>5  attirons  les  regards  favorables  & 
»  fes  grâces  ;  nQUs  lions  eh  quel- 
^3  que  manière  les  mains  à  fajuftice; 
»  &  nous  détournerons  les  malheurs 
>>  qui  nous  menacent. 

»  Je  vous  prie,  mes  chers  Pères, 
35  de  faire  réflexion  fur  ces  Séculiers 
35  mercenaires ,  qui  pour  une  très* 


i()z  Vie  de  S.  Charles  Borromce  , 
D5  petite  récompenfe  temporelle  , 
»  mcprifent  ô'u  affrontent  la  mort, 
5>  s'expolent  (ans  rien  craindre  à  de 
3D  plus  grands  dangers  que  nous.  Ils 
D3  Tervent  le:>  PelHtërés  ,  les  panfent, 
>3  les  traitent  ,  les  portent,  ou  les 
^ofoulagent  en  toutes  manières ,  fans 
>5  fe  refufer  à  aucune  efpece  de  fer- 
>5  vice.  Nous  fçavons  (&  la  gloire 
3>  en  foie  à  la  grâce  de  Jefus-Chrift) 
:>:>  nous  fçavons  que  quelques-uns  en- 
D5  tre  les  Laïques  ne  fe  font  enga*» 
>^  gés  à  ces  œuvres  de  charité,  que 
»  par  le  pur  motifd'amour  de  Dieu, 
3>  fans  aucune  vue  d'intérêt  :  nous 
»  pouvons  raflTurer  de  plufieurs  qui 
35  fe  font  ofTerts  à  nous  volontaire- 
>>  ment,  &  de  leur  plein  gré.  Que  di- 
50  rons-nous  donc^que  penferons-nous 
»  de  nous-mémes,nous  Prêtres  confa- 
3>  crés  à  Dieu  ,  qui  avons  reçu  des 
2»  grâces  11  précieufes  de  la  bonté 
x>  Divine ,  &  qui  faifons  profeffion 
>>  de  piété?  Sera-t-il  dit  que  nous 
35  nous  laifferons  vaincre  par  des  Sé- 
3D  Guliers  ?  que  le  faint  Amour  a 
5>  moins  d'empire  fur  nous,  que  fur 
>i>  eux ,  ou  qu'un  modique  gain  tem- 
>•  parel  en  a  fur  d'autres  f  Que  fi 

vous 
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m  VOUS  voulez  agir  par  intérêt  :  ch  ! 
1»  quel  plus  grand  incérêt  que^ celui 
»  du  falut  dos  Ames,  dont  il  s'agit 
»  dans  cette  occafion  !  Je  vous  con- 
n  jure  donc,  mes  Révérends  Pères, 
>»  &  très  •  chers  Frères ,  de  n'être 
»  point  (î  lâches ,  que  de  céder  en 
>>  charité  à  des  Séculiers  ,  de  peur 
y>  qu'ils  ne  s'élèvent  un  jour  contre 
5>  vous  ,  &  ne  vous  condamnent  y^. 

»  Au  refte  ,  quoique  nous  ayons 
»  delà  peine  à  croire  qu'il  fe  trouve 
»  parmi  vous  aucun  Supérieur  fi 
!)D  peu  charitable,qu'il  veuille  refufer 
»  de  coopérer  à  une  oeuvre  fi  fainre, 
»  finon  par  lui-même,  du  moins 
35  par  Tentremife  de  ceux  q^i  lui  font 
5D  foumis,  il  efl  bon  de  vousdecla- 
>>  rer  ici  que  N*  S,  P.  le  Pape  vous 
>>  difpenfe  en  cette  occafion  ,  (  & 
55  pour  cette  bonne  oeuvre  feule- 
yy  ment  )  de  toute  obéiflTance  envers 
Dj  tels  Supérieurs;  &  que  j'ai  entre 
55  mes  mains  un  pouvoir  fpécial  de  Sa 
55  Sainteté  pour  vous  employer  dans 
35  le  préfent  befoin,  même  contre 
>5  leur  volonté.  Que  cette  confioé- 
39  ration  ne  vous  retienne  donc  pas  ; 
>5  ce  ne  fera  point  une  défobéilTan^ 
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T94   ^^^  ^^  ^'  Charles  Borromeec 
3>  ce ,  mais  une    adion  méritoire  , 
»  agréable  à  Dieu ,  &  au  Vicaire 
3>  de  Jefus-Chrift,  qui  vous  en  prie 
3>  très-inftammenc. 
>?  Fourmoi,  je  vous  conjure  de  tou. 
5>  te  mon  ame  de  ne  me  point  refuler 
5>  la  grâce  que  je  vous  demande  pour 
53  le  Peuple  bien  -  aimé  que  le  Sei- 
»  gneur  ma  confié  :  affiftez-moi  en 
:»  cette  occafion   pour  l'amour  de 
»  Jefus-Chrifl: ,  qui  en  fera  votre  ré- 
»  compenfe  dans  l'Eternité.  Vous 
3>  ne  fçauriez   ni  me  faire  un  plus 
>5  grand  plaifir ,  ni  me  donner  un 
»  plus  fenfible  fujet  de  confolation, 
35  Les  fervices  que  vous  rendrez  aux 
»  Pauvres  ,    je  les  tiendrai    com- 
>>  me  rendus  à  moi  —  même  ,    je 
j»  m'en  relTou viendrai  toute  ma  vie, 
»  &VOUS  en  marquerai  ma  reconifxoif- 
55  fance  dans  toutes   les  occafi^ns. 
»  Vous  me  délivrerez  d'un  terrible 
p>  fujet  d'amertume  :   car  ce  m'ell 
>3  une  peine  véritablement  infup- 
^>  portable,  de  fçavoir  que  des  Ames 
»>  que  je  porte  dans  mon  fein ,  font 
^>  abandonnées  de  tous  fecours  fpi- 
^>  rituels ,  faute  de  Miniftres  qui  en 
apprennent  foin.  J'efpeie  donc, mes 
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*»  chers  Pères ,  que  qudques-  uns 
>>  d'encre  vous ,  touchés  de  compaf- 
»  fion  ,  s'offriront  par  un  pur  motif 
»^  d'amour  de  Dieu  ,  &  que  leur 
M  exemple  en  attirera  plufieurs. 

»  Soyez  aufîî  aiïurés  que  ,  corn- 
>)  me  celui  qui  s'offrira  le  premier, 
»  fera  un  ade  de  vertu  plus  héroï- 
>>  que  ,  fa  récompenfe  aufîî  dans  le 
»  Ciel  excédera  beaucoup  celle  des 
>>  autres.  Quoi  qu'il  vous  arrive,  ne 
>D  craignez  point  d'être  abandon- 
>>  donnés  :  j'aurai  foin  de  vous  ,  je 
>>  ferai  votre  Père  &  votre  Protec- 
>3  teur:  que  fi  Dieu  permettoic  que 
»  vous  tombaffiez  malades  ,  '  vous 
55  pouvez  compter  fur  mon  fervice 
:>5  dans  tous  vos  befoins  :  je  me  char- 
>5  ge  dès-à»préfent  du  foin  de  vous 
.:>5  adminiftrer  les  Sacrcmens,  &  de 
>D  vous  rendre  tous  les  autres  fecours 
^5  dont  vpus  pourriez  avoir  befoin. 
>vQuelque  danger  qui  fe  préfente  , 
>î)  je  n'épargnerai  ni  mon  travail ,  nî 
:»  ma  vie,  quand  il  s'agira  de  mon 
>3 devoir  pour  aider  les  Ames  que 
5>  Dieu  a  mifes  fous  ma  conduite  >5. 

On  fent  bien  ici  que  c'étoit  le  Premîer'fruîi 
cœur ,  mais  un  cœur  plein  de  zèle  %^]  ^^^' 
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&  de  chante ,  qui  parloir  ;  ou  plu^ 
tôt,  c'étoic  refprit  de  Dieu  qui  s*eK- 
pliquoit  par  la  bouche  de  S.  Char- 
les :  &  parce  que  la  grâce  parloît  en 
même  temps  aux  cœurs  de  la  plu- 
parc  des  Religieux  à  qui  s'adreflbit 
yn  difcours  (i  édifiant ,  il  y  en  eut 
d'abord  vingt  -  huit  qui  dirent  ce 
qu'a  voit  dit  autrefois  Ifaïe  :  Ecce 
ego ,  mine  me  :  Mç  voici ,  envoyez- 
^oi.  Ces  bons  Religieux  s'étant  pré- 
sentés fur  le  champ ,  prêts  à  s'expo- 
fer  généreufemenc  au  péril  de  la 
mort  pour  fecourir  les  pauvres  Peftî?- 
férés,  le  faint  Cardinal  les  embrafla 
tous  avec  tendreffe  ,  leur  prefcrivit 
de  quelle  manière  il  falloir  fe  com- 
porter ;  &  plufieurs  autres  vinrent 
de  jour  en  >our  s'offrir  pour  le  mê- 
me mipiftere  ;  également  bien  reçus, 
ils  furent  tous  logés  &  entretenus  à 
l'Archevêché  ,  tout  le  temps  que 
4ura  la  contagion.  On  pourvut  ainfî 
à  tous  les  befoins  fpirituels ,  tant  de 
la  Ville ,  que  des  Cabanes  :  les  Cu- 
rés avec  leurs  Eccléfiaftiques  conti- 
xiuoient  à  vifiter  les  Malades  dans 
^euçs  Maiibjn^. 


LiVYtIV.  chapitre  É.  /py 
De  tout  ce  nombre  de  Religieux 
éxpofés  toutes  les  heures  du  jour  aux 
horreurs  de  la  pefte,  il  n*y  en  eut  que 
deux  qui  en  furent  atteints,  le  Père 
Dom  Jacques  Marie  Berna,  &  l^ 
Père  Dom  Corneille  de  la  Croix  , 
tous  deux  Barnabices,  qui  mouru- 
rent hors  la  Porte  Tofa,  en  aflîftanc 
un  grand  nombre  de  Peftiférés  réu- 
nis dans  un  lieu  appelle  Gentiline» 
Saint  Charles,  félon  fa  promefTe,  ea 
prit  toute  forte  de  foin  ,  leur  admî-» 
jiiîflra  de  fa  propre  main  les  derniers 
Sacremens  ^  fit  pour  eux  les  Prières 
de  l'Eglife  à  leur  agonie,  &  nefe^ 
recira  qu'après  leur  mort. 

Son  exemple  foutenoit  le  coura- 
rage  ,  ou  ranimoit  le  zèle  de  tous 
les  autres  MiniftreSy  &  le  fage  ar-- 
rangement  qu'il  avoit  fait,  fut  la 
fource  d'une  infinité  de  bonnes  œu- 
vres. Ses  fidèles  Coopérateurs  ne  fe 
Gontentoient  pas  d'adminiflrer  les  Sa- 
cremens aux  Malades^;  ils  les  confo^ 
loient  dans  leur  afiliftion,  les  difpo-  ^^^*  ^^'** 
foient  à  bien  mourir;  &  même  après  ^èieaaifdcs 
leur  mort  ils  accompagnoient  leurs 
corps  à  la  fépulture  avec  les  céré- 
monies de  TEglife  ;  ils  marchoient 
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devant  les  chariots  avec  la  Croix  , 
&  àQS  flambeaux  allumés  ,  chan- 
toient  toutes  les  prières  ordonnées, 
&  ofTroient  le  Sacrifice  pour  le  repos 
des  Ames.  Les  Pauvres  peftiferés 
mouroienc  ainli  d'autant  plus  confo- 
lès ,  que  la  plupart  recevoienc  par  le 
moyen  de  leurs  charitables  Minif- 
tres  la  bénédiction  de  leur  Arche- 
vêque, avec  Tapplication  de  l'In- 
dulgence pleniere. 

Les  familles  trouvèrent  encore  un 
avantage  dans  le  zèle  adif  de  ces 
bons  Religieux  ;  ils  avoient  un  grand 
foin    qu'il  ne  fe  fit  aucun  déiordre 
dans  les  Cabanes  ,  ni  dans  les  autres 
lieux  qu'on  leur  avoir  commis  ;  ils 
veilloient  foigneufement  fur  toutes 
chofes ,  &  afin  que  rien  ne  fe  perdît, 
ils  faifoient  faire  des  inventaires  de 
tout  ce  qui  fe  trouvoit  dans  les  Ca- 
banes des  Peliiférés  mores ,  &  empê- 
choient  que  ceux  qui  venoient  les 
nettoyer,  ne  dérobaient  rien.  Pour 
plus  grande  fureté,  &  par  ordre  de 
faine  Charles,  ils  gardoient  eux-mê- 
mes les  chofes  les  plus  précieufes  ^ 
comme  les  bagues ,  les  croix  &  les 
joyaux  ,  qu'ils  remet toient  aux  Pa- 
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MHS.  Quelquea,- uns.  demeuroienc 
jour  &  nuk  dans  ces  lieux  infeds  ^ 
pour  être  toujou-rs  prêts  à  aflîfter  les 
Malades:  ce  qpi  fut  un  puifTanc  mo^ 
tif  pour  exciter  ï^^  Curés  mêmes  à  il^d. 
s'acquitter  avec  encore  plus  de  cou- 
i^age  &  d'exafticude  de  tout  ce  qui 
étoit  de  leur  devoir. 

Tout  cela  confoloit  bien  le  faint  Et  a 
Cardinal ,  qui  de  fon  coté  ne  ib  per-  Archevêque 
mettoit  aucun  repos:  on  le  voyoit 
aller  dans  tous  les  Quartiers  de  la 
Ville ,  cherchant  toujours  à  faire 
quelques  œuvres  de  charité  ,  ou  à 
^exciter  les  autres  à  profiter  d'une  fî 
belle  occafion  de  racheter  leurs  pé- 
chés, &  de  fe  rendre  Dieu  favora- 
ble. Il  montoit  quelquefois  fur  des 
lieux- éminens,  pour  êtreentendu  de 
plus  de  perfonnes,  qui  fe  mettoient 
aux  fenêtres  pour  écouter  (qs  dif- 
cours  touchans,  &  toujours  utiles.  Il 
ne  cefîbit  de  les  exhorter  tous  à  la 
patience  chrétienne ,  à  la  foumifïïon 
aux  ordres  de  la  Providence  ,  au  re- 
pentir de  leurs  défordres  palfés,  & 
au  delîr  de  fatisfaire  à  la  Jullice 
Divine,  foit  par  leurs  propres  fouf- 
frances  &  la  privation  àQs  plaifirs , 

liv 


^oo  Vie  de  S.  Charles  Borrcmee, 
foit  par  la  pratique  des  œuvres  de 
miféricorde  envers  les  Malades.  Le 
fruit  de  ces  vives  &  fréquentes  ex- 
hortations n'étoit  pas  équivoque. 
Les  uns  fenfiblement  toucbés  de  la 
tendrefïe  de  leur  Pafteur ,  &  non 
moins  édifiés  de  fesdifcours,  que  de 
fes  exemples,  portoient  leurs  maux 
avec  plus  de  réfignation  &  plus  de 
mérite.  Les  autres  encore  lains  fe 
reprochoient  de  n'avoir  fait  aucun 
nfage  de  leur  fanté  pour  le  foula- 
gement  de  ceux  qui  Pavoient  per- 
due; &  ils  fe  propofoient  de  répa- 
rer cette  faute ,  félon  que  le  faint 
Archevêque  le  leur  prefcriroit. 

En  conféquence  de  cette  réfolu** 
tîon  ,  il  y  eut  plufîeurs  Citoyens  de 
l'un  &  de  Tautre  fexe  qui ,  fans  au- 
tre intérêt  que  celui  de  leur  conf- 
cience ,  fe  préfenterent  à  lui,  ou 
lui  firent  fçavoir  leur  bonne  vo- 
lonté pour  le  fervîce  des  Pediférés. 
Saint  Charles  écrivoit  d'abord  leurs 
noms  dans  un  livre^  leur  apprenoit 
à  fe  conduire  avec  autant  de  pru- 
dence que  de  charité  ;  il  les  revêtoît 
d'une  robe  brune,  comme  d'une  mar- 
que honorable  qui  les  diftinguoît: 
en  leur  donnant  fa  bénédidion ,  & 
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leur  faifant  efpérer  celle  de  Jefus- 
Chrift: ,  il  les  animoit  de  telle  for- 
te, qu'ils  fe  faifoient  gloire  de  s'em- 
ployer aux  fervices  les  plus  vils,  fans 
craindre  la  mort ,  &  fans  écouter  les 
répugnances  de  la  nature.  Le  Sei- 
gneur en  récompenfa  quelques-uns, 
en  les  faifant  pafler  des  miferes  de 
cette  vie  caduque  &  périffable  ,  aux 
joies  d'une  vie  glorieufe  &  immor»- 
telle.  Les  Malades  en  furent  auffi 
plus  foulages  ;  car  comme  ces  fervens 
Chrétiens  ne  les  fervoient  que  par 
pure  charité,  ils  étoient  au ffi  beau- 
coup plus  attentifs  à  les  affifter  pro*- 
prement  &  en  tout. 

La  quarantaine  qui  continuoît  routeia  vu:- 
avec  la  même  rigueur,  paroifToit  né-  j-^^^bi^^^'^^^^' 
ceflaire,  mais  elle  pouvoit  devenir  un   grand. 
dangereufepour  lefalutdeplufieurs  :  ^empiev 
une  trop  longue  oifiveté  parmi  un 
Peuple  il  nombreux  ,   &  au  milieu^ 
de  bien  des  occafions  de  péché ,  ne 
pouvoit  gueres  erre  fans  inconvé- 
lîiensi  Pour  les  prévenir  donc  ,  ou^ 
en  arrêter  les  fuites  ,  faînt  Charles 
établit  plufieurs  exercices  fpirituelsj^ 
afin  de  nourrir  la  piété  des  Fidèles  p, 
&.  occuper^  faintement  leur.  temgSb. 

Iv/ 


202.  Pie  de  S.  Charles  Borromée , 
Après  avoir  ordonné  aux  Eccléfiaf- 
tiques  de  jeûner  tous  les  jours  ,  par- 
ce qu'on  entroit  dans  le  laint  temps 
des  Avents ,  il  avoir  exhorté  les  Laï- 
ques à  recevoir  les  Sacremens  avant 
que  de  s'enfermer  dans  leurs  mai- 
fons  ;  &  afin  de  leur  donner  le 
moyen  d'entendre  tous  les  jours  la 
MelTe  pendant  la  quarantaine  même, 
il  fit  dreiîer  des  Autels  en  certains 
endroits  de  chaque  rue,  &  diilribua 
des^Prêtres  pour  y  célébrer  à  l'heu- 
re marquée.  Sept  fois  le  jour  &  la 
nuit  on  failbit  devant  ces  mêmes  Au- 
tels des  prières  publiques,  avec  le 
même  ordre  que  les  Chanoines  ob- 
fervoienr  dans  le  Chœur:  on^chan- 
toit  des  Pfeaumes  ,  des  Litanies ,  & 
d'autres  Prières,  conformes  à  l'état 
de  la  calamité  où  on  fe  trouvoit,  La 
grofîe  cloche  de  la  Métropole  fon- 
noit  aux  heures  deftinées  pour  les 
faints  exercices  :  chacun  à  ce  fignal 
prenoit  fon  Chapelet  ,  ou  fon  Li- 
vre, fe  mettoit  à  la  fenêtre,  &  ré- 
pondoit  au  Prêtre,  qui  du  pied  de 
l'Autel  commençoic  à  entonner  ce 
qu'on  devoit  chanter ,  ou  réciter. 
ïlid.  c,  7.  £•  Quoi;  de  plus  faint  !:  dit  un  Hifto- 
^^^^  rien quis'y  étoit trouvé  ;  quoi  de  plus 
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édifiant  de  voir  une  grande  Ville, 
renfermant  plus  de  trois  cens  mille 
Ames,  louer  Dieu  de  tous  côtés, 
dans  un  même  moment  ,  &  faire 
retentir  jufqu'au  Ciel  une  infinité  de 
voix  qui  prioient ,  &  demandoienc 
miféricorde!  On  paffe  ici  fous  filence 
plufieurs  autres  moyens  de  fandifi- 
cation  que  le  pieux  Cardinal  procu- 
roittous  les  jours  à  fon  Peuple  durant 
la  quarantaine  :  înflrudlions  familiè- 
res ,  de  vive  voix  &  par  écrit ,  Livres 
de  piété  compofés  relativement  aux 
circonftances  préfentes ,  faciljté  de 
fe  confeffer  &  de  recevoir  la  divine 
Euchariflie, 

Ajoutez  à  cela  les  vifites  prefque 
continuelles ,  qui  rendoient  le  Paf- 
teur  toujours  préfent  à  quelque  par- 
tie de  fon  Troupeau.  Quoique  dans 
les  mois  de  Novembre  Se  Décem-- 
bre,îl  ne  rentroitplus  ordinairement 
chez  lui  que  vers  les  onze  heures^ 
ou  à  minuit ,  &  toujours  fans  avoir 
encore  pris  aucune  nourriture.  Il  eft 
vrai  que  la  fatigue  même  de  fes  vifî* 
tes  n'étoit  pas  fans  une  confolation 
bien  fenfible,  puifque  par  cette  Vigi- 
lance il  maintenuit  tout  le  Peuple 
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dans  la  paix  ,  écartoit  toutes  for- 
tes de  dirtérends  ou  de  difputes,  & 
faifoit  que  tout  ce  qu'il  y  avoir  de 
Serviteurs,  ou  d'Officiers  employés, 
s^acquictoienc  de  leurs  devoirs  avec 
exaditude.  Ainii  dans  un  temps  de 
calamité,  il  avoir  le  plaifir  de  voir 
fa  chère  Ville  de  Milan  jouir  d'un 
•  profond  repos  ,  &  tout  fon  Peuple 
încefiamment  occupé  en  dès  exer- 
cices ,  ou  de  piété  envers  Dieu ,  ou 
de  charité  envers  le  Prochain. 

Ce  n'étoit  pas  auffi  une  moindre 
fatisfadion  pour  les  Fidèles  ,  de 
revoir  fouvent  celui  qu'ils  refpec- 
toient  &  chériiïbient  comme  leur 
Ange  Tutelaire,  qui  ne  fe  montroit 
jamais  que  pour  faire  du  bien  à  tous.. 
La  Ville  faifoit  de  très^  grandes  dé- 
Soixante  a  penles,  puilque  lelon  le  temoigna- 
^ixmiiiePau  ^^  jg  £^i^^  Chatlcs  même ,  le  nomr 

vres    nourris  P         ,         p.  i  .^ 

aux  dépens  bre  des  Pauvres^  que:  ron  nournf- 
4t  la  v:iJe.  ^^j^  ^^^^  jç5  jours  des  aumônes  pu- 
bliques ,  montoit  à  plus  de  foixante 
ou  foixante -dix  mîlle..  Avec  cela,, 
le  Cardinal  ne  faifoit  point  de  vî* 
iîte,  qu'il'  n'eût  occalîon  de  placer  à 
propos  quelque  charité  ;  plufieurs^ 
personnes  ;,£Fincipalementcelles  dô. 
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qualité ,  lui  découvroient  avec  con- 
fiance, comme  à  leur  père,  leurs  né- 
ceflîrés  ;  ce  qu'elles  n'bfoient  faire 
vîs'à-vis  deceux  que  la  Ville  avoîc 
chargés  de  pourvoir  aux  befoins  des 
Pauvres  :  on  y  trouvoit  moins  de 
honte  &  plus  de  fecours. 

Outre  ces  fortes  de  libéralités,  Etdufaîn^ 
toujours  fecrettes ,  il  en  faifoic  de  Cardmai. 
plus  communes  dans  toutes  les  oc- 
cafions.  lï  pDrtoit  pour  cela  fous 
fon  Rochet  une  bouTfe  pleine  d'ar- 
gent ;  &  dans  chaque  lieu  il  en 
laiffoît  à  proportion  du  befoin  qu'il 
y  trouvoit  :  il  avoit  encore  un  Li- 
>  vre,  où  il  écrivoit  de  fa  main  les 
noms  des  perfonnes  qu'il  falloit  fe* 
courir.  Deux  Eccléfiaftiques  le  pré^ 
cédoienr  à  cheval  avec  des  panniers 
pleins  de  toutes  fortes  de  vivres  , 
ou  d'autres  ehofes  qui  pou  voient 
être  néceflaires  aux  Malades.  La 
charité  de  cet  homme  de  zèle  pa- 
roiiToit  encore  plus  vive  à  Pégard 
des  mourants  :  non-feulement  il  ne 
faifoit  aucune  difficulté  d'entrer 
dans  des  Maifons  des  Pfeftiférés ,  Se 
dans  les  petites  chambres  dès  Mala-- 
des.,,  pour  les  adminiftrer  &  les  ai** 
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der  à  mourir  chrécienncment  :  on 
Ta  vu    quelquefois  ,  lorfqu'on    ne 
pouvoir  ouvrir  la  porte,  monter  a- 
vec  une  échelle  par  les  fenêtres,  pour 
ne  point  laifler  périr  une  de  fes  Bre- 
bis par  fa  faute.  Cet  «xemple ,  qui 
éxcitoit  le    zèle    de  tous    les  au- 
tres Miniftres  ,    a  été   comme  la 
fource  de  tant  d'oeuvres  de  charité  ^ 
que  l'ancien  Auteur  rapporte  bien 
au  long,  &  en  différent  endroits: 
encore  aflure-t-  il  qu'il  en  paffe  le 
plus  grand  nombre  fousfîlence:  il 
regarde  quelques-unes  de    ces  ac* 
tions  comme   des   miracles  furpre- 
nans  5  que  Dieu  foperoit  en  faveur 
de  foii  Serviteur  ,  ou  par  foa  ml- 
îriftere. 
Effets  de  la      Sa  confervatîon  parmi  les  dangers 
Providence,  qu'il  affrontoit  tous  les  jours,   ne 
peut-elle  pas  erre  appellée  miracu- 
leufe  ?  Il  faut  dire  la  même  chofq 
de  la  manière  dont  la  div^ine   Pro- 
vidence vint  fouventà  fon  fecours, 
&  pour  fes  propres  befoîns ,  &  pouç 
ceux  de  fon  cher  Troupeau  ,  qui  le 
touchoient  tout  autrement  que  les 
liens  propres.  Combien  de  fois  n'a- 
!:pon  pas  euleplaifir  detle  voir,  après 
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avoir  tout  donné  &  diftribués  aux 
Nécefliteux ,  fe  trouver  encore  en 
état  de  continuer  jufqu'à  la  fin  de 
nourrir  le  Pauvre  &  de  foulages 
lilndigent  ! 

Un  jour  après  avoir  parcouru  une 
grande  partie  de  laVille  pour  donner 
divers  ordres ,  ou  exercer  fes  oeuvres 
ordinaires  decharité,revenu  fort  tard 
au  Palais ,  il  n'y  trouva  point  un^ 
morceau  de  pain,  ni  aucune  autre 
efpéce  d'aliment.  Il  entra  dans  fon^ 
Oratoire  ,  &  fes  Domeftiques  qui 
l'avoient  accompagné  ,  fe  tenoienc 
dans  Tanticbambre  ,  d'autant  plus 
abattus  ,  que  les  circonllances  du 
temps  ne  leur  préféntoient  aucune 
reffôurceà  leurpreffantbefoin.  Saint  Pag.  344; 
Charles  prioit  encore-,  lorfqu'un 
Gentilhomme  fuivi  d'un  Porte-faix  , 
vint  demander  à  parler  au  Cardi- 
nal :  auffi-iôr  introduit,  il  lui  pré- 
fenta  de  la  part  d'un  des  principaux 
Seigneurs  de  la  Ville,  un  fac  de 
mille  écus  pour  en  faire  des  aumô- 
nes. Les  deux  frères  Cufans ,  Pom- 
pone  &  Auguftin  ^  qui  fut  depuis 
Cardinal,  firent  la  même  chofe  dans- 
une  autre  occafionv  La  Ville  de  Ga> 
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fal  fignala  encore  fa  charité  par  une 
grande  quantité  de  vivres  qu'elle  en- 
voya au  faint  Archevêque,  lorfqu'il 
s'y  attendoit  le  moins. 

Des  qu'il  vit  le  bon  ordre  établi 
partout  dans  Milan  ,  &  fon  cher 
Peuple  fidèle  à  tous  les  exercices 
de  piété  qu'il  avoit  prefcrits ,  il  crue 
qu'il  pouvoir  fans  danger  le  quitter 
pour  quelque  temps ,  &  donner  ce- 
pendant fes  attentions  à  d'autres 
parties  du  Diocèfe ,  où  les  ravages 
de  la  pefte  n'étoient  pas  moins 
grands,  ni  fa  préfence  moins  nécef- 
iaire. 


Livre  TF.  Chapitre  XL   109 


m- 


CHAPITRE    XI. 

Saint  Charles  vijîte  les  Paroijfes  de 
la  Campagne  infeâéts  de  la  pejle  : 
corrige  quelques  abus  dans  le  Cler- 
gé &  dans  le  Peuple;  Çr  publie  un 
Jubilé  particulier  à/on  Diocèfe.^ 


\ 


DAns  un  temps  de  calamité  pu-     i57<f5 
blique  ,  où  la  contagion  &  la      is??^ 
mort    portoient    également    leurs 
coups  dans  la  Campagne  &  dans  la 
Ville  ,   faint  Charles  auroit  voulu 
être  préfent  dans  tous  les  lieux  affli* 
gés,   &    afîifter  lui  même   chaque 
Malade,  parce  qii'il  les  portoit  tous 
fans  diftindion  dans  fon  cœur.  Mais 
forcé  de  s'arrêter  un  temps  auprès 
de  cette  première  partie  de  fon  Trour- 
peau ,  où  le  nombre  des  Peftiférés 
étoit  plus  grand,  &  les  befoins  plus 
multipljés,  il    pourvut  d'abord  en    J-^-J^^» 
d'eux  manières  à  la  confervation  ,    *  '^*  ^* 
€xu  du  moins  au  foulagement  de  Tau- 
trë  partie,  attendant qife  la  Provi- 
dence lui  permît  de  faire  par  lui-mê- 
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me  ce  qu'il   ne  pouvoic   faire  alofS 
que  par  le  miniltere  des  autres* 

Aux  premières  nouvelles  que  les^ 
ParoitTes  de  la  Campagne  étoient 
menacées  du  terrible  fléau  qui  a- 
voit  déjà  commencé  de  defoler  la 
Ville  Capitale  ,  notre  Cardinal  fe 
hâta  de  donner  des  ordres  précis  à 
tous  les  Archiprêtres  ,  &  à  tous  les 
Curés  dans  l'étendue  du  Diocèfedo 
Milan  ,  pour  que  par-tout  on  veillâc 
avec  la  même  attention  aux  befoîns, 
tant  corporels  que  fpirituels,  des  Ma- 
lades. Il  recommanda  particulière- 
ment aux  Pafteurs ,  aux  Prêtres  & 
aux  Religieux  ,  de  chercher  le* 
moyens  d'appaifer  la  colère  de  Dieu 
par  la  pénitence ,  par  les  prières  pu^ 
bliques ,  les  ProcefTions  faites  dans^ 
un  efprit  d'humiliation  ,  &  les  au^ 
très  bonnes  oeuvres  qu'on  pratiquoit 
à  Milan.  Sa  follicitude  s'augmenta 
encore  avec  fa  douleur  ^lorfqu'il  ap- 
prit que  la  contagion  avoit  déjà  at- 
taqué plus  de  cent  Paroiffes  du  Dio- 
cèfe,  &  que  de  jour  en  jour  elle  fai- 
foit  de  nouveaux  progrès. 

Pour  multiplier  donc  les  fecours^ 
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à  proportion  des  nécefîîcés,  l'Arche^ 
vêque  choifit  entre   fes  Eccléfiafti- 
ques ,  qui   s'écoienc  éprouvés  avec 
lui  dans  lefaint  Miniftere ,  des  hom- 
mes zélés,  fages,  intelligens  dans 
les  affaires  ,  6c  encore  plus  dans  la 
conduite  des  Ames.  Il  leur  donna  la 
commiffion  de  vifiter  fon  Diocèfe  , 
avec  un  ample  pouvoir  d'aller  dans 
toutes  les  Villes,  Bourgs,  Villages 
&  Hameaux,  félon  qu'ils  le  juge- 
roient  à  propos ,  afin  d'y  pourvoir 
à  tous  les  befoins  ,  &  d'ordonner 
tout  ce  q^u'il  paroîcroit  néceflfaire  de 
faire,  foît  pour  la  confervation  de 
ceux  qui  feroient  encore  fains  ,  ou 
pour  la  confolatîon  &  le  foulage- 
ment  des  Peftiférés.  Quelques  Ma- 
giftrats  voulurent  d'abord  s'oppofer 
à  cette  difpofîcion  ,  qui  ne  leur  pa- 
roiflbit  pas  être  fans  inconvénîens  r 
le  Cardinal  Borromée  les  pria  de  le 
laiffer  agir;  &  il  leur  fit  connoître 
par  de  fi  bonnes  raifons  la  juftice 
de  fa  conduite ,   &  la  néceffité  d'af- 
fifter  fans  délai  ces  pauvres  affligés, 
que  les  Vifiteurs  eurent  depuis  une 
entière  liberté  de  remplir  leur  com- 
miflîon  ;  c'ell' à-dire  ,  d'aller  faire 
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du  bien  dans  ces  Campagnes,  &  def 
rentrer  dans  la  Ville. 

C'écoit  déjà  un  grand  avantage 
pour  ces  Peuples  gémiflians  fous  le 
fléau  ,  &  un  ju(le  lujet  de  confola- 
tion  pour  le  Paileur,  qui  mieux  inf- 
truit  de  leurs  befoinsaducls,  avoit 
aufTi  plus  de  facilité  d'y  pourvoir  ^ 
autant  &  de  la  manière  que  le  Mé- 
decin peut  foulager  les  Malades  qu'il 
ne  voir  pss.  Mais  fa  préfence  apporta 
toujours  bien  plus  de  confolation& 
de  fecburs  à  ceux  qui  fouffrent.  La 
charité  fur-tout  de  faint  Charles,  & 
la  grande  confiance  des  Peuples  au* 
gmentoient  h  defir  mutuel   de  fe 
,  voir  :  leur  confolatîon  donc  fut  ré- 
ciproque ,  5c  plus  fenfible ,  lorfque 
ïà  Providence  exauça  leurs  defîrs. 

En  partant  de  Milan,^le  Cardinal 
rie  prie  qu'un  petit  nombre  de  per- 
fonnes  pour  l'accompagner,  &  il 
alla  fàils  crainte  dans  tous  ces  Lieux  ^ 
que  la  pefte  ravageoit  encore.  On 
eût  dit  qu'une  douce  confiance ,  la 
fureté  &  la  paix,  le  fuivoient  part 
tout  :  à  la  vue  de  leur  Archevêque^ 
chacun  croyoit  recevoir  une  nou- 
^/elle  vie  :  fa  préfence  modéroit  ou 
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^îflîpoic  la  triftefle  ,  &  portoic  la 
joie  dans  les  cœurs  ,  ou  du  moins  la 
tranquillité,  avec  lefpérance  qu'ils 
lentoient  renaître.  La  violence  du 
mal,  l'abandon  ,  la  pauvreté  &  les 
autres  miferes  prefqp'inféparables  de 
la  peile ,  non-feulement  il  leur  ap- 
prenoic  à  porter  toi^t  cela  conftam- 
ment  pour  l'amour  de  Dieu  ,  &  en 
efprit  de  pénitence  ;  mais  il  travail* 
loit  à  les  en  délivrer  par  tous  les 
moyens  qu'il  plaifoit  à  Dieu  de  lui 
mettre  entre  les  mains.  Il  leur  pro?» 
curoit  avec  les  attentions  d'un  père, 
les  remèdes  &  les  alimens  convena-» 
blés,  le  fervice,  la  propreté,  &  tous 
les  fecours  qu'il  pouvoit. 

11  pourvût  airifi  aux  plus  prefTans 
befoins  des  Pauvres  &  des  Malades. 
11  exhorta  aufG  puiflamment  les  Rîf 
ches  à  les  aflîfter  de  leur  fuperflu  • 
&  d'une  partie  même  de  leur  nécef- 
faîre.  Dans  toutes  les  Paroiffes  il 
établît  le  même  ordre  ,  la  même 
police  ,  les  mêmes  exercices  de  pié- 
té qu'à  Milan  ;  les  plus  fervens  s'y 
portoienc  avec  ardeur  ;  les  tiédes  fui- 
voient  l'exemple  ,  &  les  libertins 
cachoient  au  moins  leur  peu  de  Ee- 
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ligion.  Ce  redoutable  fléau  ,  qui  en 
f  rappoit  plufieurs ,  &  qui  les  mena- 
çoit  tous ,  fournifloit  une  ample  ma- 
tière aux  prédications  de  laint  Char- 
les. De-là  il  prenoit  occafion  d'in- 
vediver  avec  plus  de  force  contre 
les  abus  &  les  Icandales  publics  :  il 
faifoit  ibntir  combien  Dieu  étoit  ir- 
rité contre  les  hommes ,  puilqu'il 
tenoit  la  verge  de  fa  colère  toujours 
levée  fur  leurs  têtes  coupables,  & 
toujours  prêce  à  les  châtier,  s'ils  dif- 
feroienc  encore  de  faire  pénitence  ^ 
&  de  fe  convertir  férieufement. 
Menacebicn-     A  Ingago ,  la  pefle  plus  allumée 

tôt  fuivi€  de       »  Ml  r    i'  :    J»u        'Li 

fon  effet.  qu  ailleurs,  y  railoit  ^horribles  rava- 
.  ges  lorfque  S.  Charles  continuoit 
fa  vifite  ;  &  comme  il  prêchoit  avec 
fon  zèle  ordinaire  contre  les  fcanda- 
les  &  les  défordres ,  il  apperçut  dans 
fon  Auditoire  une  femme  très-im- 
modeftement  vêtue  :  avec  le  zèle 
d'un  Apôtre  &  Tautorité  d'un  Paf- 
teur  ,  il  la  reprit  publiquement  de 
ce  fcandale  public ,  &  comme  s'il 

rà/^.p*366.eût  été  infpiré^  il  termina  toute  fa 
Morale  par  ces  foudroyantes  paro- 
rôles:  Miférable  que  vous  êtes  ^  vous 
ne  penjei  point  d  votre  falut,  &-  vous 
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me  fçave^  pas  fi  demain  matin  vous 
ferei  encore  en  vie.  Ce  fut  une  Sen- 
tence de  more  ,  que  Dieu  parut 
avoir  prononcée  par  la  bouche  de 
fon  Miniftre  ,  afin  qu'une  puni- 
tion fi  terrible  pût  fervir  d'exem- 
pie  à  tous  les  autres.  Cette  fi^mme 
fbandaleufe  fut  trouvée  ie  lende- 
main matin  morte  dans  fon  lit,  fans 
avoir  donné  ,  ni  avant  ni  après  la 
cCorreâion,  aucune  marque  de  repen- 
tir ou  de  maladie  :  auffi  fa  malheu- 
reufe  mort  jetta-t-elle  de  la  terreur 
parmi  ceux  qui  en  furent  inftruits; 
-&  cette  crainte  devint  pour  plufieurs 
un  commencement  de  converfion. 

Tous  ne  profitèrent  pas  de  mê- 
me du  falutaireavertiffement ,  par- 
ce que  dans  ce  temps  de  calamité, 
{  nous  l'avons  vu)  les  méchans  ne 
craignent  point  la  juftice  des  hom* 
mes ,  qui  eft  comme  fans  exercice, 
&  craignant  peu  celle  de  Dieu,  ils 
fe  livrent  fans  retenue  aux  plus  gran- 
des diflblutions  ,  penfant  pouvoir 
commettre  impunément  toutes  for- 
tes de  vols ,  ou  de  faletés.  C'eft  ce 
ce  que  notre  Saint  eut  plus  d'une  fois  ^*  ^^^' 
0ccafion    d'obferver  dans  différens 


il 6  Vu  de  S.  Charles  Bort ornée ^ 
endroits  du  Diocèfe  ;  fes  Officiers 
&  les  Archiprêtres  trouvèrent  de 
bien  grandes  difficultés  à  faire  pu- 
blier fes  Ordonnartces ,  &  de  plus 
grandes  encore  à  les  faire  exécuter* 
Cela  lui  donna  occafion  de  dire,  que 
c'ctoit  principalement  dans  ces  jours 
mauvais  qu'il  avoit  reconnu  la  vé- 
rité de  ce  proverbe  ;  Que  le  châti- 
ment corrige  le  bon  ^  &  rend  pire 
le  méchant.  Mais  n'arrive-t-il  pas 
aiilFi  que  la  Juftice  de  Dieu  Xupplce 
à  celle  des  ,hommes  ;  &  que  les  ctî- 
mes  que  celle-ci  ne  punit  pas,  cel- 
le-là les  punit  plus  rigoureufement, 
quelquefois  même  dès  cette  vie  ? 
Débauche  Les  Habitans  d'un  certain  Bourg 
doublement   ju  même  Diocéfe  eurent ,  pour  leur 

Icandaleule  -,  ,  r     ri  i 

durant  laça- malheur,  des  preuves  trop  lenfibles 
laawité,  jç  cette  vérité  :  car  auflî  fourds  à 
la  voix  de  la  confcience  ,  qu*à  celle 
de  leurs  charitables  Pafteurs,  ils  s'e- 
toient  follement  perfuadés  que  ^ 
pour  ne  point  craindre  la  perte  ,  & 
en  éviter  fûrement  les  fâcheufes  fuî- 
tes ,  le  plus  fur  moyen  étoit  de  fe  di- 
vertir beaucoup  ,  de  fe  donner  du 
bon  temps  dans  les  feflins ,  les  jeux  ^ 
les  danfes,  &  dans  tout  ce  qui  réveil- 
le 
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le  ou  excite  les  paffions.  Les  uns 
fuivirent  trop  exaâement  ces  maxi- 
mes Epicuriennes  dans  l'enceinte 
même  de  leurs  murailles ,  dont  ils 
tenoient  les  portes  bien  fermées  à 
tout  étranger.  Les  autres  ayant  for- 
mé une  nombreufe  compagnie  de 
débauchés ,  fous  le  nom  d'Acadé- 
mie d'amoUr  ,  s'étoîent  retirés  en- 
femble  dans  la  Campagne,  où  ils 
ne  pafToient  pas  moins  que  dans  le 
Bourgs  les  jours  &  les  nuits  dans  des 
divertiffemens  continuels.  La  feule 
attention  à^s  uns  &  des  autres  étoic 
qu'aucune perfonne  fufpede,  aucun 
nouveau  venu  ,  n'approchât  d'eux. 

Mais  lorfque  dans  rivrelTe  de  leurs  iTJ^]^^^^'- 
pallions  ,  ces  pauvres  malheureux 
plaignoient  le  fort  de  ceux  qui  ne 
fçavoient  pas  les  imiter  ,  &  s'ap- 
plaudiffoient  de  leur  prudence  , 
comme  nos  Philofophes  Athées  fe 
fçavent  bon  gré  d'avoir  fecoué  le 
joug  de  toute  Religion,  la  main 
de  Dieu  tout  d'un  coup  s'appefantit 
fur  eux,  &  fa  colère  abattit  ces  tê- 
tes criminelles.  La  pefte,  malgré 
leurs  précautions,  les  trouva,  pafîa 
par  toutes  leurs  maifonsdu  Bourgs 
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2.1  s  Vie  de  S.  Chû^'les  Bonomte , 
B'épargoa  pas  davantage  leurs  Ca-> 
banes  de  la  Campagne;  &  par-tout 
elle  fit  un  ravage  li  horrible,  que 
de  tous  les  lieux  du  Dioccfe ,  ou 
de  la  Province  ,  il  n'y  en  eut  pas 
un  feul  où  le  redoutable  fléau  ait 
Ijiiflë  des  .marques  plus  vifibles  de 
la  coîere  du  Ciel.  Dieu  fans  doute 
voulut  faire  connoître  en  cette  oc- 
çafion^  que  le  crime  ne  demeure 
point  impuni,  &  que  c'en  eft  un 
4e  vouloir  échapper,  par  de  nou- 
veaux péchés,  au  châtiment  que  le 
péché  a  mérité.  On  reconnut  au 
contraire  que  dans  les  Paroifles  ,  .& 
dans  tous  les  lieux  où  les  Chré- 
tiens pénitens  &  fournis  avoient  eu 
recours  à  la  prière,  à  l'humiliation, 
aux  bonnes  oeuvres  ;  en  un  mot ,  à 
tous  les  exercices  que  le  faint  Paf- 
teur  avoit  prefcrits ,  les  effets  d'une 
douce  Providence  s'étoient  manifef- 
tés  en  plus  d'une  manière  ;  ou  on 
avoit  été  entièrement  préfervé  de  la 
pejfle  ,  pu  elle  avoit  fait  beaucoup 
^l'j  ^-  ,*,  moins  de  ravage.  C'efl  un  Auteur 
Contemporam  ,  bien  digne  de  toi , 
.qui  atteite  le  fait. 

Dans  un  temps  de  contajgion  |  il 
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eft  vrai,  il  faut  ufer  de  lagelTe  :  Ja 
raifon  ne  permet  point  de  s'expofer 
fans  néceflicé  ,  ni  de  négliger  les  ia- 
ges  précautions  aidées  par  la  pru- 
dence. Mais  ne  feroit-ce  pas  une  fo- 
lie pleine  d'impiété  de  les  faire  con- 
finer, ces  précautions,  dans  les  profa- 
nes divertiflémens,  <5c  dans  les  plaifirs 
défendus  ?  L'homme  qui  affede  in- 
folemment  d'oublier  Dieu ,  &  fa  loi 
dans  le  péril ,  ne  mérite-t-il  pas  d'y 
périr?  Celui  au  contraire  qui ,  fans 
négliger  les  moyens  humains  ,   ne 
met  fa  confiance  que  dans  le  fecours 
Divin  ,  &  remplit  autant  qu'il  peut 
les  devoirs  de  la  charité  ,   ne  mar- 
che-t-il  point  avec  plus  d'affurance, 
&  pour  le  falut  &  pour  la  vie  ?    La 
conduite  de  faint  Charles  doit  fervir 
ici  de  règle  à  tous  les  Chrétiens ,  par- 
ticulièrement aux  Minières  de  TE- 
glife.  La  crainte,  ni  la  préfence  de  la 
mort,  ne  put  jamais  ralentir  l'ardeur 
de  fon  zèle  ;  &  ce  zèle  ne  fut  jamais 
ni  téméraire ,  ni  précipité.  Le  Saint 
fçut  fe  précautionner  ,  &  ne  rien 
craindre  dans  Texercice  de  fon  Mi^ 
niftere.  On  l'avgit  vu  agir  ainfi  à 
Milan  ,   &   on  le  voyoit  tous  les 


.^2.0  Vie  de  S.  Charles  B  on  ornée  , 
jour^  agir  de  même  dans  les  Paroif- 
jfes  dp  la  Campagne. 

Le  foîn  qu'il  avoîc  des  pauvres 
Pefliférés  occupoit  de  telle  forte 
fon  efprit  &  fon  cœur ,  que  fans  fe 
donner  aucun  repos  ,  il  alloit  d'un 
lieu  à  un  autre ,  pour  les  fecourir 
par-tout.  Ses  yifites  ne  pouvoienc 
xju^être  fouvent  interrompues,  félon 
que  les  befoins  les  plus  preflans  Tap- 
pelloienc  d'un  côté  ou  d'un  autre. 
Il  adminiftroit  les  Sacremens  de 
Baptême,  de  Confirmation,  d'Eu- 
chariftie  même,  indifféremment  à 
à  tous  ceux  qui  s'y  étoient  préparés , 
foîtquMlsfufl'ent  pefliférés,  ou  qu'ils 
fe  portaflent  bien.  Il  fit  plus  ;  ayant 
remarqué  qu'on  enterroit  ceux  qui 
étoient  morts  de  pefte  dans  des 
Champs  un  peu  éloignés  des  Villes, 
il  alla  confacrer  ces  lieux  en  Cime- 
tières ,  félon  les  cérémonies  Ecclé- 
fîafliques  :  il  s^appliquoit  à  cette 
^ag.  3^7,  fonâion ,  comme  à  toutes  les  autres, 
avec  tant  d'exaâitude ,  qu^il  n'o- 
mettoit  pas  la  moindre  rubrique  ; 
quoiqu'il  fût  quelquefois  feul  avec  fon 
Clerc  au  milieu  d'une  Campagne, 
■t;êxe  nue,  6c  fou  vent  expoie  a^  in- 
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jures  de  l'air.  Ces  terres  étoieiic  ce- 
pendant toujours  inférées    par  la 
corruption  de  cette    multitude  de 
Corps  peftiférés,  6c  déjà  pourris •  En- 
tre toutes  les  autres  confécfationsjr 
celle  du  Cimetière  de  la  Ville  d'In- 
zago   parut  plus  furprenante.    La' 
terre  y  étoit  fi  échauffée  ,  qu'il  en 
fbrtoit  la  plus  grande  puanteur  ;  les 
moins  délicats  n'erl  ofoieiic  appro^-^ 
cher  de  plufieurs  pas  ;  faint  Char-^ 
les    cependant  n'y   fit   point   avec 
moins  de  tranquillité  &  de  confiance 
toutes  les  cérémonies  accoutumées. 
Avec  cela,  les  Gentilshommes  & 
les  autres  Seigneurs  retires  dans  leurs 
Châteaux,  ou  dans  les  Villages, 
couroient  fou  Vent  au-devant  de  lui  ^ 
rapprocKoient  librement  &  le  fer- 
voient  avec  joie  y  ne  craignant  point 
de  prendre  quelque  mal  de  celui,, 
qui  portoit  la  bénédidion  par-tout  : 
car  c'étoît  pour  lors  un  bruit  com- 
mun, que  par  une  grâce  particulière 
de  Dieu  le  faint  Cardinal  ne  pou- 
voit  porter  un  mauvais  air,  ni  in- 
feder  perfonne  ,  quoiqu^il  fût  conti- 
nuellement dans  l'infedion  parmi 
les  Peftiférés.  Le  Seigneur  Pozzo  ^"2-  s^s. 
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22.1  Vk  de  S.  Charles  Borromdc , 
obtint,  par  Tes  pieiifcs  iniporcunitcs, 
ce  qui  avoit  cté  conftamment  refu- 
lé  à  pluficurs  autres  ;  puilqu'il  obli- 
gea faint  Charles  à  coucher  une 
jHiic  ,  avec  tous  ceux  de  fa  fui- 
te ,  dans  fon  Palais  en  la  Ville  de 
Perego.  Quelques  réfiftances  que  fît 
TArchevéque  pour  s'en  dilpcnfer, 
difanc  qu'après  avoir  converfé  avec 
tant  de  Peltifércs  ,  il  craignoit  de 
porter  la  pefle  dans  fa  maifon,  ce  Sei- 
gneur lui  répondit  perfévérammenc 
qu'il  ne  craignoit  rien  de  ce  côté-là  , 
qu'il  eipéroit  au  contraire  en  rece- 
voir une  protection  particulière  ,  & 
que  par-tout  où  alloit  fon  Eminence, 
la  bénédidion  le  fuivoit  toujours. 
il^id.  ?♦  3<?92  Arrivé  quelque  temps  après  à  Ga^ 
larato ,  un  des  principaux  Bourgs  du 
Diocèfe  de  Milan,  Borromée  fe  lo- 
gea dans  la  maifon  du  Curé  ;  &  il 
vit  avec  étonnement  que  le  Gou- 
verneur de  ce  lieu  ,  Efpagnol  de 
nation, avoit  envoyé  des  Soldats  pour 
faire  garde  à  fa  porte  ,  &  empêcher 
toute  communication.  Le  lende- 
main matin ,  lorfque  le  Cardinal 
alloit  dire  la  Mefle  ,  le  Gouverneur 
fe  préfenta  à  lui  avec  route  la  No^ 
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bleiïe  du  Bourg  ,  &  il  en  reçut  une^^orrcaiori 
corredion  dont  il  fut  étonné  à  ion  Salutaire, 
tour;  car  l'Archevêque  ne  croyant 
pas  devoir  diirirïiuter  ce  qu'il  regar- 
doit  comtne  une  injure  faite  à  l'È- 
glife  en  fa  perfonne ,  lui  déclara  qu'il 
avoir  encouru  les  Cenfures,  &  lui 
défendit  d'entrer  dans  la  Chapelle. 
Cette  févérité  lui  ayant  fait  connoî.- 
tre  fa  faute  ^  le  Gouverneur  s'humi- 
lia ;  &  il  employa  les  prières  de  tou- 
te fa  Nobleffe  ptéfente  pour  obte- 
nir le  pardon,  qui  lui  fut  accordé  fur  - 
le  champ.  Depuis  ce  temps-là ,  & 
autant  que  dura  la  contagion ,  les 
Eccléfiaftiques  ne  trouvèrent  plus 
de  difficultés  ni  d'obftacles  pour  al- 
ler dans  tous  les  lieux  où  ils  vou- 
loient  5  avec  les  Patentes  du  Cardi- 
nal, foit  pour  y  faire  leurs  fondions, 
foit  pour  y  porter  les  ordres  qu'il  y 
envoyoit  refped:ivement  aux  befoins 
des  Malades. 

Pendant  que  le  Saint  travailloît    i^^^ 
ainfi  le  jour  &  la  nuit  dans  la  Cam- 
pagne,  la  Ville  de  Milan  pleuroitmorÏÏefrin^ 
amèrement  fa  mort.  Cette  terreur  Charles. 
panique  étoit  fondée  fur  ce  qu'on  n'a- 
voit  point  de   fes  nouvelles  depuis 
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jn/^.  Vk  de  S.  Charles  Borromée , 
quelque  temps ,  Se  qu'on  Içavoic  que 
le  Curdinal  avoic  adminiilré  un  Cu- 
ré qui  écoic  mort:  biencoc  après. 
Tout  cela  ne  prouvoit  ablolument 
rien  ;  mais  on  croit  aifémenc  ce 
qu'on  appréhende  beaucoup;  &  on 
doit  connoître  le  Peuple,  Qu'un  ef- 
prit  léger  ou  malin  donne  les  rê- 
ves pour  une  nouvelle,  elle  efl  bien- 
tôt répandue  dans  tous  les  Quar- 
tiers d'une  grande  Ville  ;  chacun 
laifonne  à  fa  façon,  &  on  donne 
àes  preuves  de  ce  qu'on  ignore.  De 
Milan ,  le  bruit  de  la  mort  de  faine 
Charles  fe  répandit  dans  les  Villes 
voifines.  L'Evêque  de  Vérone  ,  fon 
ami ,  fe  hâta  de  lui  faire  uu  Service 
folemneh  ?  .j,. 

On  ne  fçauraît  imaginer ,  beau- 
coup moins  exprimer ,  les  cris  &  les 
gémiffemens  que  cette  faufle  alar- 
me fit  jetter  à  un  Peuple  confterné. 
Chacun ,  comme  hors  de  (oi-même 
&  inconfoiable ,  croyoît  avoir  perdu 
tout  dans  cette  perte  générale.  Mais 
fi  la  douleur  fut  très-vive,  elle  ne 
fut  point  de  longue  durée.  Le  Car- 
Dîffipépar  dinal  n'eut  pas  plutôt  appris  la 
SiC'  ^  confternation  de  fes  chers  Mitanois, 
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Se  le  fujet  de  leurs  larmes ,  qu*il  fe 
hâca  de  les  arrêter ,  ou  de  les  chan- 
ger en  joie  par  fon  retour.  Il  faifoît 
encore  fes  prières  dans  la  Cathédra- 
le, que  le  fon  folemnel  des  cloches 
ayant  annoncé  fon  arrivée  auPeuple, 
on  n'entendit  partout  que  de  faints 
Cantiques,  &  les  plus  humbles  ac- 
tions de  grâces  ,  comme  fi  on  avoir 
déjà  oublié  tous  les  maux  paffés ,  ou 
fi  on  n'eût  plus  rien  à  craindre  :  la 
joie  redoubla  quand  on  eut  le  piai- 
fir  de  le  voir  reprendre  dans  tous  les 
quartiers  de  la  Ville  fes  foins  &  fes 
vifites  ordinaires. 

Il  eft  vrai  que  la  violence  de  la 
perte,  après  avoir  fait  un  ravage  ef- 
froyable pendant  plus  dequatremois,^ 

parut  fe  relâcher  à  la  fin  de  celui  de 
Novembre  j    &  le  faint  Cardinal 
profitoit  de   tout   pour  engager  le- 
Peuple  à  en  hâter  la  fin  par  un  fin-- 
cere  retour  à  Dieu,  &  Tamendemenr 
des  moeurs.  On  montra  plus  de  fer- 
veur dans  les  exercices  de  piété  ,. 
plus  de  docilité  aux  charitables  avis- 
du  Pafteur  :  tant  les  Eccléfiafliques; 
que  les  fimples  Fidèles ,  promirent: 
dé  fe  conformer  déformais  à  toui^^ 


-2^6  Vie  de  S.  Charles  Borromcie, 
fes  rcglcniCMis,  6c  retrancheront  e^t 
eflec  divers  abus  donc  on  n'M^oic  pu 
encore  les  dccactien  -©e'ion  côté  le 
faint  Archevêque  ,  pour  s'avancer 
toujours  dans  la  mortification  chré- 
tienne, &  attirer  de  nouvelles  grâ- 
ces fur  fon  Troupeau ,  redoubla  les 
audérités  ordinaires  avec  la  ferveur 
de  fes  prières.   Quelque  rigoureux 
que  pût  être  le  froid  de  Thyver,  il 
s'abltenoit  de  fe  préfencer  au  feu. 
Quelque    grand  &    continuel   que 
fût  fon  travail ,  il  fe  concentoit  d'un 
feul  repas ,   toujours  fort  modique, 
r.  364.  Son  repos  étoit  encore  fort  court, 
&  deux  ais  fans  matelats  ni  pail- 
lafle  faifoient  tout  fon  lit.   Après 
de   longues  <Sc  fréquentes  prédica- 
tions, il  paffoic  en  oraifon  tout  le 
temps  qu'il  n'ctoit  point  obligé  de 
donner  aux  affaires. 

Le  Pape  Grégoire  XIII.  à  la  prière 
principalement  de  S,  Charles ,  avoit 
accordé  un  Jubilé  pour  animer  les 
Fidèles  à  joindre  la  pénitence  à  la 
prière,  afin  de  fléchir  la  juftice  de 
Dieu,  &  obtenir  la  cefTation  d'un 
fléau  qui  défoloit  plufieurs  Villes  de^ 
l'Italie.  Notre  Cardinal  auroit  fou- 
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haï  té  terminer  la  Quarantaine  qu'on 
faifoic  à  Milan  ,  par  la  publication 
d'un  nouveau  Jubilé,  parce  qu'il  ne 
doutoît  pas  que  ce  ne  fût  pour  bien 
des  Fidèles  un  moyen  de  s'affermir 
dans  les  faintes  difpofitions  où  ils 
pouvoient  être  déjà  entrés.  Mais 
ayant  conféré  de  cette  affaire  avec 
les  Magiftrats  ,  ils  ne  furent  point 
de  ce  fentiment  ;  il  leur  parut  au  pag:  $764 
contraire  qu'on  devoir  prolonger  en- 
core la  Quarantaine  de  quelque 
temps,  5c  empêcher  que  le  Peuple 
n'eût  aucun  commerce  ni  commu- 
nication les  uns  avec  les  autres,  juf-; 
qu'à  ce  que  le  feu  de  lapefte  fût  en- 
tièrement éteint. 

Ces  fages  Magiftrats  penfoient  & 
agiffoient  en  Magiftrats.  Le  pieux 
Cardinal  n'avoit  pas  des  intentions 
moins  pures  :  il  lui  fembloit  qu'on 
fe  fioit  trop  aux  remèdes  humains, & 
qu'on  ne  recouroit  pas  aflez  à  Dieu , 
d'autant  plus  que  par  l'a  miféricor- 
de  le  mal  étoit  bien  dim.inué  ;  en- 
forte  qu'on  n'en  veyoit  plus  que^ 
quelques  veftiges ,  ou  légères  traces. 
Il  écrivit  dans  ce  goût  au  Gouver- 
neur de  la  Province ,  qui  fe  tenoi^ 

K  vj. 


228  P^ie  de  S.  Charles  Borromee^ 
toujours  à  Vigcvanc  :  après  lui  avoir 
repréfenté  que  la  contagion  croit 
comme  éteinte  dans  la  Ville  de  Mi- 
lan ,  &  qu'il  convenoit  que  les  Fi- 
delesjrendus  enfin  à  leur  liberté,puf- 
fenc  pendant  les  Fêtes  de  Noël  affi- 
Ûer  aux  grandes  MefTes,  recevoir  la 
fainte  Euchariftie,  ôc  participer  aux 
trefors  que  TEglife  leur  ouvroit,  le 
Cardinal  le  prioit  de  fe  reflbuvenir 
que  dans  le  temps  même  que  la  pefle 
écoit  plus  allumée.  Dieu  n'avoir  pas 
permis  qu'il  fût  arrivé  le  moindre 
accident  fâcheux  à  Toccafion  de 
toutes  les  Proceffions  qu'on  avoit 
faites  pour  appaifer  fa  colère.  Le 
Gouverneur  fut  du  fentiment  des 
Magiftrats,  &  l'Archevêque  n'infifla 
pas  davantage. 

Lorfque  la  Quarantaine  fut  finie, 
au  commencement  de  l'année  fui- 
vante,  faint  Charles  publia  le  Ju^ 
bile  ,  &  il  rouvrit  par  les  Proceffions 
générales  qu'on  avoit  coutume  de 
faire  en  pareil  cas.  11  y  alla  avec  fon 
habit  de  pénitent,  &  nuds  pieds  ,, 
quoique  ce  fut  au  milieu  de  l'Hy- 
ver- ,  &  que  toutes  les  rues  fuffent 
çjouvertes  de  neige  ou  de  glace.  Pen* 
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dant  que  l'on  ehantoit  les  Litanies 
dans  les  Eglifes,  il  fe  proilernoit  par 
terre  avec  (qs  Chanoines ,  pour  s'hu- 
milier plus  profondément  devant 
Dieu,  &  le  rendre  plus  favorable 
à  fon  Peuple.  Les  trois  jours  de 
Procédons,  faint  Charles  prêcha  , 
mais  avec  tant  de  zèle  &  d'ondion , 
qu'il  tira  fouvent  les  larmes  des  yeux 
de  tout  fon  nombreux  Auditoire. 
Ce  fut  ainfî  qu^il  le  prépara  aux 
fruits  des  Sacremens,  &  aux  grâces 
du  Jubilé.  Un  fi  grand  exemple  de 
religion  ne  profita  pas  aux  feuls 
Milanois  :  dans  tous  les  Diocèfes 
plufieurs  tâchoient  d'imiter  leur  S. 
Archevêque,  aflîftoient  aux  Procef- 
fions,  pieds  nuds ,  &  donnoient  bien 
d'autres  marques  d'un  cœur  contrit 
&  humilié.  Auffi  parut-il  que  le  Sei- 
gneur fe  reconcilioit  avec  fon  Peu- 
ple ;  le  mal  diminuoit  tous  les  jours 
fenfiblement,  6c  on  pouvoit  efpérer 
d'en  voir  bientôt  l'entière  celTation» 

L'avarice    fordide    de   quelques  Lacupifï^té 
Particuliers  &  l'inquiétude  du  Peu-  retarde  i  en- 

Il  *  I  tîere    déli- 

ple  retardèrent  encore  quelque  temps  yrancc  de  Ja^ 
cette  confolation   fi    defirée;  Tuneviiiev 
Tautre  obligèrent"  les  Magiftracs^ 
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de  prolonger  un  peu  la  Quarantaine; 
&  eux  -  mêmes,  pour  intimider  les 
méchans  ,  &  contenir  les  Fidèles, 
eurent  befoin  de  recourir  à  l'autorité 
de  l'Eglifc,  &  au  miniftere  de  faine 
Charles, 
j.  B.  ju/r.  Plufieurs  de  ceux  qui  vers  la  fin 
p.  383!'  ^^'  de  la  Quarantaine  s'étoient  employés 
à  purifier  les  habits  &  les  meubles 
des  Peftiférés, moins  touchés  du  bien 
public  ,  qu'aveuglés  par  la  cupidité, 
avoient  dérobé  &  caché  comme  ils 
avoient  pu  une  partie  de  ce  qui  paf- 
foit  par  leurs  mains  ;  &  ce  larcin  ne 
pouvoir  avoir  que  des  fuites  les 
plu^  fâcheufiss.  Les  meubles  &  les 
habits  que  ces  Miférables  avoient 
eu  moins  de  foin  de  purifier ,  que  de 
ferrer  &  d'emporter  avec  eux,étoient 
"un  nouveau  germe  de  contagion  ; 
ainfi  le  feu  delà  perte n'étoit  pas  ab- 
folument  éteint  ;  quelques  étincelles 
qui  en  paroiiïbient  en  différens  en* 
droits  de  la  Ville  ,  a^armoient  jufte- 
ment  les  Magiftrats  chargés  de  la 
Police  ;  &  c'efl  ce  qui  porta  le  Gou- 
verneur, de  Vavismême  du  Sénat  ^ 
d'ordonner  la  continuation  de  la 
Q-iiarantaineo^ 
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Mais  cela  ne  remédioit  qu'en  par- 
tie aux  inconvéniens  qu'on  vouloit 
éviter.    La    malheureufe    cupidité 
trouvoit  toujours  la  même  occafion 
de   continuer   les   vols  dangereux. 
D'ailleurs ,  l'inquiétude  du  Peuple , 
qui  fe  perfuadoit  qu'il  n'y  avoît  plus 
de  péril ,  ni  de  pefte  ,   parce  qu'on 
n'en  voyoit  plus  les  effets  dans  quel- 
ques quartiers,  faifoic  qu'on  obler- 
voit  mal  les  ordres  de   la   Police  s 
malgré  les  défenfes  on  fortuit  libre- 
ment; déjà  on  commençoit  à  rem- 
plir les  rues  &  les  Egliies,  fur«tout 
aux  jours  de  Fête;  &  le  nombre  des 
coupables  éroit  trop,  grand,  pour 
qu'on  pût  févir  félon  la  rigueur  des 
Loix. 

Les  Mao;iftrats  fentîrent  donc  la    ^  ^^  ^ 
ncceffué  que  le  Cardinal  Archevê- joint  fon  au- 
que  interposât  l'autorité  de  l'Eglife  ;  torké  àceUe 

il  le  ht ,  &  avec  (ucces.  il  rendit  une  trats. 
Ordonnance  pleine  de  charité  &  de 
force.  Il  avertiffoit  les  Fidèles  de 
^obligation  de  faire  céder  leur  dé- 
votion particuHere  aux  ordres  des 
Magiftrats,  &  de  fe  contenir  -ncore 
un  peu  de  seîBps  dans  leurs  md.:(onsp 
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puifque  f\  on  diffcroic  de  leur  accor- 
der les  afiemblées  dans  les  Eglifes  ^ 
ce  n'étoit  que  pour  leur  rendre  cette 
confolation  plus  réelle  &  plus  dura- 
ble. Le  bon  Peuple  reconnut  à  ce 
te  Peuple  langage  la  voix  de  fon  Pafteur;  & 
obéit.  Il  obéit  fans  murmure  :  déjà  coupa- 

bles pour  avoir  violé  des  Editsaufli 
juftes  que  rigoureux  ,  les  Fidèles 
n'ajoutèrent  point  une  féconde  faute 
à  la  première. 

Quant  à  ceux  quî^  faifant  plus 
d'eftime  de  quelques  vieux  habits, 
que  de  leur  propre  falut,  &  de  la 
vie  de  leurs  frères  ,  donnoient  lieu 
j^  par  leurs  larcins  à  une  nouvelle  perte, 

&  expofoient  la  Ville  à  une  ruine 
totale,  faint  Charles  crut  devoir  leur 
parler  &  les  traiter  autrement.  Il 
les  menaça  d'excommunication  , 
comme  coupables  de  plufieurs  cri- 
mes ,  de  vol,  de  fcandale,&  de  meur- 
tre même  ^  puifqu'ils  expofoient  la 
vie  de  leurs  Concitoyens,  en  dés^ 
obéiflfant  aux  Loix  &  auxSupérieurs, 
qu'il  falloit  toujours  refpedler,  fur- 
tout  dans  une  affaire  de  cette  impor- 
tanceo   11  excommunia  donc  tous^ 
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ceux  qui  à  Tavenir  retomberoienc 
dans  le  cas,  fe  réferva  Pab.olution 
de  ce  péché  &  des  cenfures  ;  &  don- 
na plufieurs  falutaires  avis  aux  Con- 
fefleurs  fur  le  même  fujet.  Cette  fage  r  1  o. 
leverire  eue  tout  reffet  qu'on  pouvoit  la  peite  cef- 
deiîrer*  ^^^^  ^  mêm* 

temps. 


LA     VIE 

D   E 

SAINT  CHARLES 

B  0  R  KO  M  É  E , 

CARDINAL  DE  SAINTE  PRAXEDE  ; 

ARCHEVEQUE  DE  MILAN. 
LIVRE    CINQUIEME. 


CHAPITRE   PREMIER. 

Saint  Charles  ordonne  uneSénédiâlion  générale 
des  maifons ,  &*  des  Prières  pour  ceux  qui 
étoient  morts  de  la  pejle  :  Il  rend  de  publia' 
ques  aSîions  de  grâces  à  Dieu  pour  la  déli^ 
vrance  de  la  Ville  ;  &»  prefcrit  à  tout  fort- 
Peuple  les  moyens  de  profiter  des  cfiâtimens 
du  Ciel. 


"m^^M  ^  ^^  connoîtroît  pas  enco- 

i57S.  wLiifw  1*^1^  Cardinal  Borromée,. 

Î§^S?£  h  on  penfoic  qu'après  tanc 

fatigues,  dedangers,  &  de  travaux. 
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la  fin  de  la  Perte  fut  pour  lui  un  com- 
mencemenc  de  quelque  relâche,  ou 
de  quelque  repos.  Comme  les  be- 
foins  fpirituels  d'un  grand  Peuple 
nefinillenc  point,  le  zèle  qui  confu- 
moit  notre  Saint  n'avoir  pas  auffi  de 
bornes  ;  &  cette  charité  dont  foa 
cœur  étoit  rempli ,  ne  difoic  jamais  : 
C'eft  aiïez. 

Bien  convaincu  que  le  fléau  de  la 
Perte  étoit  une  verge  dont  il  avoic 
plu  à  Dieu  de  fe  fervir  pour  réveiller 
les  Chrétiens ,  &  les  retirer  du  pro- 
fond alToupiffement  où  ils  vivoient , 
il  crut  qu'il  devoir  profiter  de  ces 
heureux  momens  de  ferveur,  où  il 
avoir  alors  le  plaifir  de  les  voir,  pour 
travailler  lui-même  plus  efficace- 
ment à  leur  falut.  Il  réfolut  donc 
de  faire  inceffamment  une  vifite  gé- 
nérale de  la  Ville,  &  de  fon  Dia- 
cèfe  ,  dans  refpérance  (  ou  te  defir  ) 
d'y  produire  avec  le  fecours  divin  un 
entierrenouvellement  ;  d'y  déraciner 
enfin  tout  ce  qui  reftoit  encore  d'a- 
bus ,  &  de  rétablir  parmi  fes  Diocè-  ^  ^ 
fains  Tefprit  &  la  pureté  du  Chriftia-  1.4/0.  li  "pi 
nifme,  autant  que  les  malheurs  des  379» 
temps  pouvoienc  le  permettre. 


j 
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Ce  fut  dans  cette  vue  que  l'infati- 
gable Cardinal  entreprit  de  faire  une 
bénédiâion  générale  de  toutes  les 
maifons  de  Milan  ,  pour  y  détruire 
par  la  vertu  de  Jefus-Cl>ri(l  l'em- 
pire que  le  Démon  y  avoit  ufurpé» 
Ses  intentions  font  bien  expliquées 
dans  une  Lettre  Paftorale  ,  qu'on 
nous  a  Gonfervée  ,  &  qui  ne  fut  pu- 
bliée le  deuxième  de  Février  15*77  > 
qu'afin  que  chacun  fedifposât  à  con- 
courir à  ce  pieux  deffeixi,  S.  Charles 
s^y  expliquoit  ainfi  : 

:>5  Pour  n'être  point  infidèle  à  la 
:»  vocation  fainte  à  laquelle  il  a  plu 
>5  à  Dieu  dem'appeUer,  j'ai  pris  au- 
>D  jourd'hui  une  forte  réfolution  de 
5^  m'appliquer  de  nouveau    à  mon 
>D  devoir ,  avec  le  même  foin  &  la 
^>  même  exadicude  ,    que  fi   je  ne 
y,  commençois  que  dès  cette  heure 
:>y  à  être  chargé  du  foin  de  vos  âmes  ; 
:>^  comme  fi  Dieu  me  difoit  dans  ce 
>>  jour  ce  qu'il  dit  autrefois  au  Pro- 
5>  phete  Jérémie  :  Ecce  conjlitui  te 
j^r.  c.  ^Ky'ifuper gentesyUt  evellas ,  €r  dejiruasy 
*  ^^'  D>  &  difperdas ,  fir  (édifices  ,  &plan- 

3>  tes  :  Je  vous  établis  aujourd'hui  fur 
^  Les   Nations  &'  fur  les  Peuples ,. 
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y>  pour  arracher  j  çlf  pour  détruire  ; 
?>  pour  perdre  &*  pour  dijjiper  ,  pour 
»  édifier  &  pour  planter.  Ou  comme 
^5  le  célèbre  Judas  Machabée  ,  après 
?^  avoir   pleuré  dans  la   cendre   & 
>5  dans  le  cilice ,  avec  tous  les  Prê^* 
5>  très  &  le  Peuple  ,  fur  la  profana - 
»  tion  du  Temple  &  de  la  Ville  de 
:>:>  Jerufalem ,  Dieu  lui  ayant  donné 
33  affez  de  courage  &  de  force  pour 
33  rétablir  toutes  chofes  dans  la  fainte 
3>  Cité,  la  première  qu'il  fit,  fut  de 
?3  vifiter  la  Maifon  du  Seigneur ,  & 
33  de  clîoifir  des  Prêtres  qui   fuiïent 
33  faints  ,   irréprochables ,  ôc  zélés 
33  pour  l'honneur  de  Dieu  ,  aufquels 
33  il   donna  le    foin  de   purifier  & 
33  d'orner  le  Temple,  pendant  qu'il 
33  en  plaçoit  d'autres  fur  les  murail- 
33  les  pour  s'oppofer  aux  efforts  des 
33  Ennemis  :  ainfi  la  première  chofe 
33  que  j'ai  deflein  de  faire  dans  la  pré^- 
33  fente  occafion  ,   efl:  de  vifiter  la 
33  Ville  &  le  Diocèfe   de  Milan  ; 
33  d'employer  tous  mes  foins. &  ceux 
3>  de  mes  Prêtres  qui  font  avec  moi  , 
33  à  purifier  &  orner  les   Temples 
3>  matériels ,  à  y  faire  célébrer  les 
33  Divin?  Offices  avec  la  décence  re^^ 
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T>:>  quife  ,  à  rétablir  la  Difcipline  Ec- 
:»  clcfiaftiquc  dans  tout  le  Clergé  , 
35  à  procurer  avec  une  nouvelle  at- 
)5  tention  lefalut  des  Ames,  qui  font 
DD  les  véritables  Temples  du  Sei- 
35  gneur,  à  faire  fréquenter  les  Sa- 
is cremens  ,  à  fortifier  les  Peuples 
>D  par  des  armes  fpirituelles  con- 
33  tre  leurs  Ennemis  invifibles  ;  à  dé- 
35  raciner  enfin  les  abus  qui  s'op- 
33  pofent  toujours  au  rétablififement 
33  du  bon  ordre ,  ou  au  progrès  de 
>3  la  folide  piété, 

«  Mais  comme  la  perfeâ:ion  &  la 
>3  beauté  de  cette  Ville,  <Sc  de  tout 
35  leDiocèfe,  ne  demandent  pasfeu- 
35  lement  qu'on  en  banniflie  tout  ce 
33  qui  eft  difforme  cSc  mauvais^  mais 
35  auffi  qu'on  Pembelliffe  de  divers 
33  ornemens;  pour  cet  effet  nos  foins 
33  ne  doivent  pas  fe  borner  à  retran- 
35  cher  ,  avec  le  fecours  de  Dieu, 
33  tous  les  fcandales  &  les  péchés 
33  publics ,  à  couper  la  racine  des 
33  vices  généraux  ou  particuliers,  & 
33  à  renverfer  Tempire  de  Satan  : 
35  nous  eifaierons  encore  de  remet- 
:>3  tre  en  honneur  les  faintes  prati- 
D3  ques  y  d'infpirer  aux  Ames  un  vé* 
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»5  rîtable  a?^our  de  Dieu  &  du  Pro- 
D5  chain  ;  de  bannir  d^s  maifons  & 
:»  des  familles  les  divifions  ou  les 
»  difcordes;  &  de  détruire,  tant  qu'il 
>:>  le  pourra,  Tamour  déréglé  des 
35  Créatures.  C'eft  là  le  grand  re- 
D>  nouvellement  que  nous  defirons , 
33  que  nous  nous  propofons  défaire 
33  avec  la  miféricorde  de  Dieu  no- 
3D  tre  Sauveur,  afin  qu'entièrement 
33  délivrés  du  fléau  de  la  pefte  ,  nous 
33  n'attirions  plus  fur  nous  ce  châti- 
>>  ment  du  Ciel  par  nos  péchés  j 

3>.&C.  ce 

Ayant  enfuite  expliqué  îefpric 
8c  la  vertu  de  la  fainte  cérémonie 
qu'il  annonçoit ,  &  exhorté  chacun 
à  s'y  difpofer  "chrétiennement ,  no- 
tre Cardinal  y  prefcrivoit  encore  la 
manière  dont  il  falloit  s'y  préparer  , 
pour  en  retirer   tout  le  fruit.  Pour 
cela  il  fit  imprimer  un  petit  Livre 
qui  contenoit,  avec  les  inftrudlions 
iiéceffaires,  les  Pfeaumes,  les  Orai- 
fons,  &  les  Cérémonies  qu'on  ob- 
fervoit  dans  cette  fondion.    11  dé.- 
fendit  en  même  temps  qu'on  bénît 
les  maifons  des  Excommuniés ,  des 
Ufuriers  publics,  des  Pécheurs  pu- 
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blics,  des  Femmes  de  mauvaife  vie, 
ni  celles  où  l'on  tenoit  des  jeux  pu- 
blics ,  des  tableaux  lafcifs ,  ou  autres 
chofes  contraires  à  la  piété  chrétien- 
ne ,  &  qu'on  rcfufoit  d'ôcer. 

Les  Milanois  reçurent  cet  ordre  , 
^     ^   ,    5c  lurent  cette  Lettre  Pafloralenon- 

S.  Charles  /-      i  i  i  r       r» 

fait  céder  u-  leulement  avec  beaucoup  de  relpect, 
ne  troifieme  ij^^Js  ^^ffj  ^y^^  uPiç  j^jç  incrovable  : 

lOis  les  vues  ^  y  # 

à  celles  des  ils  regardoieut  cette  heureufe  jour- 
Magiitrats,    ^^q  comme  la  fin  de  leurs  miferes, 

&  le  commencement  de  leur  bon- 
heur. Mais  après  que  le  Cardinal  eut 
béni  folemnellement  Ton  Eglife  Mé- 
tropolitaine (  appellée  le  Dôme ,  ) 
tout  le  Palais  Archiépifcopal,&  quel- 
ques autres  Eglifes ,  .pendant  qu'il 
continuoit  à  bénir  les  maifons  des 
Laïques  >  &  que  tous  les  bons  Fi- 
dèles fe  difpofoient  à  les  préparer 
félon  Tordre  prefcrit ,  l'homme  en- 
nemi fit  naître  de  la  jaloufie  dans  le 
cœur  de  quelques  politiques  mal-in- 
tentionnés. 11  leur  parue  que  cette 
vifite  ,  &  cette  bénédidion  fo- 
lemnelle,pouvoient  troubler  le  re- 
pos public  ;  &  ils  en  parlèrent  dans 
ces  termes  au  Gouverneur ,  qui  en- 
tra d'abord  dans  leurs  vues.  Le  faint 

Archevêque 
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Archevêque  put  fe  rappeller  alors 
ces  paroles  dîi  Prophète  :  Noluit  é-e-    pf.  108. 
nediôlionem  ,  Çr  elongabimr  ab  eo.  ^^* 
Mais ,  pour  ne  pas  donner  occafion 
à  quelque   fcandale  ,  il  préféra  le 
bien  de  la  paix  à  fes  pieux  defirs ,  & 
à  ceux  de  tous  les  gens  de  bien. 

Cependant  il  n^interrompit  ,  ou 
n'abandonna  une  bonne  œuvre ,  que 
pour  en  faire  plufieurs  autres  qu'on  ne 
put  ni  n'ofa  empêcher  ;  &  d'abord  , 
faifant  attention  que  parmi  ce  grand 
nombre  dePeftiférés  qui  étoientmorts 
à  Milan  ,  &  dans  tout  le  refte  de  la 
Province ,  il  pouvoir  y  en  avoir  plu- 
fieurs qui  n'auroient  laifleni  parenr, 
ni  ami ,  ni  perfonne  qui  priât  Dieu 
,  pour  le  repos  de  leurs  âmes,  il  jugea 
qu'il  étoit  du  devoir  de  la  charité 
Paftorale  d'y  fuppléer;  &  aufîî-tôt 
il  fit  célébrer  pour  cela  trois  Offices 
folemnels  ;  Tun  à  la  Cathédrale ,  ou 
tout  le  Clergé  afTifta;  les  deux  au- 
tres dans  deux  Eglifes  Collégiales, 
qui  étoient  en  deux  différens  quar- 
tiers de  la  Ville  ;  tous  les  Eccléfiaf- 
tiques   de  ces  mêmes  quartiers  s'y 
trouvèrent  auffi.    On  fit  la  même 
chofe  dans  tous  les  Chapitres,  dans 
T(me  IL  L 
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^2^2,  Vie  de  S.  Charles  Borromee  , 
•toutes  les  Paroifles,  &  dans  toutes, 
les  Maifons  Religieufesfchaque  Prê- 
tre dit  en  fon  particulier  une  MeflTe 
à  ce^te  intention.  Par  fa  Lettre  Paf- 
torale,  faine  Charles  exhorta  tout 
fon  Peuple  de  fe  trouver  tant  qu'il 
pourroit  à  ces  Services,  &  de  fou- 
lager  les  Ames  de  leurs  frères  par 
des  prières,  des  aumônes ,  &  les  au* 
très  bonnes  œuvres  qui  peuvent 
être  également  utiles  aux  Morts  , 
pour  le  foulagement  defquels  elles 
font  offertes  à  Dieu  ;  &  aux  Vivans 
qui  les  pratiquent  avec  une  foi  ani- 
mée par  la  charité. 

Notre  Cardinal  faifant  encore  ré- 
flexion,  que  par  le  paflTé  on  n'avoit 
pas  eu  aiïez  de  foin  de  tenir  avec 
toute  la  vénération  &  la  décence  con- 
venable, une  précieufe  Relique  ap- 
pellée  lefaint  Cloua ,  (  le  même ,  fé- 
lon la  tradition,  que  fàinte  Hélène 
avoic  apporté  de  Jerufalem  à  l'Em* 
pereur  Conftantin ,  )  réfolut  d'infti- 
tuer  au  troifîeme  deMai,jour  de  l'In- 
p^ge  %H .  vention  de  la  fainte  Croix ,  une  cé- 
lèbre Proceflion  en  laquelle  l'Arche- 
vêque de  Milan  portât ,  toutes  les 
années,  cette  précieufe  Relique  juf- 


Livre  V.  Chapitre  I.  i^^ 
qu'en  TEglife  du  faint  Sépulchre , 
dédiée  au  Myftere  de  la  Mort  & 
PafTion  de  notre  Seigneur.  Il  com- 
mença lui-même,  cette  année  iS77f 
cette  Proceflîon,  à  laquelle  fe  trouva 
le  Clergé  entier ,  avec  le  Gouver- 
neur, le  Sénat,  tous  les Magiflrats  , 
&  un  grand  Peuple.  Chaque  Paroifle 
alloit  fous  fa  bannière ,  avec  des  cier- 
ges à  la  main.  Le  chant  étoit  dévot , 
grave ,  &  touchant.  Le  faint  Ar. 
chevêque,  les  yeux  toujours  fur  la 
précieufe  Relique  ,  n'avoit  l'efpric 
&  le  cœur  remplis  que  du  fouvenir 
des  douleurs  du  Fils  de  Dieu  fur  la 
Croix  ;  &  l'abondance  de  ks  larmes 
montroit  afTez  les  fentîmens  dont  il 
étoit  tout  pénétré.  Enfin  on  eût  dit 
(ce  font  les  expreffions  de. l'Auteur 
Italien ,  qui  s'y  étoit  trouvé  préfent  ) 
on  eût  dit  que  cette  dévote  Procef^ 
fîon  étoit  une  Armée  fainte  de  Re- 
ligieux ,  qui  par  leurs  prières  &  leurs  Page  jSj. 
pénitences  vouloient  défarmer  la 
juftice  de  Dieu. 

Le  même  Hiftorien  rapporte  deux 
chofes;  la  première,  que  la  faifoa 
alors  étoit  extrêmement  dérangée , 
&  les  pluies  depuis  plufieurs  jours 
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continuelles.  Cependant  ,  ajoute- 
t-il ,  dès  qu'on  eut  defcendu  le  faine 
Cloud ,  le  temps  changea  entière- 
ment ;  Tair  devint  plus  ferein  ,  & 
les  pluies  ceflerent  pendant  toute 
la  Proceffion  ,  &  recommencèrent 
néanmoins  au  moment  qu'elle  fut 
finie. 

Il  remarque  encore  que  lorfqu'on 
fut   de  retour  à  la  Cathédrlae  ,    le 
faint  Cardinal  dit  une  Mefle  folem- 
nelle  ,  &   prêcha  fon  Peuple  avec 
tant  de  force  &  d'ondion  ,  qu'il  fit 
répandre  bien  des  larmes  aux  moins 
dévots.  Après  avoir  infifté  fur  la  né- 
gligence, ou  l'infenfibilité  de  ceux 
qui  avoient  laiffé  pafîer  le  temps  de 
la  pefte  fans  penfer  férieufement  à 
fe  convertir  à  Dieu ,  &  fans  en  re- 
tirer aucun  fruit  pour  leur  falut ,  il 
exhorta  vivement  les  iMilanois  à  être 
déformais  plus  reconnoilTans  envers 
Dieu ,  plus  attentifs  à  leurs  vérita- 
bles intérêts,  &  à  ne  jamais  oublier 
les  exceffives  douleurs  que  THom- 
me-Dieu  avoit  bien  voulu  fouffrir 
pour  eux  ;  puifqu'ils  poflTédoient  dans 
leur  Ville  un  gage  précieux  qui  leur 
en  renouvelloit  continuellement  le 
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fouvenîr  ,  les  obligeant  ainfi  à  les 
avoir  toujours  gravées  dans  leur 
cœur. 

Nous  pafTons  ici  fousfilence  plu- 
sieurs beaux  traits  de  fon  difcours  , 
qui  firent  tant  d'impreflîon ,  que  les 
Fidèles  fe  les  rappelloient  fouvent , 
&  toujours  avec  quelque  fruit.  Tou- 
tes les  paroles  de  cet  Ami  de  Dieu 
ne  pouvoient  que  porter  coup.  Il 
étoit  naturel  qu'il  touchât  ;  il  étoic 
lui-même  fi  touché,  fi  pénétré,  que 
fouvent  fes  yeux  parloient  plus  que  fa 
bouche.  Afin  de  contenter  la  dévo- 
tion du  Peuple ,  il  permit  aux  Pein- 
tres de  tirer  ce  faint  Cloud,  pour 
que  chacun  en  pût  garder  la  figure 
dans  fa  maifon  ^  &  en  conferver  un 
pieux  fou  venir.  Lui-même  en  fit 
faire  une  très-belle  repréfentation , 
qu'il  envoya  à  Philippe  II,  Roi 
d'Efpagne.  Depuis  ce  temps  on  a 
continué  toutes  les  années  la  mê- 
me folemnité  avec  une  affluence  de 
Peuples  qui  fe  rendent  à  Milan  , 
non-feulement  de  différens  endroits 
du  Diocèfe,  maisauffi  des  Pays  éloi- 
gnés. 

Les  Magiftrats  de  Milan  ayant 
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2^6    Vie  de  S.  Charles  Borromee, 
faic  de  grands  préparatifs  pour  com- 
rage3S9.  mcnccr  TEglife  qu'ils  avoient  pro- 
mis par  un  vœu  de  faire  bâtir  en  Thon- 

LaVilleac-  j      r  •        on      n*  r^ 

compiit  fou  "^^*'  de  iaint  bebaftien,  notre  Car- 
Vœu.  dinal ,  la  veille  de  la  Nativité  de  la 

fainte  Vierge,  y  alla  en  Proceffion, 
bénit  &  polà  de  fes  mains  la  première 
pierre  de  ce  magnifique  édifice,  que 
lesConnoiireursadmirent,&qui  fera 
un  monument  éternel  de  la  grâce  par^ 
ticuliere  que  les  Milanois  ont  obte- 
nue de  Uieu  par  l'interceffion  du  glo- 
rieux Martyr  de  L  C. ,  &  par  les  priè- 
res de  leur  faint  Archevêque. 

Comme  le  quinzième  d'Odobre 
étoit  m.trqué  pour  aller  en  Procef- 
fion  en  cette  Eglife,  &  y  offrir  le 
Vœu  de  la  Ville ,  faint  Charles  vou- 
lut que  cette  aâion  fe  fît  avec  beau* 
coup  de  folemnité.  Il  ordonna  donc 
la  femaine  précédente  trois  Procef- 
fions  générales ,  &  trois  jours  de  jeû- 
ne; il  publia  une  Lettre  Paftorale, 
pour  exhorter  les  Fidèles  à  la  péni- 
tence, &  en  leur  marquant  les  Egli* 
fes  où  dévoient  fe  faire  les  trois  Sta- 
tions ,  il  leur  recommanda  d'accom- 
pagner leurs  prières  de  toutes  fortes 
de  bonnes  œuvres,  jparticulieremenc 
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d'abondantes  aumônes.  11  parut  bien  Autres bon^ 
que  les  Riches  ne  furent  point  en  nés  œuvres, 
cela  infenfibles  à  la  voix  de  leur  Pa- 
fleur.  Les  copieufes  aumônes  qu'ils 
firent  dans  cette  occafion,  fervirent 
à  la  décoration  de  TEglife  du  Saint 
Sépulchre ,  au  rétablifîement  de  cel- 
le de  S,  Laurent  qui  étoit  ruinée; 
&  enfin  à  la  fondation  de  THôpital 
des  Mendians ,  qui  fut  établi  bientôt 
après. 

Après  cela  ,  S.  Charles  fut  averti 
au  commencement  del'Hyver,  que 
dans  les  Vallées  desSuiffes  qui  étoient 
de  fon  Diocèfé ,  il  étoit  arrivé  quel- 
ques défordres  fort  confidérables  ;  & 
que  fans  un  prompt  remède  on  fe 
porteroit  à  quelque  extrémité  en- 
core plus  fâcheufe.  Sans  différer  d'un 
moment  il  fe  mit  en  chemin  ,  &  page  391? 
marcha  avec  tant  de  diligence ,  mal- 
gré la  rigueur  de  la  faîfon,  &  Tâ- 
preté  des  chemins,  que  dans  l'efpace 
de  vingt -quatre  heures  il  fit  plus 
de  25  lieues.  Le  lendemain  de  fon 
-départ  de  Milan  il  arriva  avant  le 
jour  à  Biafca  en  la  Vallée  de  Begno , 
ayant  traverfé  dans  une  nuit  fort 
obfcure  une  Montagne  couverte  de 
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^4^  Vie  de  S.  Charles  Borromêe , 
neige  &  de  glace.  Le  fang  qui  dé- 
couloit  de  fes  mains  coupées  par  le 
utiie^"courfc  ^roid  ,  ni  la  douleur  qu'il  y  reflen- 
des.charkj.  toit ,  ne  retjrderent  point  la  bonne 
œuvre  quiétoit  l'objet  de  cettecour- 
fe.  Apres  un  repos  d^enyiron  deux 
heures  il  pourvut  aux  défordres  déjà 
arrivés  ;  &  par  fa  prudence,  autant 
que  par  fon  autorité  ,  il  empêcha 
les  fuites  quon  avoit  un  jufle  fujet 
de  craindre.  Il  ne  fortit  point  de 
cette  Vallée  fans  avoir  vifité  quel- 
ques Paroifles,  &  donné  les  ordres 
xiécelfaires. 

A  peine  de  retour  à  Milan ,  faint 
Charles  apprit  que  le  feu  de  la  pe- 
ile  s'étoit  rallumé  dans  la  Ville  de 
Brefîe  ;  il  en  fut  d'autant  plus  tou- 
ché ,  qu'on  PafTura  en  même  temps 
que  l'Évêque,  fon  Suffragant ,  après 
la  mort  de  quelques-uns  de  fes  Do- 
'  meftiques  ,  avoit  pris  la  fuite.  Le 

Cardinal  courut  aufli-tôt  au  fecours 
Page  388,  ^g  ^^  Peuple  affligé  &  abandonné  : 
11  oblige ^'^vêque  de  Brefle  en  étant  averti, 
FEvêquc  de  vint  au-devant  de  lui  pour  l'en  dé- 
meuie/lvec  toumer  ;  mais  il  en  reçut  les  repro- 
fon  Peuple  ches  que  mérîtoit  fa  lâcheté  j  ou  fon 
Pefte.    ^  ^  fon  peu  de  zèle  pour  le  falut  de  fes 
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Brebis,  qu'il  ne  craignoit  poînc  de 
de  quitter  lorfque  fa  préfence  ,  & 
fonfecours,  leur  étoient  le  plus  né- 
ceflaires.  Le  zélé  Métropolitain  ne 
fe  contenta  point  de  le  reprendre 
fortement  ;  il  l'encouragea  en  même 
temps,  &  lui  enjoignit  de  retour- 
ner au  plutôt  dans  fa  Ville  capitale  : 
de  fon  côté  il  lui  envoya  fans  délai , 
avec  quelques  autres  fecours  fpiri- 
tuels,  plufieurs  inftruftions  qui  fu- 
rent très'Utiles,  &  à  TEvêque,  &  à 
tout  fon  Peuple. 

Nous  ne  dirons  point  qu'à  la  fin 
de  cette  année,  &  au  Commence- 
ment de  la  fui  vante  ,  on  fut  fans 
quelque  crainte  dans  la  Ville  même 
de  Milan.  Le  peu  de  foin  qu'on  y 
avoit  eu  d'expofer  à  l'air  les  habits 
&  les  meubles  de  ceux  qui  étoiepc 
morts  de  la  Pefl:e,mais  fur-tout  les 
vols  fecrets  ,  qui  avoîent  été  faits 
(  comme  on  Ta  déjà  dit  }  par  des 
mains  avides  &  indifcretes,faiioienc 
appréhender  que  le  feu  mal  éteint  ne 
fe  rallumât  encore  dans  le  Printemps 
prochain.  Ces  réflexions  qui  paroif- 
foient  prudence  &,fagefl^^e  dans  les 
uns,  pouvoient  être  en  plufieurs  au- 
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très  l'effet  de  quelques  vues  fécretes. 
Saint  Charles,  plus  attentif  aux  mar- 
ques éclatantes  de  la  miféricorde 
de  Dieu  fur  cette  Ville  ,  &  fur  tout 
le  Diocèfe  ,  plein  d'une  fécrete  con- 
fiance ,  &  favorifé ,  comme  il  parut , 
d'une  lumière  divine ,  propofa  aux 
Magiftrats  de  faire  publier  la  déli- 
vrance de  la  Ville,  &  d'en  rendre 
de  folemnelles  adions  de  grâces  à  la 
Divine  Bonté.  Le  defir  &  la  crainte 
partagèrent  d'abord  les  fentimens  : 
on  fe  rendit  enfin  à  celui  de  l'Arche- 
vêque ,  &  à  la  folidité  de  fes  raifons  : 
Popinion  qu'on  avoit  de  fa  fainteté 
fut  plus  forte  que  les  préjugés,  & 
diffipa  la  crainte. 

Dès  ce  moment  faînt  Charles  pu- 
blia fa  Lettre  Paftorale  pour  l'inftru- 
âion  des  Fidèles  ;  &  pendant  plu- 
fieurs  jours  il  occupa  le  Clergé  &  le 
Peuple  en  divers  exercices  de  piété. 
ihid.c,  14.  Ses  vives  &  fréquentes  prédications 
^*  ^^**  portoient  la  lumière  &  la  joie  dans 
tous  les  cœurs.  La  dernière  des  Pro- 
cédons qu'il  avoit  ordonnées ,  dura . 
depuis  le  grand  matin  jufqu'au  foir  ; 
&  cependant  les  Magiftrats  ,  ainfî 
que  tout  le  Peuple ,  y  affilièrent  en 
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corps  avec  une  confiance  édifiante* 
Pendant  les  trois  jours  tous  les  Prê- 
tres de  Milan  célébroient  de  bon 
matin  une  Mefle  en  adion  de  grâces  ; 
&  le  foir  on  chantoit  un  Te  Deum 
dans  toutes  les  Eglifes  ,  foit  des 
Chapitres ,  foit  des  r aroiffes ,  ou  des 
Monafteres. 

Ces  premiers  exercices  furent  im- 
médiatement fuivis  àts  Prières  de 
Quarante  -  Heures  dans  la  Métro- 
pole. On  affureque  pendant  tout  ce 
temps  notre  Cardinal  ne  fortit  point 
de  PEglife  ;  &  qu'à  chaque  heure  il 
faifoit  une  petite  exhortation  au 
Peuple,  pour  l'exciter  toujours  plus 
à  la  piété ,  &  à  la  reconnoiflance  en- 
vers Dieu.  Ce  qu'on  venoit  de  faire 
dans  la  Ville  de  Milan ,  il  le  fit  pra- 
tiquer à  proportion  dans  tous  les 
lieux  du  Diocèfe.  Les  Archiprêtres 
avoient  ordre  de  veiiler  pour  que 
tous  les  Eccléfiafliques  &  les  Peu- 
ples s'acquictaffent  de  ce  devoir  de 
Religion ,  avec  un  zèle  qui  répondît 
à  la  grandeur  du  bienfait. 

Nul  ne  le  connoiflbit  ,  ni  ne  le 
fentoit  mieux,  ce  bienfait  de  la  Pro- 
vidence ,  que  faint  Charles  :  dans 
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2<^i  Vie  de  S.  Charles  Bonomée^ 

une  de   fes    Prédications   il  affura 

hautement  que  Dieu  par  fa  grande 

^ge  39?.  miféricordeavoit  entièrement  éteint 

le  feu  de  la  perte  dans  la  Ville  & 

LcS.Cardi-  dans  tout  le  Diocèfede  Milan  :  plu- 

nai.frurcque  ç^^^^^  j^  f^g  AuditeuFs  furent  d'au- 

tout  le   Dio-  1  r  •       J,  rr  r 

céfe crt déii- tant  plus  lurpris  dune  aflurance  li 
vr^é^deiaPe-  pofitive ,  qu'jls  croyoient  avoir  des 
nouvelles  certaines  que  plus  d'un  en- 
droit étoit  encore  fort  fufpeft.  L'é- 
vénement néanmoins  fît  connoître 
que  le  Serviteur  de  Dieu  avoir  parlé 
fans  exagération ,  &  que  ce  ne  pou- 
voit  être  que  par  une  lumière  fur- 
naturelle,  puifqu'on  vérifia  que  dans 
ces  diflférens  endroits  la  pefte  avoit 
réellement  cefTé  dans  le  même  jour 
que  faint  Charles  annonçoit  fa  fin. 
Ce  qu'il  a      H  fut  toujours fi  perfuadé  que Cette 
toujours  re.  délivrance  étoit  miraculeufe,  &  Pef- 
lîT  miracu-  ^^  d'une  pure  miféricorde  ,  qu'il  Fa 
leux.  fouvent  inculqué  dans  divers  Ecrits. 

Mémor.  Dans  un  endroit  de  fon  Mémorial^ 
fart.  1.  c,  j.  Il  demande  aux  Milanois  d'où  leur 
étoit  venue  une  fi  prompte  délivran- 
ce ;  &  il  répond  :  ^^  Ce  n'a  pas  été 
:»  de  notre  prudence,  qui  aux  pre- 
y>  mieres  nouvelles  de  ce  mal  parut 
5t  fi  déconcertée  ;  ce  n'a  point  été 
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>3  de  la  fcience  des  Médecins ,  qui 
»  jufqu'à  préfent  n'ont  pu  décou- 
:>:>  vrir  les  véritables  caufes  de  cette 
:»  maladie,  bien  loin  d'en  fçavoir  le 
>5  remède  ;  ce  n'a  pas  été  de  la  cha- 
»  rite  de  ceux  qui  avoient  foin  des 
x>  Malades  ;  vous  fçavez  que  dans 
D>  le    commencement   ces   pauvres 
»  affligés  étoient  abandonnés  de  tout 
»  le  monde.  Il  le  faut  donc  publier 
>>  éternellement,  mes  chers  Enfans, 
x>  la  feule  gratuite  miféricorde  de 
>D  Dieu  nous  a  délivrés  ;  il  nous  a 
30  frappés,  ce  Dieu  jufte  &  bon ,  & 
33  nous  a  guéris  j  il  nous  a  affligés , 
>D  &  il  nous  a  confolés  ;  s'il  nous  a 
D3  châtiés  avec  la  verge ,  il  nous  a  for- 
»  tifiés  pour  la  foufFrir. 

35  Ne  perdez  donc  jamais ,  (  ajou- 
53  te-t-il  dans  un  autre  endroit ,  )  ne 
53  perdez  point  la  mémoire  de  ce 
>3  bienfait  que  vous  avez  reçu  deDieu 
53  d'une  manière  miraculeufe  :  qu'il 
33  n'y  ait  pas  de  jour  dans  votre  vie 
53  que  vous  n'en  rappelliez  le  pi^- 
53  cieux  fouvenir  ce. 

Expliquant  dans  un  troifieme  en- 
droit  pourquoi  le  Seigneur  n'avoic 
pas  exaucé  d'abord  les  vœux  de  fes 


^5^4  ^^^  ^^  ^*  Charles  Borromee , 
Minîftres ,  ni  les  prières  de  fon  Peu- 
ple: »  C'étoit,  dit-il ,  pour  vous  fai- 
>>  re  connoître  qu'en  vain  nous  mec- 
»  tions  nos  efpérances  dans  la  pru- 
»  dence  de  l'homme  ;  pour  nous  fai- 
»  re  fentir  que  ce  fléau  venoit  de 
»  lui ,  &  que  c'étoit  à  lui  que  nous 
>5  devions  nous  adrefler  pour  en  être 
»  délivrés;  &  s'il  a  encore  différé 
D5  de  nous  exaucer ,  c'a  été  pour  nous 
»  donner  le  temps  de  nous  conver- 
»  tir  ,  &  de  nous  préparer  par  la 
:>5  pénitence  à  recevoir  fa  miféri- 
3>  corde  >5, 

Ce  fut  dans  le  même  efprit  de  re- 
connoiflance  que  faint  Charles  écri- 
vit à  tous  les  Evêques  de  fa  Provin- 
ce, pour  les  inviter  &  les  prier  de 
s'unir  à  lui ,  pour  rendre  à  Dieu  de 
publiques  adions  de  grâces  ;  ce  qu'ils 
firent  tous  avec  autant  de  zèle  que 
de  joie.  L'Evêque  de  Crémone  fe 
rendit  exprès  à  Milan,  pour  en  fé- 
liciter fon  Métropolitain.  Dans  un 
beau  Difcours  que  ce  Prélat  fie  en 
préfence  de  faint  Charles ,  du  Gou- 
verneur, du  Sénat,  des  Magiftrats , 
&  d'un  Peuple  infini ,  il  releva  par 
les  expreffions  les  plus  magnifiques 
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rînfigne  faveur  que  les  Milanois  ve- 
noient  de  recevoir  du  Ciel ,  &  ne  les 
exhorta  pas  moins  à  une  reconnoif- 
fance  éternelle. 

Il  n'y  avoit  alors  perfonne  dans  le 
Pays,  parmi  les  gens  de  bien ,  qui 
ne  fût  perfuadé  que  c'étoit  principa- 
lement à  la  ferveur  des  prières  de  S* 
Charles ,  à  fes  pénitences ,  &  à  fes 
larmes ,  que  le  Ciel  avoit  enfin  ac- 
cordé la  délivrance  de  tant  de  Peu- 
ples affligés.    On  peut  dire  néan- 
moins que  ce  n'étoit  point  la  prin- 
cipale obligation  dont  les  Milanois 
dévoient  fe  reconnoître  redevables 
à  la  charité  de  leur   Pafteur.   Ce 
qu'il  n'avoit  celîé  de  faire  depuis 
long- temps  pour  leur  procurer  une 
vie  heureufe  qui  ne  doit  pas  finir , 
&  ce  qu'il  contînuoit  de  faire  avec 
un  zèle  perfévérant,  étoit  fans  dou« 
te  d'un  autre  prix  que  la  ceffation 
delà  pefte,  quelque  redoutable  que 
puifle  être  ce  fléau. 

La  première  vue  ,  le  principal 
objet  du  faint  Cardinal ,  n'étoit  que 
de  faire  de  tout  fon  Troupeau  un 
Peuple  véritablement  chrétien,  une 
Nation  fainte ,  jufle ,  reconnoiflTan- 
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te,  &  en  tout  agréable  à  Dieu.  A 
cela  feul  il  vouloit  faire  fervir  fes 
veilles,  fes  travaux,  fes  morcifica- 
tions ,  fes  prières ,  fes  adions ,  &  (es 
écrits.  Comme  il  portoic  toujours 
dans  fon  fein  ceux  qui  éioient  con- 
fiés  à  fes  foins,  il  ne  s'occupoit  que 
dudefir  &  àes  moyens  de  leur  pro- 
curer le  falut  éternel.  Après  avoir 
employé  les  jours  entiers  à  les  inf- 
truire,  à  les  avertir,  à  les  corriger, 
il  paffbit  une  partie  de  la  nuit  à  écri- 
re ce  qu'il  croyoit  pouvoir  contri- 
buer à  les  rendre  vertueux  &  perfé- 
vérans  dans  la  vertu. 

On  doit  regarder  comme  le  fruit 
Deux  Eciîts  de  fon  zèle  deux  petits  Ouvrages 

de    S.  Char-        5  •  i  1  1  •       1  a 

k$.  ^  ^^  publia  dans  ce  même  temps  ; 

Tun  a  pour  titre  :  Avis  au  Peuple  de 
la  Ville  &  du  JDiocèfe  de  Milan , 
four  vivre  chrétiennement  en  toutes 
fortes  d'états  &  de  profejjîons.  L'autre 
eil  intitulé  :  Mémorial  au  Peuple  bien- 
aimé  de  la  Ville  Çr  du  Diocèfe  de  Ait- 
lan  I  pour  le  faire  rejfouvenir-  des 
maux  extrêmes  quil  a  foujferts  durant 
le  temps  de  la  pefie  ,  &  de  la  grâce 
injigne  qu'il  a  reçue ,  lorfqu'il  en  a  été 
délivré  d'une  manière  miraculeufe. 
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L^ancien  Auteur  remarque  que 
ce  dernier  Livre  furtout  ne  fut  pas 
un  petit  travail  pour  notre  Saint , 
parce  que  prenant  fur  le  peu  de 
temps  qu'il  avoit  coutume  de  don- 
ner au  fommeil ,  il  ne  pouvoit  que 
faire  une  grande  violence  à  la  na- 
ture ,  en  lui  otant  ce  qui  lui  étoic 
néceiïaire  pour  réparer  fes  forces. 
Le  Secrétaire  qui  avoit  Thonneur 
d'écrire  fous  le  faint  Archevêque  , 
rapporte  que  de  temps  en  temps  il 
étoit  tellement  accablé  de  fommeil , 
qu'il  s'endormoit  en  didant  ,  & 
qu'enfuite  fe  réveillant  tout  d'un 
coup  ,  fans  fe  faire  relire  ce  qui 
précédoit  ,  il  continuoit  à  dider 
avec  autant  de  facilité  &  de  fuite  , 
que  s'il  eût  été  toujours  éveillé  & 
attentif.  Mais  ce  qui  paroifioit  au 
Secrétaire  un  fommeil  naturel ,  des 
perfonnes  plus  intelligentes  Tonc 
regardé  comme  une  efpece  d'exta- 
fe,  un  raviflbmentd'efprit,  au  moins 
un  profond  recueillement.  On  en 
juge  aînfi  ,  tant  par  la  fublimité 
des  penfées  &  Ponftion  fainte  qui  fe 
trouvent  dans  fes  Livres ,  que  par 
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l'habitude  où  on  fçait  qu^étoit  Taint 
Charles  de  s'élever  dans  fes  oraifons 
jufques  dans  le  fein  de  la  Divinité, 
pour  y  puifer  les  vérités  folides  qu'il 
prêchoit,  ou  qu'il  didtoic  à  ceux  qui 
écrivoient   fous  lui. 

Dcs-là  cette  adurance  avec  la- 
quelle rAmi  de  Dieu  parloir  quel- 
quefois des  chofes  futures  ,  ou  de 
celles  qui  fe  pafloient  dans  des 
lieux  éloignés.  Dès-là  auffi  tant  de 
bénédictions  du  Ciel ,  dont  les  Peu- 
ples fe  croyoient  juftement  rede- 
vables aux  mérites  de  fes  prières. 

On  n'eut  pas  plutôt  publié  la 
délivrance  de  la  Ville  de  Milan , 
qu'en  même  temps  on  y  vit  le  com- 
merce rétabli ,  &  la  Ville  auffi  peu- 
plée ,  que  fi  jamais  elle  n^avoit  éprou- 
vé les  ravages  de  la  pefte.  Lorf- 
que  ce  fléau  aflîigea  le  même  Pays 
en  15^4,  il  enleva  dans  l'efpace 
de  quatre  mois  plus  de  cinquante 
mille  perfonnes  dans  la  feule  Ville 
de  Milan  ,  &  un  nombre  prefqu'in- 
fini  de  Peuples  dans  les  autres  Vil- 
les ,  Bourgs  ,  ou  Villages  de  la 
Province.  Dans  cette  dernière  pef- 
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te  ,  qui  dura  un  peu  plus  de  temps.  Page  ig6, 
on  ne  perdit  que  dix-fept  mille  per- 
fonnes  dans  la  Ville,  &  huit  mille 
dans  la  Campagne.  Les  Milanois 
étoient  donc  fondés  à  croire  que 
comme  leur  faint  Pafteuravoit  fou- 
vent  empêché  le  progrès  du*  mal , 
en  s'expofant  à  tout  pour  mettre 
partout  le  bon  ordre  ,  il  en  avoît 
auffi  obtenu  Tentiere  ceflation,  en 
appaifant  la  colère  de  Dieu  par  l'ar- 
deur de  fes  prières. 


^6o    Vie  de  S.  Charles  Bonomée  i 


CHAPITRE    II. 

Nouvelle  perfecution  fufcitée  à  Saint 
Charles  :  il  ne  fe  vange  de  Vinjuf- 
îicc  des  hommes  ,  que  par  une  nou- 
velle application  d  leur  procurer 
toute  forte  defecours. 

1578.      A   Près  tout  ce  qu'on  vient  de  dire 
JLJLdes  travaux  immenfes  du  Car- 
dinal Borromée  durant  la  pefte  ,  & 
T  p  Tn/r  ^^s  juftes  fentimens  des  Miîanois  dé- 
1.  s,c.  i.p.  ja  délivres,  qui  n'auroit  efpere  de 
3^7»  yoir  le  Pafteur  déformais  tranquille 

au  milieu  de  fon  cher  Troupeau  , 
uniquement  occupé  du  foin  de  le 
perfectionner,  de  le  faire  avancer 
dans  les  fentiers  de  la  Juftice  chré- 
tienne ,  &  à  bénir  de  concert  les  mi* 
féricordes  du  Seigneur  pour  des  bien* 
faits  qui  étoient  communs  à  tous  ? 
C'étoit-là  Pobjet  àos  vœux  de  notre 
Saint,  &  fans  doute  celui  de  l'efpé- 
rance  de  tous  les  gens  de  bien.  Il 
n'en  fut  point  aînfî  :  Dieu,  dont  il 
faut  adorer  les  jugemens  ,  permit 
que  tous  les  travaux  de  fon  Servi- 
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teur  nefuffenc  récompenfés  à  Milan , 
que  comme  ont  coutume  de  l'être 
en  ce  monde  les  bonnes  oeuvres  des 
DifciplesdeJefus-Chrift,parPingrar 
titude  &  la  perfécution. 

Il  eft  vrai  que  le  bruît  de  fes  ac- 
tions héroïques  fe  répandit  au  loin, 
&  lui  afliira  dans  toutes  les  Provin- 
ces chrétiennes  la  réputation  d'un 
Prélat  d'une  vertu  &  d'un  courage 
extraordinaires.  C^eft  ce  qu'on  peut 
encore  voir  dans  le  grand  nombre 
de  Lettres  de  congratulation  qui  lui 
furent  écrites  par  des  Rois ,  des  Prin- 
ces, &  par  plulleurs  autres  grands 
Perfonnages  des  Pays   même  fort 
éloignés.  Il  eft  vrai  encore  que  ceux 
mêmes  qui  autrefois  avoient  penfé  & 
parlé  moins  avantageufement  de  lui, 
parloient  &  penfoientbien  différem- 
ment; ce  qui  donna  lieu  à  un  grand 
Cardinal  de  dire  en  plufieurs  occa- 
lions  :  Oeji  maintenant  que  le  Cardi- 
nal de  Sainte  F  raxede  a  fur  monté  V  en- 
vie de  fes  ennemis ,  puifqà^en  expofant 
aujjî  généreufement  qu'il  Va  fait ,  fa 
propre  vie  pour  fou  Peuple  ^  il  a  mon-^ 
tré  à  toute  la   Terre  que  la  charité 
dont  fin  cœur  eft  animé ,  eji  véritable 
&flncere* 
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Prefque  tous  les  Magiftrats  de 
Milan,  les  Sénateurs ,  les  Officiers 
même  Royaux  étoicnt  dans  la  même 
idée  ,  &  tenoient  le  même  langage 
que  ce  Cardinal.  Quoique  S.Char- 
les eût  de  plus  bas  Ibntimens  de  lui- 
même  ,  il  ne  laiflbit  pas  de  fe  flatter 
qu'un  malheur  commun  alloit  pro- 
duire une  paix folide ^  uneentiere  ex- 
tinction des  difputes  fouvent  émues 
pour  la  Jurifdidion  ;  difputes  qui  , 
en  le  troublant  dans  la  conduite  de 
fon  Peuple  ,  avoient  empêché  de 
grands  biens,  &  donné  occafion  à 
de  plus  grands  fcandales.  Cependant 
on  n'eut  pas  plutôt  rendu  à  Dieu 
de  folemnelles  actions  de  grâces  pour 
avoir  délivré  la  Ville  du  fléau  de  la 
pefl:e  ,  qu'on  fit  renaître  les  ancien- 
nes querelles  fur  la  Jurifdidion  Ec* 
cléfiafliquc.  L'ancien  Auteur  nous 
apprend  tous  les  motifs  de  cette  in- 
trigue, &  les  plaintes  qu'on  formoit 
contre  l'Archevêque.  11  faut  expli- 
quer cela  en  peu  de  lignes. 

Le  Gouverneur aâuel de  Milan, 
aînfl  que  fon  Prédécefleur  ,  ne  fça* 
voit  guère  fe  tenir  en  garde  contre 
les  confeils  de  ceux  qui  s'attachoient 
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à  le  flatter.  Deux  entre  les  Officiers 
Royaux,  trop  connus  dans  le  Pay^ 
jpar  leurs  mœurs  déréglées ,  étoient 
particulièrement  piqués  contre   le 
Cardinal  Borromée ,  foit  à  caufe  de 
fes  Ordonnances  Paftorales ,  qu'ils 
regardoient  peut-être  avec  raifon 
comme  autant  de  cenfures  de  leur 
mauvaife  vie ,  foit  parce  que  le  Saint 
les  avoit  repris ,  ou  fait  avertir  plus 
d'une  fois  de  changer  leur  conduite 
fcandaleufe.  Ces  deux  hommes,  ho- 
norés en  même  temps  de  toute  la 
confiance  du  Gouverneur  ,  fe  per- 
fuaderent  qu'ils  réulîlroient  d'autant 
plus  facilement  à  le  brouiller  avec 
l'Archevêque,  qu'ils  fçavoient  diffi- 
mu  1er  leur  paflîon  &  leur  haine  par- 
ticuliere ,  pour  ne  montrer  que  du 
zèle  pourl'ordre  public,&  de  l'amour 
pour  la   juflice.    De  quoi  ne  font 
point  capables  les  Hypocrites  écou- 
tés ,  lorfqu'à  beaucoup  d'efprit  & 
d'adreffe  ils  joignent  la  plus  profon* 
de  malice  ! 

Ceux-ci  repréfênterent  d'abord  au 
Gouverneur  que  Borromée  les  avoit 
tous  offenfés  en  fa  perfonne^  lorfque 
pendant  le  feu  de  la  pefte  il  avoit 
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ofélui  reprocher  dans  le  Sénat  d'a- 
voir abandonné  la  Ville  ;  car  c'écoit 
le  taxer  de  lâcheté  ou  de  négligen- 
ce, &  Paccufer  de  manquer  aux  de- 
voirs effentiels  de  fa  Charge.  Ayant 
ainfi  commencé  à  flatter  cet  efprit 
altier  ,  &  à  rindifpofer  contre  celui 
qu'ils  haïfloient  comme  leur  Cen- 
feur,  ils  ajoutèrent  à  ce  premier 
grief  plufieurs autres accufations,  les 
unes  entièrement  faufles,  &  les  au- 
tres tournées  de  façon  à  faire  palTer 
pour  des  crimes  les  plus  éclatantes 
vertus,  ou  à  noircir  des  adionstrès- 
laintes,*  infpirées  par  la  feule  cha- 
rité pour  affilier  d^s  Citoyens  dans 
leurs  plus  preflans  befoins. 

Ils  avancèrent  hardiment  que 
TArchevêque  avoît  défendu  à  tous 
fes  Eccléfiaftiques  d'obéir  aux  Or- 
donnances portées  par  les  Magiftrats 
pour  la  Police  &  la  sûreté  de  la  Ville 
durant  la  pefte  ;  qu'il  avoit  ufurpé 
leurs  droits  pour  ce  qui  regardoic 
la  Quarantaine  ;  &  que  de  fa  propre 
autorité  il  avoit  envoyé  où  bon  lui 
fembloic,  partout  fon  Diocèfe,  des 
billets  de  fanté,{]gnés  de  fes  Grands- 
Vicaires  ,  fans  en  prendre,  ainfi  que 

faifoient 
/ 
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faifoîent  les  L;iïques,  à'^s  Officiers 
commis  pour  ce  fujet.  Enfin  ils  ajou- 
toient  ftins  >pudeur ,  &  contre  la 
notoriété  publique,  que  cet  Arche- 
vêque avoit  porté  un  très-grand  pré- 
judice aux  Habitans  de  Milan  ,  en 
les  expolant  à  de  très-fâcheux  acci- 

Ces  Mefîleurs  avoient  donc  ou- 
blié ,   &  le  Gouverneur    Tignoroic 
peut-être  encore ,  que  dès  les  pre- 
mières atteintes    de  la  contagion^ 
les  Magiftrats  de  la  Police  étoienc 
venus  eux-mêmes  à  PArchevêque , 
comme  à  leur   unique  refuge  ;  & 
qu'en  le  fiipplianc  par  tout  Pamour 
qu'il   avoir  pour  fon   Peuple  ,    de 
vouloir  bien  être  leur  guide,  &  leur 
confeil,  de  les  diriger,  &  de  pref- 
crire  tout  ce  qu'il  jugeroit  bon  pour 
le  falut  de  la  Patrie ,  ils  avoient  in- 
génument avoué  qu'il  paroiflbit  que 
Dieu  avoit  frappé    d'aveuglemenc 
ceux  qui   dévoient  les  gouverner^ 
les  uns  ayant  pris  la  fuite  ,  &  les 
autres  ne  fçachant  plus  de  quel  côte 
fe  tourner.  Ce  fait  cependant  étoic 
trop   public,  pour  être  ignoré  des 
Tome  I L  M 
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Accuniteur$,6c  trop  récent  pour  pou 
yoir  être  oublié. 

Tout  Milan ignoroitencorcmoins 
qu'on  n'avoit  ni  commencé  ,  ni  fini , 
la  Quarantaine  que  félon  la  volonté 
des  Magiftrats  ;  &  qu'eux  -  mêmes 
avoient  eu  plus  d'une  fois  recours  à 
^autorité  du  zélé  Cardinal  pour  la 
faire  obferver  plus  exadement.  On 
n'ignoroit  pas  non  plus  que  la  pu- 
blication de  la  Santé  n'avoit  été  faite 
que  lorfque  le  Gouverneur  &  le 
Sénat  l'avoient  jugé  à  propos  ;  & 
qu'enfin  on  avoit  vu  plus  d'une  fois 
le  Cardinal  Archevêque  omettre  eu 
difcontinuer  de  très-louables  allions 
par  un  fage  ménagement,  &  pour 
éviter  tout  fujet  de  difpute.  Le  Lec- 
teur fe  rappelle  aifément  toutes  ces 
occafions ,  &  mille  autres  non  moins 
glorieufes  pour  faint  Charles,  que 
profitables  aux  Peuples ,  qui  lui  du- 
rent leur  confervation  ,  &  toute 
leur  confolation  dans  les  rudes  épreu- 
ves. 

Lesefprîts  factieux  vouloîent  bien 
ignorer  tout  cela,  ou  n'y  faire  au- 
^çune  attention  ;  &  pjour  échauffer 
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davantage  le  Gouverneur  par  Tel- 
pérance  d'un  grand  triomphe  ,  ils 
l'avertirent  qu'on  examinoit  aduel- 
lement  en  Cour  de  Rome  plufieurs 
différends  entre  les  Evêques ,  &  les 
Officiers  de  Sa  Majeflé  Catholique 
en  plufieurs  de  fes  Etats  ;  qu'il  étoit 
à  propos  d'y  mêler  ceux  de  la  Pro* 
vince  de  Milan;  &  qu'on  ne  devoit 
point  douter  du  fuccès ,  fi  l'affaire 
^toit  bien  conduite.  Ils  fentoient 
donc  que  leur  Caufe  ne  pouvoit  fe 
foutenir,  fi  elle  n'étoit  mêlée,  c'efl- 
à-dire  embarraffée  avec  quelqu'au- 
tre  :  cependant  ils  parloient  avec  une 
affurance  qu'ils  n'avoient  point;mais 
pour  ne  pas  fe  manquer  à  eux-mê- 
mes, ces  deux  Officiers  propolerent 
au  Gouverneur  l'homme  qu'ils  ju-  intrigues 
geoient  le  plus  capable  de  cette  in-^^^  Ennemis 
trigue.  o  il  ne  le  tut  agi  queue  s  aliu-  les, 
rer  du  dévouement  &  de  tout  le 
fçavoir-faire  d'un  Député  ^  ils  ne  pou- 
voient  mieux  choifir. 

C'étoit  un  Avocat  de  Milan ,  leur 
intime  ami ,  accoutumé  à  fervir  leurs 
paffions ,  ennemi  mortel  de  la  Dif- 
cipline  de  l'Eglife ,  &  de  toute  Ré- 
gie, par  conféquentde  faint  Charles* 
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^!5:6i  Vie  de  S.Charles  Borroméc , 
Le  Gouverneur  Tagrca,  &  il  partit 
pour  Rome,  chargé  non-feulcmenc 
de  pourfuivre  ce  qu'ils  appelloienc 
V affaire  de  la  Jurifdiâion ,  mais  de 
former  encore  auprès  du  S.  Siège 
plufieurs  plaintes  contre  la  conduite 
du  Cardinal  Borromée  ,  6c  d'en  laif- 
fer  même  quelques  Mémoires  par 
écrit.  On  efpéroit  intimider  par  là 
rArchevêque  ,  l'étonner ,  &  lui  faire 
perdre  ce  grand  crédit  que  fa  répu- 
tation lui  donnoic  dans  la  Cour  de 
I^ome.  On  vouloit  enfin  ,  d'une  ma- 
nière ou  d'une  autre  ,  obtenir  quel- 
que décifion  dont  on  pût  fe  préva« 
loir  pour  anéantir  à  jamais  les  in- 
commodes Réglemens  de  S.  Char- 
les, &  toute  fa  Réforme.  C'étoit 
l'objet  &  le  grand  motif  qui  re^ 
muoit  tout.  Ces  rufçs  Politiques  le 
cachoient  adroitement  ;  mais  plus 
d'une  fois  ils  fe  trahiflbient  eux-mê- 
mes. 

Comme  l'affaire  leur  paroilToît 
kîiportante  ,  &  qu'elle  leur  tenoic 
fort  à  cœur ,  ils  crurent  que  c'étoit 
trop  bazarder,  que  d'en  confier  tout 
le  fuccès  à  un  fimple  Avocat  Mila- 
rjois,  qui  ne  pouvpic  pas  fake  ^un 
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grand  perfonnage  à  la  Cour  de  Ro 
me.  Pour  autorifer  donc  leur  Ora^ 
leur  &  leurs  plaintes,  ces  Meiflieurs 
écrivirent  encore  que  toute  la  Ville  FourbcTifi 
de  Milan  fe  jorgnoit  à  eux ,  dans  la 
perlbnne  de  quelques  Députés  qu'el- 
le envoyoit  avec  ledit  Avocat  pour 
porter  les  mêmes  plaintes ,  &;  de- 
miander  juflice  à  Sa  Sainteté.  La 
vérité  efl:,qu'on  cachoit  très^foigneu- 
fement  à  la  Ville  de  Milan  ce  qu'on 
difoit  faire  de  fa  parc ,  &  en  foii 
nom.  Nous  dirons  bientôt  quels  fu- 
rent CQS  prétendus  Députés  de  laVil- 
le.  Voyons  d'abord  quelles  étoient 
donc  CQs  pîainte's  qu'on  ie's  chargèoit 
de  porter  au  Pape  &  aux  Cardinaux 
contre  un  grand  Homme  ,  &  un 
plus  grand  Saine,  l'objet  de  l'amouir 
ou  de  la  vénération  des  uns ,  5c  de 
Padmiration  des  autres. 

Les  griefs  qu'on  reprochoit  à  S. 
Charles,  après  les  frivoles  accufa- 
tions  dont  nous  avons  déjà  parlé  , 
fe  réduifoient  à  ceux-ci;  qu'il  avoic     p.    n 
défendu  les  jeux  publics,  les  fpeélà-   ^^^\^|^\'"^' 
des  oc  les  bals  aux  jours  de  Fêtes  ;  loit  louer. 
qu'il  s'étoit  réfervé   Tabfolution  de 
p:luiieurs  péchés  3  qu'il  avoit  aboM 
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2^0  Vie  de  S.  Charles  Borromee , 
rufage,  déjà  ancien  chez  les  Mila- 
xiois,  de  manger  de  la  chair  le  pre- 
mier Dimanche  de  Carême;  qu'il 
avoit  défendu  que  Ton  paflât  par  les 
Egliles ,  pour  abréger  Ton  chemin  ; 
6c  qu'en  conCéquence  il  avoit  fait 
murer  les  portes  des  Eglifcs  par  oii 
on  pouvoit  aller  plus  promptement 
d'une  rue  à  l'autre  :  ce  qui  étoitune 
grande  incommodité  pour  les  Ci- 
toyens dans  une  Ville  commerçan- 
te; que  dans  les  Eglifes  il  avoit  fait 
une  féparation  avec  des  ais ,  afin  que 
les  femmes  n'y  fuiïent  point  vues 
des  hommes,  ce  qui  nefe  pratiquoic 
pas  ailleurs  ,  pas  même  à  Rome  ; 
qu'il  vouloit  qu'on  célébrât  la  Fête 
de  faint  Gervais  &  de  faint  Pro- 
tais ,  Protedeurs  de  Milan  ,  quoi* 
qu'on  ne  fût  point  en  coutume  de 
le  faire. 

Pouvoit-on  imaginer  que  de  tel- 
les plaintes  feroient  une  grande  im- 
preffion  fur  refpi ic  de  GrégoireXIII. 
contre  le  Cardinal  Borroméer Quand 
le  Gouverneur  y  réfléchit  avec  plus 
de  fang  froid  ,  il  en  fentit  lui-même 
la  frivoUré  &  le  ridicule:  mais  au 
lieu  d'abandonner  fon  deffein  ,  & 
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6e  marquer  fon  mécontentemenc^à 
ceux  qui  le  compromettoienc  avec 
tant  d'indignité  ,  il  continua  tou- 
jours à  les  écouter ,  &  à  chercher 
de  nouveaux  griefs  pour  appuyer  les 
premiers.  Il  fit  donc  tout  ce  qu'il 
put,  &  beaucoup  plus  que  fa  place 
ne  lui  permettoit ,  pour  découvrir 
quelque  chofe  digne  de  blâme  ,  ou 
dans  la  vie  du  Cardinal  &  de  les 
Domeftiques  ,  ou  dans  la  conduite 
de  fes  Vicaires  Forains. 

Pour  ce  fuiet  il  fie  affembler  les      Nouvelle 

PV-.^  j  ,     /-  brigue  anllî 

rocureurs  -  rifcaux    de    pluiienrs  infruaucmc. 

Villes ,  Bourgs ,  Bourgades ,  &  Châ- 
teaux de  la  Province  de  Milan.  D'a- 
bord il  leur  demanda  slls  n'^avoient 
point  de  plaintes  à  lui  faire  contre 
leur  Archevêque,  ou  contre  fes  Or- 
donnances ,  &  fes  Oflfiiciers,  A  ces 
demandes  il  ajoura  des  menaces  con- 
tre quiconque  lui  cacheroit  les  fau- 
tes que  les  Vicaires  Forains  faî- 
foient  dans  les  fondions  de  leurs 
Charges.  Mais  les  uns  ne  lui  réuni- 
rent pas  mieux  que  les  autres.  La 
réponfe  à  tout  cela  fut,  qu'il  n'y 
avoit  rien  de  mieux  réglé  à  la  Cam- 
pagne, que  ce  qui  étoit  du  Gouver- 
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xyi  Vie  de  S.  Charles  Borromee, 
nemenc  Ecclcfiaflique  ;  que  les  Of- 
ficiers du  Cardinal  écoient  tous  fore 
inccUigens  dans  les  affaires  de  leurs 
Charges,  &  très  -  foigneux  à  faire 
obferver  les  Ordonnances  qui  leur 
étoienc  envoyées  pour  la  conduite 
fpirituelle  des  Peuples. 

On  prétend  que  le  Gouverneur 
[  ou  i€s  EmilTaires  ]  trouvèrent  un 
peu  plus  de,  facilité  à  exciter  quel- 
ques murmures  contre  la  rigueur 
de  TArchevêque  ,  dans  plufieurs 
Monafteres  de  Religieux  &  de  Re- 
ligieufes  ;  foit  qu'on  s'y  fût  pris  d'u- 
r.e  manière  plus  captieufe,  ou  que 
le  joug  de  la  régularité  parût  plus 
pefant  à  des  perfonnes  qui  faifoient 
profeffion  d'être  régulières. 

Dans  toutes  ces  intrigues  ,  ceux 
qui  les  conduifoient  exigeoient  tou- 
jours le  plus  grand  fecret  ;  ôc  l'Avo* 
cat  député  à  Rome  ne  manqua  pas 
de  fuîvre  exaftement  fes  inftruélions, 
pour  repréfenter  au  Souverain  Pon- 
tife, tant  de  vive  voix  que  par  des 
écrits,  tous  les  chefs  dont  on  accu- 
foit  le  Cardinal.  En  exagéranc  les 
plaintes ,  il  n'avoit  garde  de  nom- 
irivr  ni  ceux   qui  les   faifoient ,  ni 
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cfeuxquilesavoient  extorquées:  c'é- 
toic  toujours  les  Milanois  en  géné- 
ral qu'on  repréfentoit  comme  ac- 
eufateurs  ou  plaignans.  L'artifice 
ayant  ourdi  cette  intrigue,  il  falloit 
que  le  menfonge  la  confommât. 
Mais  ce  fut  fur  les  vrais  coupables 
qu'en  retomba  toute  la  honte. 

Le  Pape  ne  marqua  pas  moins  indignatioa 
d-indignation  que  de  furprife,  que^"^^^* 
des  Chrétiens  fe  fuffent  laiflé  aveu- 
gler par  les  rufes  du  Démon  ,  au' 
point  que  d'ofer  d'un  côté  condam- 
ner des  chofes  très-louables,   &  de 
l'autre  calomnier  un  fi  faint  Arche- 
vêque ;  &  cela  dans  un  temps  où  il 
venoit  de  répandre  tous  les  biens  , 
&  expofer  raille  foi»  fa  vie ,  pour  les 
délivrer  du  danger  de  la  pefle.  Ainfi' 
fans  écouter  davantage,  ni  les  ac- 
cufations,  connues  pour  fauiîes,  ni' 
des  plaintes  auiîi  peu  fondées  ,  Sa* 
Sainteté  fe  contenta  d'envoyer  ua^ 
Mémoire   à  faine   Charles  même  , 
afin  qu'il  vît  comme  le  traitoient  fea^ 
chers  Milanois,  &  qu'il  apprît  par-^ 
îà  quelles   mefures  il  devoir  pren-- 
dre  avec  eux, 

L'étonnemeiii  deni<^tîe  C^din^ly? 


T]!^  Vit  de  S.  Charles  Eorromée^ 
quand  il  lue  ce  Mémoire ,  ne  fut  pas 
moindre  que  celui  du  Pape  :  l'un  & 
l'autre  ignoroieiu  encore  le  fecret  de 
toute  cette  aB'aire,  &:  (c^  véritables 
Auteurs.  Mais  rien  ne  toucha  plus 
vivement  le  Serviteur  de  Dieu,  que 
le  péché  que  commettoient  en  cela 
les  ennemis  caches,  &  le  tort  qu'ils 
faifoienr  à  leurs  âmes.  Il  communi- 
qua le  Mémoire  à  quelques  princi» 
paux  Seigneurs  de  la  Ville ,  qui ,  té- 
moins   oculaires    de  la  plupart   de 
fes  adîons  ,  Tavoient  fouvent  aflifié 
dans  les  fatigues ,  6c  a\  oient  eu  part 
à  fes  travaux  durant  les  horreurs  de 
la  pefte.  Ceux-  ci  extrêmement  affli- 
gés d'une  fi  noire  ingratitude  ,    af- 
furerent  d'abord    leur    Archevêque 
que  jamais  la  Ville  de   Milan  n'a- 
voit  trempé  dans  cette  conjuration» 
On  avoir  fçu  en  elTet   que  les  pré- 
tendus Déj  utés  de  la  V  lie  éioient 
quelques  hommes  en  pecit  nombre, 
&  du  ce  nft;!  du   Gouverneur.   On 
n'ignoroit   pas   non    plus    que    ces 
Députés   mêmes    n'étoient  al;és   à 
Home  que  com.me  malgré  eux  ,  par 
compîaifance  ou  par  crainte  ,  &  que 
toute  la  Ville   en  avuit   témoigné 
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une  fenfible  douleur ^quand elle  ap- 
prit d'une  manière  vague  le  fujet  de 
ce  voyage. 

Tout  cela  dîmînuoît  bien  le  nom-  Modération 
bre  des  coupables .   &  adoucifloit  à^";»  ^^/^^  ^^^"^ 
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proportion  la  douleur  de  notre  Ar- 
chevêque. Eloigné  de  tout  efprit  de 
vengeance,  il  fe  rendit  volontiers 
au  confeil  de  ces  mêmes  Seigneurs , 
qui  le  prièrent  de  tenir  cette  affaire 
fecrete  ,  de  peur  que  fî  le  bruit  s'en 
répandoit  parmi  le  Peuple,  il  ne 
fe  portât  à  quelques  excès  pour  pu-» 
nir  les  Calomniateurs  &  leurs  Corn* 
plices.  Notre  Archevêque  enfevelic 
donc  dans  un  éternel  filence  ,  & 
pardonna  de  tout  Ion  cœur ,  les  inju- 
res qu'on  avoit  voulu  lui  faire.  Après 
avoir  remercié  le  Fape  du  bon  fer- 
vice  qu'il  lui  avoit  rendu,  &  de  Paf- 
fedion  paternelle  qu*il  lui  témoi- 
gnoit  en  cette  occafion,  il  ne  penfa 
qu'à  rendre  le  bien  pour  le  mal ,  eu 
continuant  de  Sacrifier  gcnéreufe- 
ment  Ion  repos,  la  fanté,  fa  répu^* 
tation  ,  &  fa  vie  ,  s'il  le  falloit ,  aa 
bien  fpiriiuel  de  fon  Troupeau. 

Ce  n'éroit  que  dans  les  deiïeins  de 
la  Providence^  &  dans  les  graads 
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exemples  des  Saines  ,  que  le  pieux 
Cardinal  cherchoic   la  rcgle  de  fa 
conduire  dans  tous  les  événeaiens  ; 
perluadé  que  Dieu    n'avoit  permis 
CGC  orage  que  pour  en  tirer  fa  gloi- 
re ,  il  rappella  dans  fon  efpric  tout 
ce  q.ue  les  premiers  Difciplesde  Je- 
fus-Chrill:,  cSc  les  plus  illultrcs  Evo- 
ques de  TAntiquitc,  les Ambroifes, 
les  Bafiles  ,    &  les  Chryfollômes , 
avoient  foufferr  pour  s'acquitter  du 
divin  Minidcre  dans  la  conduite  dej 
Ames.  Il  coniideroit  que  ces  dignes 
Succeileurs  des  Apôtres,  n'avoienc 
ceiîe  de   porter  généreufemenc  les 
travaux,   les  peines,  les  contradic- 
tions ,  les  plus  grandes  perfécucians, 
quelquefois  les  exils  ,    &  la  mort 
même,  quand  il  le  f^iUoir ,  pour  ne 
point  laiîîer  violer  les  loix  de  Dieu 
ou  de  l'Egiife.  Bien  loin  de  céder 
aux  terreurs  &  aux  menaces,  lorf- 
qu'on  les  traitoir  avec  le  plus  de  du- 
reré  6c  d'injuPcice ,  c'étoit  alors  qu'ils 
s'eiForçoienc  de    foutenir   avec    ua 
nouveau  courage  le  pefant  fardeau 
que  Dieu  même  leur  avoit  impofé. 
Tels   éroient  les  modèles  du  faine 
Archevêque  de  Milan  :- il  s'anîmtrit 
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j>af  ces  confidérations  à  perfévérer 
toujours  dans  la  confiante  réfolucioii 
de  remplir  toute  l'étendue  du  de^ 
voir  Paltoral,  fans  rien  négliger, 
fans  rien  onxetcre  de  tout  ce  qui  pou- 
voir contribuer  à  fa  perfedion ,  ou 
au  falut  de  fes  Brebis. 

Ce  qui  touchoic  fenfiblement  faînt 
Charles ,  n'écoic  pas  précifément  de 
fe  voir  contredit ,  méprifé  ou  calom- 
nié  par  les  méchans;  mais  de  ce  que 
par  toutes  ces  contradidlions  on  i^ 
prétendoit    autre  chofe  ,  qu'ouvrir 
la  porte  à  toute  force  de  diiîblution 
<Sc    de    libertinage  ,  en    renverfanc 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  jufqu'alors, 
avec  autatit  de- fatigue  que  de  zele^,. 
pour  extirper  les  groifiers  abus ,  cor- 
•  riger  les  mœurs  dépravées ,  récabUr 
le  fa int  culte ,  &  la  difcipline  Eccle- 
fiailique,  Perfonne   ne  .doutoit  ,  ni 
à  Milan  ,  ni  à  Rome,  que  ce  ne  fûc 
là  tout  le  niorifdesennenis  déclarés 
du  bon  ordre  &  de  la  paix.  Il  n'étoic 
pas  moins  aifé  de  juger,  que  pour 
peu  qu'ils  fulîènt  écoutés  &  autori- 
fés,  ils  feroient  bientôt  fui  vis  delà 
multitude^  non  m-oins  ennemie  ^iu 
]oug  qui  contraint  les  pailiaias,  Miiis 
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lorfque  le  Peuple,  livré  à  Tes  pen- 
chans,  fe  fcroic  replongé  ainfi  dans 
fes  anciens  défordres,  ne  devoic-on 
pas  craindre  que  la  main  de  Dieu 
ne  s'appefantît  bientôt  fur  cette  Vil- 
le coup  ihle  ,  &  que  fa  Jullice  ne 
lui  fît  éprouver  de  nouveaux  châ- 
timens ,  peut-être  plus  terribles  que 
les  premiers  ? 

Toures  ces  réflexions  ne  pouvoient 
qu'allarmer  un  Parteur  ,  un  faine 
Evêque  toujtnirs  rempli  de  zèle  pour 
la  gloire  de  Dieu  ^  <5c  de  tendrelîè 
pour  (çs  enfàns.  Si  quelque  chofe  le 
confoloit ,  c^écoit  la  ferveur  foute- 
nue  ,  &  ti>ujours  perfévérante,  d'un 
nombre  encore  cônfidérable  de  Ci- 
toyens, qui  fidèlement  attachés  à  fes 
Ordonnances ,  marchoienr  dans  les 
voies  des  divins  Commandemens  , 
refpeiloient  les  Lieux  faints,  &  les 
)  urs  de  Fêtes  ,  préférant  les  exer- 
cices de  la  Religion  à  tous  les  di- 
ve^tiffemens  du  monde  corrompu. 
Jufques  dans  le  Palais  Ducal,  d'oà 
partoient  t  nt  de  coups  contre  l'Ar- 
chevêque &  con're  !és  Riglemens  ^ 
Dieu  avôîL  fes  Serviteurs,  &  le  Car- 
dixiai  fes  imitaiears.  La  femme  du 
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Gouverneur  ,  Dame  d'une  haute  pag,  40e, 
piété,  exhortoit  fouvent  Ton  mari  , 
&  commandoit  à  fesenfans,  ainfi 
qu'à  toute  fa  maifon  ,  de  refpeder 
leur  faint  Pafteur ,  de  fuivre  (es  fa- 
liitaires  avis,  &  d'ohferver  les  Or- 
donnances pleines  de  fagefle.  Elle 
les  c<  niuroit  fur-tout  de  ne  fe  trou- 
ver jamais ,  les  jours  de  Fêtes ,  aux 
jeux  publics,  ni  à  ces  fpedacles  pro- 
fanes ,  qu'on  ne  multiplioit  hors  le 
temps  accoutumé  ,  que  pour  inful- 
ter  au  f<>int  Cardinal ,  &fe  moques? 
trop  vifiblement  de  l'autorité  Epif-. 
copale. 

Les  avertifiemens,  îl  efl  vrai ,  de 
cette  Dame  chrétienne  n'étoienr  pas 
toujours  écoutés  :  mais  faint  Char- 
les ne  fe  déc  ourageoit  pas  ;  il  laifloît 
à  Dieu  le  foin  de  venger  la  Religion 
outragée,  &  il  le  prioit  cependant 
de  changer  les  cœurs ,  ôc  dediffiper 
dans  ce^  efprits  égarés  les  épaiiïes 
ténèbres  que  leurs  propres  paffions^ 
ou  la  malice  du  De  mon  ,.  y  a  voient 
répandues*  A  toutes  fcs  prières  il 
ajouta  de  grandes  mortifie  tions,, 
&  continua  t'es  jeûnes  avec  la  même 
rigueur  que  durant  le  temps  de  la 
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pefte.  L'Evêque  de  Rimirii ,  Jearv- 
Baptiflc  Caftelle,  Prélat  d'une  fain- 
fe  vie,  qui  avoir  été  Grand-Vicaire 
de  faint  Charles,  Tayanc  prié  un 
jour  de  diminuer  quelque  chofe  de 
cette  grande  auRéricé,  puifque  par 
la  miféricorde  de  Dieu  le  fléau  de 
la  contagion  ne  menaçoit  plus  fon 
Troupeau  ,  le  Cardinal  lui  répon- 
dit ,  avec  autant  de  douceur  que 
d'humilité^  que  bien  loin  de  fe  re- 
lâcher de  fa  pénitence  ordinaire,  il 
fe  croyoit  obligé  de  l'augmenter, 
parce  que  {\  les  ravages  de  la  pefte 
ne  fe  faifoienc  plus  lentir,  l'origine  oii 
la  caufe  de  ce  fléau  lubfîfloit  tou- 
jours. 

C'éroient  les  péchés ,  &  les  dan- 
gers  crop  réels  de  Ton  Peuple  qui 
le  faifoient  trembler  ,  parce  qu'il  nd 
ppuvoit  ceflfer  de  Taimer,  &  de  s'of- 
rir  pour  lui  à  la  Juftice  Divinecom- 
me  une  vlélime  publique.  Telle 
étoit  la  charité  de  ce  véritable  Paf- 
feur,  prêt  à  donner  fa  vie  pour  (q^ 
Brebis  ;  &  tel  fut  conflammenc 
le  principe  de  tour  ce  que  nous  lui 
irerrons  encore  faire,  entreprendre 
oa^fouffrir  dans  l'exercice  de  fon  pé^y 
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nible  Miniftere.  Après  de  nouveaux 
travaux  &  de  nouveaux  fervices,  ren- 
dus à  un  Peuple  peu  reconnoiffant, 
les  perfécutions  fe  renouvelleronc 
encore  ;  mais  falnt  Charles  toujours 
le  même,  &  toujours  fous  la  protec- 
tion du  Dieu  du  Ciel ,  triomphera 
également  de  la  malice  des  Dé- 
mons y  &  de  celle  des  hommes. 


CHAPITRE   III. 

Saint  Charles  tient  f on  chiquieme  Sy* 

node  Diocèfain^  &'faif:pliijieurs 

utiles  fondations  à  ATilan. 

AU  milieu  des  affaires    &  des      157^- 
contradidions  ,    le    Cardinal 
Borromée  n'étoit  pas  moins  atten- 
tif à  tous  les  devoirs  de  l'Epifco^* 
pat.  Celui  qui  lui  parut  le  plus  im- 
portant ,  ou  le  plus  preffé,  fut  d'af- 
lemfeler  le  Synode  de  fonDiocèfe, 
fait  pour  reconnoître  tout  fon  Cler- 
gé auprès  la  ceilation  de  la  peile  ;     j.b. ju/r; 
ibit  pour  être  eKa-<îîlement  informé  h  5-  c.  z.p. 
des  befoins  des  Parolifes ,  ou  enfin  "^^^^ 
pour  avoir  une    nouvelle  occafîon 


2^2  Vie  de  S.  Charles  B or r ornée  y 
d'exhorter   tous  les  Curés  à  remer- 
cier  le  Seigneur,   qui  les  avoic  dé- 
livrés du  liéau,  &  à  en  profiter  pour 
l'avenir. 

Le  faine  Cardinal  fe  prépara  lui- 
même  à  cette  grande  adion  par  le 
travail  &  la  prière.  Pendant  les  trois 
jours  qu'on  futafTemblé,  il  donna 
les  plus  tendres  marques  de  confian- 
ce &  d  amitié  à  tout  le  Clergé  ;  il 
avoir  lieu  d'en  être  content,   &  iï 
fit  plufieurs  difcours  fur  les  devoirs 
Aes  Pafteurs.   Le  dernier  fur-tout^ 
qui  rouloit  fur  la  grandeur  du  pé- 
ché ,  dont  fe   renvoient  coupables 
ceux  qui  négligeoient  le  falut  des 
Ameî  confiées  à  leurs  foins  ,  parut 
fi touchant,  fi  pathétique,  qu'il  yen 
eut  peu  parmi  les  Curés  qui  ne  ré- 
pan^iilTent  beaucoup  de  larmes.  Le 
fruit  de  fes  difcours  fut  une  forte  ré- 
folution  qu'ils  prirent  tous  de  veiU 
1er  avec  plus  de  foin  fur  eux-mê- 
P.  40p.  Yï\ts  êc  fur  leurs  Troupeaux.  Quel- 
ques-uns allèrent  encore  plus  loin , 
en  faifant  un  vœu  particulier  d'o- 
béiffance  à  faint  Charles  ,  pour  qu'il 
difpofât  de   leurs  perfonnes   5c  de 
leur  Miniftere  félon  fon  bon  plaifir. 
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8c  les  befoins  du  Diocèfe.  On  régla 
avec  beaucoup  de  concert  tout  ce 
qui  parut  néceiïaire  pour  l'entière 
xéformation  du  Clergé  &  de  la  Dif- 
cipline.  Après  avoir  donné  audien- 
ce, lelon  fa  coutume  ,  à  tous  ceux 
qui  avoient  quelque  chofe  à  lui  prô- 
pofer  en  particulier  ,  le  Cardinal 
congédia  tous  ces  bons  Eccléfiafti- 
ques,  qui  fe  retirèrent  pleins  de  joie 
&  de  confolation. 

Pour  avancer  toujours  dans  Pétat  /^/^. 
de  perfeilion  propre  aux  Succefleurs 
des  Apôtres,  &  contribuer  par  fon 
exemple  à  rétablir  cet  efprît  de  cha- 
rité fraternelle  ,  qui  régnoit  fî  glo- 
Tjeufement  dans  le  Clergé  de  la  pri- 
mitive Eglife  ,  faint  Charles  forma 
en  ce  temps-ci  le  defîein  de  vivre 
en  commun  avec  fes  Chanoines.  Il 
fçavoit  que  de  grandsEvêques,  qu'on 
regardoit  avec  juftice  comme  des 
miroirs  de  fainteté,  un  Auguftîn^ 
un  Ambroife  &  plufieurs  de  fes  SuC'- 
celTeurs  dans  l'Eglife  de  Milan  ,  a- 
voicnt  trouvé  de  nouveaux  moyens 
de  perfedion  pour  eux-mêmes,  & 
pour  les  autres,  dans  cette  vie  com-. 
mune. 


J2S4  Vie  de  S.  Charles  Borromee  y 

Ayant  donc  alTen^blc  tons  fes  Chà*'  ' 
noines ,  qu'il  aimoit  comme  fes  en- 
fans  &  honoroit  comme  (es  frères  ,  il 
leur  expliqua  fes  vœux  &  Ces  defir<?. 
Il  leur  dit,   que  s'ils  vouloient  bien 
confentir  à  ne  faire  déformais  qu'une 
feule  menfede  tous  leurs  revenus,  il 
s'oflroit  de  commencer  le  premier  , 
leur  repréfentant  qu'il  n'y  avoit  rien 
de  plus  conforme  à  leur  inflicut,  6c 
qu'ils  ne  portoient  le  nom  de  Cha- 
noine ,    qui  fignifie  Régulier ,  que 
parce  qu'ils  doivent  vivre  enfemble  " 
fous  les  mêmes  Régies;  aînfi  qu'on 
l'avoit  pratiqué  autrefois  avec  tant 
d'édification  pour  le  Public  ,  &  d'u- 
tilité pour  le  Chapitre.   La  charicé 
qui  embrafoit  le  cœur  du  Cardinal  ', 
animoit  auiïi  fon  difcours  ;  &  il  le 
termina  par  cette  réflexion,  que  de 
tous  les  Eccléfiafliques  du  Dioccfe, 
fes  Chanoines  étant  les  plus  unis  à 
leur  Archevêque  ,  il  convenoit  que 
comme  ils  n'avoient  qu'un  même  ef- 
prit  dans  les  mêmes  fentimens ,  ils 
la'eulTent  aiiffi  qu'une  même  table. 
.      La  réponfe  de  tous  parut  en  effet 
la  même;  tous  applaudirent  au  pieux 
delîein;  6c  quelques-uns  s'o&ireni 
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:dès4ors  à  commencer  de  1  exécuter. 
Plufieurs  autres  apporcoienc  bien  des 
.raifons  pour  ne  pas  commencer  (i- 
tôt.  Les  vielles  habitudes  contrac- 
'tées  dans  le  fiécle  s'oppofoient  à 
ce  que  la  piété  leur  faifoic  defirer. 
Saint  Charles  les  pénétra  ,  &  en 
leur  épargnant  la  peine  de  s'expli- 
quer  davantage ,  il  regarda  l'affaire 
comme  échouée.  Son  zèle  toujours 
agiffant  l'occupa  à  quelques  autres 
objets  non  moins  intéreflans  pour 
Je  Public. 

Quoique  nous  devions  parler  ail- 
leurs plus  particulièrement  de  tou- 
tes les  fondations  faites  par  faint 
,Charles,  pour  la  grande  utilité  de 
la  Patrie  ,  &  l'exemple  ou  l'édifica- 
tion de  l'Eglife  Univerfelle,  l'ordre 
Chronologique  demande  que  nous 
indiquions  ici  fuccintement  celles  - 
qu'ilfit  en  1 578,,  auiîîtôtque  laVille 
de  Milan  fut  délivrée  du  fléau  de 
la  perte.  Ce  fut  en  effet  à  l'occafion 
de  ce  terrible  châtiment  ,  que  le  ^^*^.a  3.f; 
pieux  Archevêque  établit  la  Com- 
pagnie de  la  Croix  ,  le  Collè- 
ge ou  Maifon  de  fainte  Sophie  , 
rHôpital  des  Mendians  ,  &  qu'il 
donna  fa  dernière  perfedion  à  Ti^ 


^86  Vie  de  S.  Charles  Borromèe, 
lufire    Congrégation    appcllée  des 
Oblats  de  faim  Amhroife. 

On  a  déjà  dit  que  durant  le  feu 
de  la  pefte ,  le  Cardinal  Borromée 
avoit  fait  drelTer  des  Autels  dans  tou- 
tes les  rues  de  Milan  ;  cnforte  que 
fans  violer  la  Quarantaine  ,  fi  fage- 
ment  ordonnée  par  la  Police,  cha- 
cun pouvoit  entendre  de  fa  maifon 
la  Meffe  célébrée  tous  les  jours  fur 
CQS  Autels  ,  unir  fa  voix  à  celle  des 
faints  Minières,  &  hâter  les  effets 
de  la  divine  Miféricorde  par  la  ver* 
tu  d*une  Prière  publique  ,  fouvent 
réitérée.  Les  fruits  de  ces  faintes 
Pratiques  furent  précieux ,  &  par  le 
bien  dont  elles  étoienc  Poccafîon , 
&  par  les  maux  mêmes  qu'elles  fi- 
rent éviter.  La  crainte  de  Dieu^  la 
piété,  la  ferveur,  la  fainte  efpérance, 
fe  foutenoient  dans  le  cœur  des  Fi- 
dèles ,  par  l'exercice  prefque  cpnti- 
nuel  de  la  Religion.  L'ennui  ,  le 
dégoût,  le  découragement ,  les  que* 
relies ,  &  les  autres  fuites  d'une  lon- 
gue captivité ,  tout  cela  étoit  banni 
des  familles  chrétiennes  :  au  lieu  du 
dépit  &  du  murmure  ,  on  s'y  oc- 
cupoit  à  louer  Dieu ,  &  à  implorer 
fa  miféricorde. 
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A        \      i>        •     n*  j       r  Contrairie  de 

Apres  1  extinction  du  feu  conta-  la  Crok. 
gieux  ,  le  Peuple  confervanc  tou- 
jours de  la  dévotion  pour  ces  faints 
Autels  ,  le  zélé  Cardinal  crut  de- 
voir fe  fervir  de  l'occafion  pour 
laifler  aux  Milanois  de  précieux  Mo^ 
numens ,  capables  de  leur  rappeller 
le  fouvenir  ,  &  du  châtiment  pafîé, 
&  de  leur  délivrance.  Dans  cette 
vue ,  &  dans  les  mêmes  lieux  où 
avoient  été  ces  Autels  ,  il  fit  élever 
rétendard  de  la  Croix  fur  des  bafes 
fermes ,  alTez  folides  pour  réfijfler  à 
l'injure  des  temps.  A  chacune  de  ces 
Croix  il  établit  un  nombre  de  per- 
fonnes  pieufes  du  voifinage ,  char- 
gées de  les  tenir  dans  une  grande 
décence ,  &  d'y  faire  à  certains  temps 
les  exercices  de  piété  qu'il  leur  pref- 
crivit  :  il  leur  donna  des  régies  par- 
culieres,  nomma  des  Officiers,  & 
voulut  que  cette  nouvelle  Confrai- 
jie  fût  appellée  la  Compagnie  de  la 
Croix. 

Un  autre  établi ffement  de  même 
date  ne  fervit  pas  feulement  à  édi- 
fier &  nourrir  la  piété  des  Fidèles  ;  il 
fut  de  plus  une  reflburce  pour  un 
grand  nombre   de  pauvres  Filles. 


^S  8    Vie  de  S.  Charles  B  or  vomie , 
Plufieurs  pendant  la  calamicc  fc  fc-» 
roicnt   trouvées  dans  un  égal  dan- 
ger de  leiu^  honneur  5c  de  leur  fal- 
lut, peut-être  aufîî  de  leur  vie,  fi 
Maîfonpour  TArchevéque  ne  fût  venu  à  leur  fe- 
Orp^hdlnes     cours  avcc  la  bonté  ôc  les  attentions 
d'un  père.  En  les  prenant  toutes  fous 
fa  protedion,  il  leur  avoir  procuré 
la  fureté,  6c  toute  Taffiftance  donc 
elles  avoient  befoin  dans  des  jours 
fi  difficiles,  fi  critiques.  Mais  il  fal- 
loic  faire  encore  quelque  chofe  de 
plus  ;  de  pauvres  Orphelines,  fans 
biens,  fans  parens,  &  la  plupart 
fans  talens,  n'euflent  point  été  fans 
péril ,  après  même  qu'on  n'avait  pas 
à  craindre  celui  de  la  pefle  ;  il  fallut 
donc  leur  continuer  la  charité,   & 
pourvoir   à  les  loger  ,  les  nourrir  , 
les  entretenir ,  &  leur  procurer  en- 
fin quelque  établiflement  fortable. 
Cefl  aufîi    à  tout  cela    que    faint 
Charles  pourvut  fans  rien  épargner* 
Ayant  d'abord  acheté  un  grand  em- 
placement ,.ou  fe  trouvoienc  une 
Maifon  ,  une  Eglife  &  un  Jardin  , 
qui  avoient  appartenu  à  l'Ordre  des 
Frères  Humiliés ,  il  y  érigea  un  Col- 
lège fous  le  titre  &  la  protedion 
t  de 
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de  la  Sageffe  éternelle  ,  y  afîîgna  de 
bons  revenus,   y  logea  touces  ces 
pauvres  Orphelines,  fansdiaindion 
d'âge  ;   &  les  ayant  mifes  fous  la 
conduite  de  quelques  Religieufes  de 
fainte  Urfule  ,  il  choific  en  même 
temps  un  certain  nombre  de  bons 
Eccléiiaftiques ,   &  de  Séculiers  les 
plus  confidérables  de  la  Ville ,  qui 
voulurent  bien  fe  charger  de  l'ad- 
miniflration  des  biens  de  cette  Mai- 
fon  fous  l'autorité  de  TArchevêque, 
Oeft:  ce  qu'on  appelle  à  Milan  h 
-Collège  de  fainte  Sophie. 
^     Cette  multitude  de  Pauvres,  que 
la  charité  de  faint  Charles  avoit  ar- 
Tachés  à  la  mort ,  ou  aux  horreurs 
de  la  faim,  en  les  ramaflant,  &  les 
faifant  fubfifter,  les  uns  dans  le  Châ- 
teau de  la  Vidoire,   les  autres  dans 
d'autres  Lieux,  félon  queTembarras 
des  affaites  pouvoit  alors  le  permet- 
jre,attirerent  depuis  fes  nouvelles  at- 
tentions, &  donnèrent  occafion  à  la 
fondation  d'un  nouvel  Hôpital ,  uni- 
quement deftiné  pour  les  Mendians 
de  Tun  ou  de  l'autre  fexe.  Nous  di- 
tons  >èn  fon. lieu  de  quelle  néceffité, 
&  de  quelle  importante^  étoit  cet 
Tome  IL  N 


^9^  y^^  ^^  s*  Charles  Borromce^ 
ccabliflemenc.  Toit  pour  le  Public, 
c'eft-à-dirc  pour  Phonneur  &  le  re- 
pos, la  fureté  même  de  la  Ville  , 
Ibic  en  particulier  pour  cette  por- 
tion du  genre  humain  qui  d'ordinai- 
re efl  trop  l'objet  du  rebut  ou  du 
mépris  de  l'autre;  comme  fi  tous 
les  hommes  n'étoient  pas  de  même 
nature  &  de  même  efpéce.  11  eft 
vrai  que  fi  la  Religion  ne  vient 
point  au  fecours,  l'indigence  con- 
duit comme  naturellement  aux  plus 
grands  vices,  à  tout  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  plus  honteux.  Trop  occu- 
pés des  befoins  du  corps  ,  les  Mal- 
heureux oublient  prefque  toujours 
ceux  de  leur  ame  ;  &  il  n'efl  rien  ordi- 
nairement de  plus  rare  ,  que  de  voir 
prier  ceux  qui ,  pour  extorquer  des 
aumônes ,  promettent  toujours  leurs 
prières. 

Un  nombre  prefqu'infini  de  gens 
de  cette  forte  ,  hommes,  femmes^ 
enfans ,  Citoyens  ,  ou  étrangers , 
rempliffoient  les  rues  de  Milan  après 
la  pefle  :  on  pouvoir  regarder  cette 
féconde  contagion  ,  à. certains  é*- 
gards  ^  comme  non  rtioins  dange^ 
jrejufe  que  la  première  :  ceux  inê?- 
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mes  que  notre  Cardinal  avoit  en- 
tretenus avec  tant  de  foins  ,  &  de 
dépenfes  ,  dans  le  Château  de  la 
Victoire  ,  commençoient  dinfefter 
les  Campagnes  ,  &  d'y  caufer  du 
défordre.  Las  de  vivre  fous  une  Ré- 
gie ,  &  abufant  de  la  libcrré  qui 
leur  avoit  été  accordée ,  d'aller  deux 
à  deux  faire  quelques  quêtes  dans 
les  Paroiffes  voifines ,  avec  modef* 
tîe,  fans  diffipation  ,  ni  importunî- 
té ,  ils  s'étoient  infenfiblement  aban- 
donnés à  toute  forte  de  méchance- 
tés ,  vol ,  larcin  ,  rapine  ,  parjure  ^ 
blafphême  ,  impureté ,  ou  ivrogne- 
rie, &c. 

Les  plaintes  publiques  en  averti- 
rent faint  Charles  ;  il  en  chercha 
auffi-tôt  ,  &  il  trouva  le  remède, 
par  la  fondation  du  grand  Hôpital 
des  Mendians  ;  6c  par  les  arrange- 
tnens  qu'il  prit  ,  on  vit  ces  vaga- 
bonds ,  aufli  corrompus  qu'indigens, 
fecourus  efficacement,  &  remis  dans 
la  voie  dont  ils  s'étoient  horrible- 
ment écartés.  Toute  la  Ville  de  Mi* 
lan  ,  ainfî  que  la  Campagne,  fut  dé- 
livrée de  leur  infeftation ,  &  le  Peu- 
ple fidèle  de  leur  importunité  dms 

Nij 


5.92  vu  de  S.  Charles Borromée^ 
les  Eglifcs.  Ce  que  la  Police  n'a- 
voic  pas  voulu  entreprendre  ,  oii 
n'avoit  pu  exécuter ,  la  religion  du 
Cardinal  le  fie  avec  TapplaudilTe- 
ment  de  tout  le  monde. 

Mais  de   tous  les   établifTemens 
:qui  furent  faits  ,    ou  perfeâionnés 
dans  cette  année  ,  on  peut  douter 
s'il   en  eil  aucun  qui  ait  fait  plus 
, d'honneur  à  faint  Charles  ,  ou  pro- 
curé de  plus  folides  avantages  à  fon 
Diocèfe  ,  &  à  toute  la  Province., 
=que  la  nouvelk  Congrégation  qu'il 
appella  des  Oblats  de  faint  Ambroi- 
^fe.  En  formant  ce  deflein  (  &  nous 
avons  vu  qu'il  ie  conçut  dès  le  com- 
mencement de  fon  Epifcopat  )   le 
^Serviteur  de  Dieu  avoit  euplufieurs 
vues ,  &  toutes  véritablemerit  dignes 
•de  lui. 

La  réfle;cion  &  Texpérience  lui 
avoient  appris,  qu'il  lui  feroit  bien 
difficile  de  mettre,  &  de  mainte^- 
rir  long -temps  dans  l'étendue  du 
Diocèfe  ,  la  Difcipline  Eccléfiafti- 
que ,  &  d'y  faire  exécuter  pondueU 
lement  fes  Ordonnances,  ou  de  les  y 
faire  publier  d^une  manière  toujours 
îiniforjne  ,  d'y  gouverner  taat  de 
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Collèges,  de  Séminaires  &  d'autres 
Maifons,  ou  Lieux  de  piété,  fans  le 
feeours  &  l'afllftance  de  quelques: 
bons  Ouvriers  fpécralement  deitK 
nés  à  toutes  ces  fondions  ,  &  uni- 
quement occupés  à  cela.  Il  avoit  be- 
foin  de  plufieurs  Miniftres  remplis 
de  fon  efprit,  ou  de  fes  maximes  y 
&  comme  formés  de  fa  main.  H  lui 
falloit  des  Miniftres  de  la  Parole , 
&  des  Sacremens,  qui,  dégagés  de' 
tous  les  embarras  &  de  toutes  les 
affaires  dufiécle,  ne  s'appliquaflent 
imiquement  qu'à  la  conduite  des* 
Eglifes  qu'il  leur  confieroit. 

Ce  n'ert  pas  tout  :  le  bien  général' 
du'  Diocèfe  &  des  Peuples  demân* 
doit  qu'un  Prélat  tel  que  S.  Charles, 
êc  dans  les  cireonftances  011  il  fc 
trouvoic,  eût  à  fa  difpofition  le  mi- 
lïiftere ,  &  pour  ainfi  dire ,  la  vo- 
lonté de  fes  Coopérateurs ,  pour  pou- 
voir les  placer  &  les  changer  félon 
le  befoin  :  car  il  arrivoit  fouvent ,  * 
que  pour  fournir  de  bons  Curés  à 
des  Paroiffes  vacantes  &  abandon- 
nées, ou  à  celles  qui  fe  trouvant 
proche  dçs  Pays  infedés  d'héréfie  , 
avoient  befoin  de  Pafteurs  fermes , 

Niij 
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éclairés,  courageux  ,  il  écoit  nécef- 
faire  de  déplacer  des  Sujets  de  mé- 
rite, dont  les  talens  étoient  plus  né- 
ceflaires  ailleurs  que  dans  le  porte 
qu'on  leur  avoic  d'abord  confié.  Et 
quant  à  ce  point ,  les  Oblats  de  faine 
Ambroife  dévoient  fans  contredit 
être  préférés,  comme  les  plus  pro- 
pres à  remplir  tout  l'objet  du  Car- 
dinal Archevêque  ;  ils  n'avoient 
point  d'autre  Supérieur  Eccléfiafti- 
que  ,  &  ils  fe  faifoient  un  devoir  de 
dépendre  abfolument  de  fa  volonté 
dans  Texercice  du  faînt  Miniflere. 

Il  ell:  vrai  que,  félon  l'étendue  des 
vues  de  Borromee,  &  dans  la  diffi- 
cile entreprife  d'une  réforme  géné- 
rale ,  qui  ne  pouvoir  manquer  de 
Texpofer  aux  plus  grandes  contra- 
didions ,  il  avoir  befoin  de  feccurs 
de  plus  d'une  efpece.  Auffi  ne  nions 
nous  pas  qu'il  en  eût  trouvé  des  vé- 
ritables, &  dans  fon  Clergé  Sécu- 
•lier  &  dans  les  Ordres  Religieux  , 
anciens  ou  modernes.  Ceux  de  faine 
François ,  des  Théatins  ,  des  Bar- 
îiabites  ou  Chanoines  Réguliers  de 
faint  Paul ,  les  Capucins  en  parti- 
çulier,  fervirent  utilement  le  Diocè- 
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fe  de  Milan ,  foit  dans  la  Ville  mê- 
me, durant  la  perte,  foie  dans  les 
Vallées  &  fur  les  Montagnes  des 
Suiffes  ,  où  on  avoit  un  égal  be-* 
foin  d^exemple  &  d'inftrudion. 

Saint  Charles  n'eut  p?s  iitl  moin-    j.  g.  r^iz 
dre   fujet    de  fe  louer  en  plufieurs  ^^^-'^^^''^' 
occafîons   du    zèle    des   Religieux   ^ 
de  faint    Dominique  :  le    premier 
Hiftorien  de  fa  vie   parle  de  neuf    s^ 
QU  dix  célèbres  Dominicains ,  qui 
lui  furent  toujours  étroitement  unis  ; 
&  qui  eurent  l'honneur  de  lui  ren- 
dre des  fervices  fignalés. 

On  fçait  d'abord  que  (i  le  jeii^- 
i^e  Cardinal,  encore  à  Rome  auprès 
du  Pape  fon  oncle  ,  préféra  Tintéréc 
public  de  TEglife  à  fa  dévotion 
particulière ,  ou  à  fon  attrait  pour  ia 
retraite  dans  un  Monadere  ,  c'eil 
au  zèle  éclairé  de  Dom  Barthele- 
lemi  des  Martyrs  que  l'Epifcopac 
en  efl:  redevable. 

Trois  autres  Théologiens  du  mê- 
me Ordre  ,  l'un  Archevêque  de 
Lanciano  ,  l'autre  Evêque  de  Mo- 
dene  ,  &  le  troifieme  Théologien 
du  Roi  dô  Portugal  dans  le  Con- 
cile de  Trente,  ayant  depuis  ccn- 

Niv         , 


2^)6  Vie  de  S.  Charles  Borromee^ 
tinué  pendant  pluficurs  années,  daw? 
la  Cour  du  Pape,  l'ouvrage  dont 
le  même  Concile  les  avoir  chargés  ^^ 
faint  Charles  eut  le  plaifir  de' les 
fréquenter  ,  de  travailler  fouvent 
avec  eux,  de  profiter  enfin  de  leurs 
lumières  pour  étendre  fes  connoif- 
fances Théologiques,  &  de  les  efli- 
mer ,  moins  pour  leurs  rares  talens  ^ 
que  pour  leurs  vertus  :  la  fainte  ami- 
tié qu'il  contrada  dès-lors  avec  eux, 
dura  autant  que  leur  vie. 

Vincent  Juftiniani,  Général  des 
Frères  Prêcheurs ,  depuis  Cardinal^ 
prit  avec  fuccès  la  défenfe  de  l'Ar- 
chevêque de  Milan ,  tant  dans  la 
Cour  de  Rome  que  dans  celle  de 
Madrid  ,  contre  tous  ceux  qui  ne 
ceflbient  de  combattre  fa  réforme, 
&  de  le  deffervir  auprès  du  Roi  Ca* 
tholique* 

Un  autre  Domînîcaîn  ,  dont  il 
faudra  parler  ailleurs ,  Confeffeur 
du  Roi  Philippe  II,  eut  une  autre 
occafion  de  rendre  le  même  fervice  , 
êc  avec  encore  plus  de  fuccès ,  à  no- 
tre Cardinal.  Il  feroit  inutile  de 
faire  remarquer  ici  toute  la  protec- 
tion   que  Pie  V*  donna  conftam^ 
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ment  au  faint  Cardinal  dans  tous  les 
démêlés  qu'on  lui  fufcita,  &  contre 
tous  ceux  qui  attentoient  à  fon  re- 
pos &  quelquefois  à  fa  vie.  Léonard 
de  Marinis,  &  Dominique  de  Rou- 
vere,  tous  deux  Dominicains,  tous 
deux  Evêques  Suffragans  de  l- Arche- 
vêque de  Milan  ,  agirent  toujours 
dans  le  même  efprit ,  &  dans  fes 
Conciles  Provinciaux  pour  former 
de  falutaires  Décrets ,  &  dans  leurs 
Diocèfes  pour  les  faire  exécuter. 

Cependant  dans  le  projet  de  faînt 
Charles  ,  il  n'y  avoir  ni  Société  ^ 
ni  Congrégation,  qui  pût  le  fervîr 
plus  utilement  que  celle  des  Oblats 
de  faint  Ambroife,  parce  que  les  au- 
tres Religieux  vivant  toujours  fous 
la  dépendance  de  leurs  Supérieurs  , 
il  arrivoit  fort  fouvent  que  ceux -cî 
avoient  befoin  de  leurs  Sujets  pour 
d'autres  fonctions  ,  &  leur  volonté 
îî^étoit  pas  toujours  la  même  que 
celle  de  l'Archevêque,  foir pour  les 
placer ,  ou  pour  les  changer.  Sur  ces 
eonfi  aérations,  il  réfolut  de  fonder 
sine  Congrégation  de  Prêtres  Sécu^ 
liers,  qui  lui  étant  unis  comme  à^ 
leur  Chef  j  &  indépendans  de  tout- 


^9^  y^^  à^  S*  Charles  Eorromee, 
autre,  fullcnc  par  crar  entièrement 
loumis  à  tout  ce  qu'il  leur  ordon- 
neroit ,  6c  dont  il  pût  difpofer,  ainfi 
qu'il  le  jugeroit  à  propos,  pour  le 
gouvernement  de  Ton  Diocèle. 

Pour  renouvellcr  ou  perfedionner 
dans  les  Sujets  qu'il  choifit ,  le  véri- 
table efprit  delà  vie  Ecclcfiaftique, 
il  les  alFembla  &  les  fit  vivre  en 
commun,  à  l'exemple  des  premiers 
Chrétiens,  commentant  tous  frè- 
res en  Jefus  Chrift.  Outre  plufieurs 
excellens  Eccléfiaftiques  qu'il  con- 
r.oifToit  lavoir  de  l'inclination  pour 
ce  laint  Inftitut,  il  s'en  trouva  queU 
ques  autres  ,  qui  parciculieremenc 
touchés  du  difcours  qu'il  leur  avoit 
fliit  dans  fon  dernier  Synode  ,  vin- 
rent s'offrir  volontairement  à  lui  ,. 
pour  n'être  employés  déformais  que- 
ielon  fa  volonté,  par- tout  où  il  lui', 
plairoit  de  les  envoyer  &  de  les  oc-* 
cuper.  Et  c'eft  de  là  qu'ils  furenr 
nommés  les  Oblats ^  êc  Oblats  de^ 
faint  Ambroife ,  parce  que  le  Car- 
dinal mit  fa  nouvelle  Congrégation- 
ibus  la  protedion  particulière  de  ca 
faint  Patron  de  h  Ville  de  Milan,, 
lien  fit  L'écabliiTement  le. jour  delà: 
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Fête  de  faine  Simplicien,  Tun  de 
fes  Prédécefleurs ,  le  feizieme  jour 
d'Août  1578. 


C  H  A  P  I  T  R  E    I  V. 

Félerinage  du  Cardinal  Borr ornée  au 
faim  Suaire  :  A  quelle  occajion  il 
ordonne  des  Prières  publiques  pour 
le  Roi  d'Efpagne. 

Epuis  long-temps  notre  Car-  /57S. 
inal    le   lentoïc  prelle  d  un  5,  c.  6.  p, 
grand  defir  d'aller  vifiter  le  Suaire  4*®' 
dont  le  Corps  adorable  du  Sauveur 
avoit  été  enveloppé  après  fa  mort; 
&  dans  la  même  année  que  la  Ville 
de  Milan  fut  délivrée  de  la  pefte  j, 
on  vit  fon  Archevêque  fe  mettre  ea 
chemin  ,  réfolu  de  faire  tout  fon 
voyage  à  pied  jufqu'à  Chambery. 

La  Maifon  Royale  de  Savoye  eft 
en  poîfeflîon  de  cette  fainte  Relique 
depuis  Pan  1457  ^  que  la  Princeiïb 
Marguerite  Carma  ,  femme  d'Hec- 
tor de  Lufignan,l'avoit  dépoTée  dans- 
la  Ville  de  Chambery.  Le  deffein^ 
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de  notre  Cardinal  ayant  éccfçudi! 
Duc  de  Savoye,  Philibert  Emma- 
nuel, ce  Prince  auffi  recommanda- 
ble  par  fa  piété,  que  par  fa  valeur, 
en  conçut  une  grande  joie  ;  &  pour 
en  donner  des  preuves  réelles ,  il 
voulut  lui  épargner  la  pl\is  grande 
partie  du  voyage.  Par  un  ordre  ex- 
près de  Son  A  IrelTë,  l'Archevêque  de 
Turin  ,  accompagné  de  quatre  au- 
tres Evêques  de  fes  Etats ,  fut  pren- 
dre le  faint  Suaire  à  Chambery  ^  & 
le  tranfporta  avec  beaucoup  de  fo- 
lemnité  à  Turin.  Le  Duc,  (liivi  de 
toute  fa  Cour  &  de  toute  la  Noblefle 
du  Pays,  alla  à  pied  au-devant  de 
la  fainte  Relique  à  plus  de  mille 
pas  hors  de  la  Ville ,  &  la  fit  placer 
avec  décence  dans  la  Chapelle  de 
faint  Laurent  *• 

Le  Secrétaire  du  Duc  de  Savoye. 
futeiîfuite  envoyé  à  Milan  pour  a- 
^■1  — — <  • 

*  Les  Habitans  de  Ghambery  a  voient  été- 
honorés  de  ce  précieux  dépôt  l'efpace  de 
cent  vingt  &  un  ans  ;  6c  Ci  par  là  volonté  du 
Souverain  ceux  de  Turin  le  pofledent  fans 
trouble  ,il  y  a  déjà  plus  de  cent  quatre-vingt 
ans ,  c'eft  à  la  piété  de  S.  Charles  qu'ils  dol- 
itent  cette  faveur.- 
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avertir  le  Cardinal  Borromée  de  ca 
qui  avoit  été  fait  à  fa  confidération^ 
&  rinviter  de  venir  quand  il  lui  plai* 
roit  vifiter  le  faint  Suaire  à  Turin, 
&  contenter  fa  dévotion.  Le  Cardi- 
nal ne  prie  que  douze  perfonnes  de* 
fa  Maifon,  &  le  Père  Adorne,  Jé- 
fuire  y  chargé  de  diriger  les  exerci- 
ces de  piété;  mais  c'écoit  faint  Char- 
les lui-même  qui  en  avoit  fait  touc 
le  plan.  Ce  récit  de  l'ancien  Au- 
teur ,  que  nous  abrégeons  ici  ,  ne* 
peut  que  beaucoup  édifier  le  Lec- 
teur Chrétien,  &  fervir  de  modele^ 
à  tous  ceux  qui  voudroient  appren- 
dre à  fandiher  les  voyages  de  dé- 
votions 

La  veille  du  départ ,  le  Cardinal     Dans  quef 
fit  alTembler  dans  fa  Chapelle  tout^^^"^  ^^^ 
ce  qu'il  avoit  d'Officiers  &  de  Dâ)  nîcres.char- 
meftiques  ;  il  leur  fit  une  touchante  i'^^t'''"'^ 

I      ^      -  c     I  -1  voyage» 

exhortation  ,  oc  les  avertit ,  les  uns^ 
de  ce  qu'ils  dévoient  faire  pendant:* 
fon  ablence  ,  &  les  autres^  de  la^ 
manière  dont  il  falloit  fe  comporter 
dans  le  petit'  voyage  qu'ils  alloient 
faire  avec  lui.  Il  leur  fit  entendre- 
que  tout  le  motif  du  Pèlerinage  fe^ 
ïédaifoit  à  deux  points  ;    honorei^ 
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Dicudans  la Ihinte Relique,  &  faire 
pénitence  de    leurs    péchés.   Oeil 
pourquoi  il  voulut  que  tous  ceux  qui 
Taccompagneroicnt  ,  marchaffent  à 
pied,  comme  lui;  &  il  régla  ainii 
les  exercices  :  Que  tous  les  jours  on 
le  leveroit  à  quatre  heures  du  ma- 
tin ;  que  chaque  Prêtre  célébreroit 
la  MelTe  avant   que  de  partir  ,  & 
que  ceux  qui  n'éroient  point  Prê- 
tres ,  communieroient  de  fa  main  ; 
qu'enfuite   on   récireroic  Prime   & 
Tierce;  qu'en  fe mettant  en  chemin 
on  diroir   l'Itinéraire   des   Clercs  ; 
qu'on  feroir  deux  heures  d'Oraifon 
Mentale  ;   après  quoi  on  récîteroit 
à  deux  Chœurs  le  Rofaire  de  la  fainte 
Vierge ,  en  méditant  quelque  temps  ^ 
fur  chaque  Myflere  ;    6c  que  fi  on 
Tavoit  achevé  avant  l'arrivée   à  un 
Logis,  on  ajouteroit  quelques  Pfeau- 
mes  avec  quelques  pieufes  réflexions, . 
pour   remplir    faintement    tout    le 
temps  le   refte  du  chemin  ;    qu'en 
arrivant  au  lieu  de  la  dînée ,  on  iroit> 
droit,    &  tous  enfemble ,  à  l^Eglife 
principale,  pour  y  réciter  à  genoux 
Sexte  &  No  ne;  &  que  delà  on  fe^ 
•r^xireroit  au  Logis,  pour  y  prendre- 
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un  frugal  repas  en  maigre,  pendant 
lequel  on  feroit  toujours  une  ledure 
de  piété. 

Voilà  déjà  la  première  partie  dit 
jour  aiïez  remplie  pour  ne  rien  lait- 
ier à  Tennui ,  ni  à  l'inutilité.  Le 
Cardinal  ajouta,  que  l'après-dîné 
on  retourneroit  enlemble  à  l'Eglife 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  &  dire  Vê- 
pres ;  qu'on  fe  remettroit  de  fuite  en 
chemin  ,  pendant  lequel  on  récite- 
roit  les  fept  Pfeaumes,  &  plufieurs 
autres  Prières,  précédées  encore  de" 
deux  heures  d'Oraifon  Mentale  ;; 
qu'en  arrivant  à  la  couchée ,  on 
iroit  d'abord  adorer  le  faint  Sacre- 
ment, &  réciter  Complies  dans  l'E- 
glife; qu'après  une  courte  Oraifon 
on  fe  rendroit  au  logis  pour  y  pren- 
dre quelque  nourriture  :  c'étoit  wm 
léger  fouper  pour  les  autres ,  &:  une 
plus  légère  collation  pour  S.  Charr- 
ies, quelquefois  d'une  pomme  ;  & 
plus  dune  fois  il  fe  coucha  fans 
avoir  rien  pris.  Après  le  repas  on- 
propofoit  les  points  d'Oraifon  pour 
le  lendemain  ;  on  faifoit  l'examen  de 
Gonf  ience  pendant  un  bon  quart, 
d'heure' ;:  après  lequel  le  faint  Car- 


J04  Vie  de  S.  Charles  Ëorrortiée  y 
dinal  ayant  donné  fa  bcnédidion  à: 
la  dévote  famille,  chacun  fe  reti- 
roit  pour  fc  repofcr  :  ceux  qui  étoient> 
obligés  à  l'OHice  Divin  ,  récitoient 
Matines  en  leur  particulier.  Ce  qui 
avoit  été  fi  fagement  réglé  ,  fu& 
exécuté  de  même. 

Milan  n'étant  éloigné  de  Turin 
que  de  quaire-vingt-dix  mille  (en- 
viron trente  lieues  y.  faine  Charles 
comptoit  faire  ce  voyage  dans  qua- 
tre jours  ,  &  il  avoit  préparé  de 
telle  forte  tous  les  points  qu'on  de- 
voit  méditer  ,  qu'il  y  en  avoit  qua- 
tre pour  chaque  jour.  Le  premier^ 
fur  les  voyages  que  l'Homme-Diea 
avoit  fait  durant  fa  vie  mortelle  fur 
la  terre  :  Le  deuxième ,  fur  les  voya- 
ges ,  les  travaux  ,  les  fatigues  &  les 
perfécutions  des  faints  Apôtres  :  Le 
troifieme  ,  fur  le  Pèlerinage  des 
hommes  dans  cet  exil  ;  c'eft  à-dire^ 
fur  tout  ce  qu'ils  doivent  faire  y 
fouffrir  y  ou  éviter  ,  pour  arriver  à- 
leur  véritable  Patrie:  Le  quatrième 
enfin,  fur  la  manière  d'honorer  le 
faint  Suaire  ,  &  fur  le  fruit  fpiri- 
tiiel  que  chacun  en  devoit  tirer,  en- 
f:onfidcrant  la  fig^ure  naturelle  du 
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Corps  adorable  de  Jefus-Ghrifl:  ^ 
avec  les  marques  fanglames  de  fes 
plains  ;  marques  qui,  dçpuis  tant 
de  iiecles ,  demeurent  encore  très- 
bien  imprimées ,  pour  nous  en  re- 
nouveller  continuellement  la  mé- 
moire^ 

Ni  la  pluie ,  ni  les  mauvais  che- 
mins,  quelquefois  noyés,  ou  fort 
rompus ,  n'empêchèrent  jamais  les 
pieux  Pèlerins  de  pourfuivre  conf- 
îamment  leur  voyage  dans  l'ordre 
prefcrit.  Ce  fut  le  Lundi,  fixieme 
jour  d'Oftobre  1 578  ,  que  S.  Char- 
les partit  de  Milan  ,  accompagné 
quelque  temps  de  fes  Chanoines  ^- 
&  d^^une  foule  de  Peuple  ;  il  pafTa 
par  Sidriane,  Treca,  Novare,  Ca^ 
marino  &  VerceL  11  feroit  trop 
long  de  rapporter  avec  quel  empref- 
fement,  quelle  joie,  &  quelle  dé- 
votion ,  le  Clergé  des  lieux ,  la  No- 
'  blefle  &  les  Peuples  couroient  de 
toutes  parts  à  la  rencontre  du  Car-*^ 
dinal  Borromée  :  les  Evêques  pa- 
roiiToient  ordinairement  à  la  tête  de 
leur  Clergé  &  des  Peuples.  Celui  de 
Vercel ,  quelques  -  uns  de  fes  Cha- 
noines, 6c  plufieurs  autres  perfonne^. 
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de  piété  ,  fc  joignirenr  au  faint  Car- 
dinal pour  faire  avec  lui ,  &  à  pied ,. 
le  relie  du  voyage  jufqu'à  Turin. 
Comme  cette  troifieme  journée  étoic 
longue,  &  le  chemin  toujours  plus 
mauvais^  on  ne  put  arriver  que  fort 
tard  au  lieu  de  la  couchée  ;  S.  Char- 
les fe  trouva  fî  fatigué,  qu'il  fur  obli- 
gé de  fe  coucher  fans  rien  prendre  : 
cela  n'empêcha  point  que  le  lende- 
main matin  il  ne  fut  fur  pied  auÏÏi- 
tôt  que  les  autre&pour  continuer  fon 
chemin. 

"    A  trois   lieues  de  Turin  il  ren- 
contra l'Archevêque  de  cette  Capi- 
tale (  Jérôme  de  la  Rouere  ,  depuis- 
Cardinal  }   que  le  Due'  de  Savoye 
avoir  envoyé  avec  plufieurs  perfon- 
nés  de  qualité  au-devant  de  Borro- 
mée.  Ils  dînèrent  tous  enfemble  ait 
milieu  d^une  Campagne  ;   &   d'a- 
bord après  le  repas  le  même   Ar- 
chevêque s'en  retourna  en  diligence' 
à  Turin,  devant  revenir  en  Procef-- 
li-oiii  avec  tout  fon  Clergé  ,  pour  re- 
cevoir notre  Cardinal ,  à  plus  d'un 
mille  hors  de  la  Ville; 

PafTons  fous  filence  les  honneurs: 
^ue  le  Souverain  ,,   les  Princes  de 
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{on  Sang ,  &  toute  la  Cour  de  Sa- 
voie, rendirent  au  Serviteur  de  Dieu^ 
de  même  que  tous  les  témoignages 
d'eftime,  de  vénération  &  d'amicié 
qu'ils  firent  éclater.  Rien  ne  frap-^of^^f^^J^g^^^ 
pa  plus  cette  Cour,  &  un  Peuple  Turin. 
infini  qui  s'étoit  rendu  à  Turin  , 
que  la  préfence  même  de  S.  Char- 
les ;  fa  modeftie,  cet  air  de  fainteté- 
qui  le  diftinguoit,  &  tout  ce  qu'on 
lui  vit  faire  dans  la  fuite  de  fes  exer- 
cices de  piété.  Immobile ,  ou  anéantr 
d'abord  devant  le  faint  Sacrement 
dans  la  grande  Eglife,  <5c  puis  dans 
celle  de  faint  Laurent  ,  en  préfence 
du  faint  Suaire  ,  le  Cardinal  ne  finif-- 
foit  point  fon  Oraifon:  on  eût  die 
qu'il  avoit  oublié  qu'il  étoit  encore 
fur  la  terre  :  fon  cœur  en  effet  n'y 
étoit  pas,  non  plus  que  Ton  elprit, 
tx)utabforbé  dans  la  contemplation 
des  Myfteres  de  la  PâfTion  ,  que  la 
vue  du  faint  Suaire  ret-raçoit  pro- 
fondément dans  fon  ame.  Sa  foi  & 
fa  feeveur  parurent  fe  communiques 
à  la  multitude  des  Fidèles*  Pour  fa- 
vorifer  davantage  cette  piété  du 
Peuple  ,  le  Duc  de  Savoye  ordonna 
que  pendant  trois  jours  les  Bouti- 
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q\ies  demeurcroicnt  fermées ,   afîtl' 
que  chacun,  uniquement  appliqué 
à  de   bonnes  œuvres  ,    profitât  àt 
Celte  beureufe  occafton. 

On  laiiîa  à  l'Archevêque  de  Mi- 
lan le  foin  de  régler  les  exercices. 
La  fainte  Relique  fut  expofée  dans 
un  lieu  émincnt  à  la  vue  du  Peuple^. 
&  portée  plus  d'une  fois  ProcefTio- 
jnellement ,  avec  une  pompe   tou- 
purs  r^ligieufe  ,  de  l'Eglife  de  faint 
Laurent  à  la  Cathédrale.  Saint  Char- 
les eut  la  confolation  d'y  célébrer' 
tous  les  jours  les  divins  Myfteres ,  & 
de  paffer  plufieurs  heures  en  Orai- 
fbn  auprès  de  ce  grand  objet  de  fa 
dévotion.  Selon  la  diftribution  qu'ils 
avoit  faite  de  toutes  les  heures  da 
jour  &  de  la  nuit,  on  vit  fan^  in- 
terruption devant  le  faint  Suaire  utl 
grand  nombre  de  perfonnes  en  Orai- 
fon,  Eccléfiafliques,  Religieux,  Se-- 
€uliers  de  tous  les  états ,  Chevaliers' 
de  faint  Maurice  &  de  faint  Lazare  y 
tous  revêtus  des  habits  de  leur  Or- 
dre. Gn   étoit  auiîi  convenu  que  ,^ 
pour  foutenir  la  piété  des  Fidèles, 
à  chaque  heure,  tant  de  la  nuit  que^ 
du  jour  j-  on  feroit  dans  le  même^* 
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:Iîeu  une  courte  exhortation  ,  fui- 
vant  la  coutume  déjà  établie  à  Mi- 
lan. Saint  Charles  fit  trois  de  ces 
Exhortations;  car  il  ne  fe  laffoic  point 
de  méditer  les  mifédcordes  du  Sei- 
^gneur,  &  de  les  publier. 

Son  Alteffe  ayant  appris  que  le 
bruit  de  cette  folemnité  avoit  attiré 
à  Turin  un  nombre confidérable  de 
Protcftans  ,  fortis  des  Vallées  du 
Piémont  &  des  Pays  voijÇtns,  juge^ 
à^propps  qu'on  continuât  encore  un 
Jour  les  Prières  Publiques ,  &  que 
dans  les  Exhortations  on  traitât  des 
lujets  convenables  pour  la  conver^ 
fion  ou  l'inftrudion  des  Sedaires. 
Saint  Charles  prêcha  donc  une  qua- 
trième fois,  &  finit  cette  augulle 
cérémonie.  Les  Habitaas  de  Turia 
fur-tout  aimoient  à  l'entendre  ^  & 
à  lui  marquer  de  toutes  les  ma- 
nières poffibles  leurs  tendres  fenti- 
jmens  d- amour  &  de  reçonnoiffance, 
de  ce  que  peu  fatisfait  de  les  ins- 
truire ,  &  les  édifier  par  fes  exem- 
ples, il  avoit  encore  été  la  caufe^ 
q.u  Toccafion ,  qu'ils  fe  trouvoient 
.enrichis  pour  toujours  d'un  auflî  pré** 
jcieux  tréfor  que  le  faiiu  S^uaire^* 
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Toute  la  Cour  parut  aufTi  rctî- 
Ter  beaucoup  de  fruit,  tant  de  (es 
prédications,  que  de  fes  difcours  fa- 
miliers. Les  Princes  fouhaiterent 
communier  de  fa  main,  &  manger 
avec  lui.  Quand  il  fut  fur  fon  dé- 
part, après  les  témoignages  les  plus 
vifs  d'aftedion  ,  &  d'une  reconnoif- 
fance  réciproque ,  le  Duc  de  Savoye 
amena  le  Prince  Charles,  &  Dom 
Amedée,  fes  deux  fils;  &  s'étant 
mis  à  ffenoux  avec  eux  ,  tête  dé- 
couverte  devant  le  faint  Cardinal  ^ 
'il  le  conjura  avec  tant  d'inftance  de 
leur  donner  fa  bénédidion,  qu'il  fit 
violence  à  la  modeftie  du  Serviteur 
de  Dieu  ;  &  alors  le  Duc  dit  ces  pa- 
P.  43«.  rôles  :  J^efpere  maintenant  que  Dieu 
bénira  mes  affaires^  puifque  fai  été 
heni  par  fon  fidèle  Serviteur,  Se  tour- 
nant enfuite  vers  le  Prince  Charles, 
fon  fils  aîné,  il  lui  dit  en  François  , 
&  lui  répéta  en  Italien ,  d'honorer 
toujours  le  Cardinal  Borromée  com- 
me fon  Père ,  de  le  regarder  comm.e 
tel  ,  &  d'obéir  fidèlement  à  tout  ce 
qu'il  lui  commanderoit.  Il  pria  en 
même  temps  le  Cardinal  de  recevoir 
ce  jeune  Prince  pour  fon  Bls^  ôç  dô 
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ra-ffifler  toujours  de  fes  conPeils^  / 
.L'héi'itier  préfomptif  de  la  CouFon- 
îe  reçut  lui-même  Tordre  de  fon 
père  avec  autant  de  joie  , .  que  de 
refped.  Deux  ans  après  le  Duc  écanc 
mort,  le  Prince  Charles  encore  fore 
jeune  lui  fuccéda  ;  comme  il  avoic 
jde  la  piétés  un  excellent  caraftere, 
il  conferva  pour  le  faint  Cardinal 
les  mêmes  fentimens  de  refpe£l ,  & 
il  trouva  en  lui  tout  le  zèie  &  la 
tendrefle  d'un  véritable  père.  Nous 
en  rapporterons  ailleurs  les  preuves^ 
:  Au  fortir  de  Turin,  faint  Char- 
les fe  rendit  au  Moqt  Varat,  lieu 
devenu  fç>?t  ç^élebre  pat  la  dévotion 
^&JecQncc)urs,des  Fidèles.  11  y  fij^  •^•45fî 
griala  encore  en  plufieurs  manières 
ioxi  ^mour  pour  la  Croix  &  la  pé- 
jiîcence  ;  mais  fans  fe  permettre  de 
fuivrè  toute/rétendue  de  fes  fenti^ 
jmèns  ^  il  fe  hâta  de  rejoindre  fon 
Troupeau  :  il  arriva  à  Milan  avec 
^ne  nouvelle  réfolution  de  fervir 
Dieu  avec  plus  de  zèle  &  de  ferveur 
qu'il  n'avoit  jamais  fait.  On  doit 
l'avoir  ééja  remarqué  ;  quelque  écla- 
tante qtie  fût  la  vertu  de  Boxromé^^ 
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dès  Ç^s  plus  tendres  années ,  &  a 
quelque  degré  de  perfcftion  qu'il 
parût  déjà  arrivé  lorfque  la  Provi- 
dence le  chargea  de  la  conduite  d'u- 
ne grande  Eglife  ,  on  le  vit  toujours 
s'avancer ,  <Sc  faire  de  fenfibles  pro- 
grès dans  la  Jufdce  Chrétienne.  A 
mefure  que  Dieu  multiplioit  (qs  grâ- 
ces &  fes  dons  dans  cette  Ame  fidèle, 
le  faint  amour  Tengageoit  à  entre- 
prendre toujours  de  plus  grandes 
chofes  pour  la  gloire  d'un  fi  bon 
Maître  ;  &  les  faintes  rigueurs  con- 
tre lui-même  croiffoient  avec  toutes 
ks  autres  vertus. 

Lorlque  quelque  calamité  Toblî- 
geoit  d'ordonner  des  prières  &  des 
pénitences  publiques ,  il  en  faifoic 
toujours  beaucoup  plus  en  particu- 
lier, qu'il  n'en  preîcrivoît  aux  autres  : 
c'eft  ce  qu'il  fit  encore  vers  la  fin 
de  cette  année ,  à  l'occafion  de  plu- 
fîeurs  difgraces  dont  le  Ciel  venoîc 
d'éprouver  la  conftance  du  Roi  Ca- 
tholique. 

Dans  Tefpace  de  peu  de  mois 
Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  venoit 
de  perdre  quatre  Princes  les  plus 

chers  # 
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chers,  &  fe5  plus  proches.  Dom  Sé- 
baftien,Roi  de  Portugal,  fon  ne- 
veu ,  avoit  péri  avec  toute  fon  Ar- 
mée ,  &  prefque  toute  la  Nobleiïe  de 
fonKoyaume,  en  combattant  con- 
tre les  Maures  dans  TAffrique  :  tou- 
tes les  Hifloires  ont  fait  le  détail  de 
ce  malheureux  événement,  le  plus 
tragique  du  feizieme  fiecle.  Bientôt 
après ,  une  cruelle  maladie  enleva 
Don  Vinceflas  d'Autriche  ,    jeune 
Prince  de  grande  efpérance  ,  autre 
Neveu  de  Sa  Majefté  Catholique , 
qui  fit  coup  fur  coup  une  troifieme 
perte ,  par  la  mort  du  célèbre  Don 
Jean  d'Autriche  ,  fon  frère  natiurel, 
qui   commandoit  aduellement    les 
Armées  d'Efpagnedans  le  Pays  Bas^ 
Mais  quelqu'afïiigeante  que  pût  erre 
pour  le  Monarque  la  mort  de  ces 
trois  Princes ,  celle  de  Don  Ferdi- 
nand ,  fon  fils-aîné  ^   fon   Héritier 
préfomptif,  &;  déjà  reconnu  pour 
fon  Succefleur  par  les  Etats  d'Efpa» 
gne,  avoit  fait  une  plaie  bien  plus 
profonde  dans  fon  cœur.  Auffi  fut-ce 
àToccafion  de  cette  dernière  mort , 
queSaMajeftéCatholique  écrivit  aux 
Tome  II.  O 
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Vices-Rois,  &  à  tous  les  Gouver- 
jieurs  de  les  Royaumes,  des  Lettres 
ovcritablemenc  dignes  de  la  religion 
d'un  Prince  Chrétien.  Celle  qui  fut 
adreflée  au  Gouverneur  de  Milan.; 
&  au(fi-tôt  communiquée  à  S.  Char- 
les Borromée  ,  mérite  d'être  infé^ 
léeici  par  l'ulage  qu'en  fit  notre  Car- 
dinal. 

•Lettre  du  Lettre  de  Philippe  II  y  Roid'Efpame  ^ 
.gne  PiiiJip.  .^^  Kj.ouverntur  de  Milan^ 

D5  Nous  avons  jug^  à  propos  de 

PD  vous  donner  avis  qu'il  a  plu  à  Dieu 

>:>  d'appeller  à   lui    le    Séréniflime 

35  Prince  Don  Ferdinand  notre  Fils, 

:>5  Cette  mort  nous  a  extrêmement 

53  touchés ,  tant  à  caufe  du  bon  na- 

:>:>  turel   &  des   rares  qualités  dont 

D>  Dieu  l'avoir  doué ,  que  parce  qu'il 

?5  étoit  notre  Aîné ,  &  notre  légiti- 

p:>  me  Succefleur  dans  tous  nos  Etats. 

35  Nous  vous  écrivons  c^ci ,  afin  que 

35  vous  fçachiez  que  quoîqxie  ce  coup 

53  nous  aie  été  fort  f?nrible,  nous  n'a- 

;/f>  vons  paslaiffé  de  le  recevoir  com- 

^  me  venant  de  la  main  toute-puif- 


N 
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K)  fante  de  Dieu ,  &  de  nous  foumec 
»  tre  autant  que  nous  avons  pu  à  fa 
>>  fainte  volonté/  en  le  remerciant 
»  même  de  la  grâce  qu'il  a  faite  à 
-  1»  ce  jeune  Prince  ,  de  le  retirer  de 
w  ce  Monde  malheureux  &  rempli 
»  d'une  infinité  de  dangers,  pour  lui 
»  donner  un  Royaume  célelle    & 
y>  éternel.     Nous   fouhaitons     que 
5>  vous  receviez  cette  afflidion ,  qui 
»  vous  ell  commune  avec  tout  le 
>5  refte  de  nos  Sujets,  d'une  manière 
^>  auffi  chrétienne,  &  que  vous  em- 
^^  péchiez  dans  tous  \qs  lieux  dont 
:>5  nous  vous  avons  donné  le  Gouver- 
^>  nement,qu'il  ne  s'y  fafle,  ni  en  gé- 
33  néral ,  ni  en  particulier  ,  aucunes 
>3  marcjues  publiques  &  extérieures 
>>  de  deuil  &  de  pompe  funèbre  ; 
>3  mais  qu'au  lieu  de  cela ,  vous  pro- 
2»>  curiez  qu'on  y  falTe  des  Proceffions 
3>  &  des  Prières  publiques ,  pour  re- 
>>  mercier  Dieu  de  la  faveur  fignalée 
i>  qu'il  lui  a  faite,  &  pour  le  prier 
35  humblement  d'appaifer  fa  colère 
3:)  j  uftement  irritée  contre  les  hommes 
33  pour  les  crimes  qui  fe  commettent 
33  cous  les  Jours.  Et  afin  qu'il  ne  fe 
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D>  fafle  rien  que  dans  Tordre,  &  qu'il 
55  exauce  plus  promptement  vo$ 
5>  prières, en  détournant  de  deffus  fon 
3>  Eglife  les  fléaux  qui  la  menacent 
3D  de  tous  côtés ,  vous  tâcherez  avec 
53  tout  le  foin  qu'il  vous  fera  polîî- 
>>  ble,  &  toute  Tamorité  que  vous 
55  avez  comme  notre  Miniflre  ,  de 
5>  faire  celTer  tous  les  fcandales  & 
55  les  péchés  publics  ,  afin  que  Dieu 
yy  reconcilié  avec  les  hommes  leur 
fag.  458.  j5  fafle  la  grâce  de  fuivre  en  tout  fa 
55  fainte  volonté,  &  que  fon  faine 
55  Nom  foit  glorifié  en  toutes  fes 
55  Créatures.  A  Madrid  ,  &c.  ce 

La  lefture  de  cette  Lettre  rem- 
plit le  faint  Cardinal  de  douleur  & 
de  confolation.  11  pleuroit  la  more 
d'un  Prince  vertueux  qui  faifoit  déjà 
les  efpérances  d'un  grand  Peuple  ; 
&  il  ne  pouvoit  afl"ez  remercier  le 
Seigneur  des  fentimens  fi  religieux 
qu'il  avoit  mis  dans  le  cœur  d'un 
Monarque  qui ,  foumis  aux  ordres 
de  la  Providence  ,  paroifl!bit  plus 
touché  des  injures  faites  à  Dieu  , 
que  des  malheurs  de  fa  Maifon  &  de 
fes  difgraces  propres. 
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Ayant  d'abord  écrit  des  Lettres 
deconfolation  au  Roi  Catholique 
&  à  la  Reine  d'Efpagne ,  faint  Char- 
les en  adrefla  une  autre  à  fon  Peu- 
ple, datée  du  13  Septembre  1578. 
Il  y  louoit  hautement  la  rare  piété 
du  Prince  ,  qu'il  comparoît  en  cela 
au  faint  homme  Job,  &. qu'il  ne  crai- 
gnoit  pas  de  propofer  pour  un  mo- 
dèle de  vertu  à  toutes  forces  de  per- 
fonnes.  Il  exhortoit  en  même  temps 
les  Milanois  à  l'amendement  des 
mœurs  &  à  la  pénitence,  tant  pour 
prévenir  d^  nouvelles  calamités  que 
leurs  péchés  dévoient  leur  faire  crain- 
dre, que  pour  détourner  de  la  Mai- 
fon  Royale  les  effets  de  la  Juftice 
Divine  ,  qui  châtie  fouvent  les  Rois 
pour  les  Peuples,  &  quelquefois  les 
Peuples  pour  les  péchés  des  Rois. 

Pour  cet  effet  il  ordonna  que  pen* 
dant  un  efpace  de  temps  marqué  on 
feroit  continuellement  oraifon  de- 
vant le  Saint  Sacrement,  expofé  dans 
une  Eglife  à  cette  intention.  On 
commença  cette  dévotion  par  les 
Prières  des  Quarante -Heures  dans 
TEglife  Métropolitaine  ,  avec  une 
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3  1 8  Vie  de  S.  Charles  Bon  ornée , 
aflemblée  de  tout  le  Clergé ,  &  unfr 
grande  affluence  de  Peuple.  11  or- 
donna encore  que  dans  toutes  les  Pa- 
roides  de  fon  Diocèfe  on  feroit  dea 
ProcefTions  générales  &  particuliè- 
res ;  (Se  que  jufqu'au  Carême  fuivant 
on  feroit  une  heure  d'Oraifon  publi- 
quement, toutes  les  Fêtes  après  Vê-» 
près,  dans  les  Eglifes  des  Chapitres 
&  des  Paroifles. 
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CHAPITRE    V. 

Saint  Charles  s'oppofe  aux  dijjolu-^ 
tions  du  Carnaval  :  Fonde  à  Milan 
le  Monajlere  de  Sainte  Praxede  : 
Nouvelles  perfécutions  qu'on  lui 
Jufcite. 

SI  les  Serviteurs  de  Dieu  pou- 
voient  fe  promettre  quelque  re- 
pos en  cette  vie,  ou  les  bons  Pafteurs 
quelques  fruits  de  leur  faint  Minif- 
tere,  il  femble  que  le  Cardinal  Bor- 
romée  avoit  un  jufte  fujet  d'atteiv 
dre  Tun  Se  l'autre  de  fés  chers  Mi- 
lanois. 

Aimé  &  honoré  de  tous  les  gens 
de  bien  ,  uniquement  attentif  au  fa- 
lut  de  fon  Troupeau,  ne  cefTant  de 
répandre  fes  bienfaits  fur  tous ,  & 
appaifant  en  leur  faveur  la  colère 
du  Ciel  par  le  mérite  de  fes  prières  & 
par  la  rigueur  de  fes  pénitences  ;  au- 
tant que  tout  cela  étoit  connu ,  au- 
tant il  étoit  fondé  à  croire  que  le 
cœur  du  Peuple  étoit  à  lui ,  comme 
le  fien  étoit  au  Peuple.  Les  Mila- 
nois  châtiés,  &  long-temps  humiliés 

Oiv 


1579* 


3  2o    Vie  de  S.  Charles  Borr ornée  , 
fous  le  fléau  de  la  pe/le,ne  pouvoient 
avoir  oublié  ni  ce  qui  leur  avoit  at-- 
tiré  ce  châtiment,  ni  à  qui  ils  écoient 
redevables  de  leur  délivrance.  Les 
nouvelles  dilgraces  que  venoit  d'é- 
prouver leur  Souverain ,  &  les  or- 
dres donnés  à  lesMiniftres  pour  fai- 
re ceiTer   les  fcandales  publics  qui 
provoquoîent  toujours  la  colère  du 
Ciel  ;  fi  tout  cela  n'étoit  pas  encore 
capable  d'arrêter   la   fougue    d'un 
Peuple  licencieux,  ni  changer  (on 
goût  pour  les  fpedacles ,  du  moins 
jie  devoit-on    pas  craindre  que  le 
Gouverneur  voulût  ,  ou  que  dans 
les  circonrtances  préfentes  il  osât  au- 
torifer  ces  forces  de  défordres.  Indé- 
pendamment de  la  Religion  ,    la 
politique  devoit  le  rendre  circonC- 
ped. 

Saint  Charles  dans  fa  Lettre  Paf- 
torale  quiordonnoit  des  Prières  pu- 
bliques, &  divers  exercices  de  piété, 
jufqu'au  Carême  ,  avoit  inféré  la 
Lettre  même  du  Roi  d'Efpagne  qui 
demandoit  ces  fecours  fpiriruels,  & 
qui  chargeoit  tous  fes  Gouverneurs 
de  s'oppofer  avec  force  aux  péchés  pu- 
blics &  aux  fcandales.  Faire  le  con- 
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traire  ,  c'étoic  donc  méprifer  en  mê- 
me temps  &  rautorîté  de  TArche- 
vêque ,  &  la  volonté  connue  du  Sou- 
veraîn.  Ce  n*efl  pas^  tout  :  un  Sei-   j.  b.  juin 
gneur  Efpagnol  envoyé  par  la  Cour  p*  ^^^^'  ^  ' 
de  Madrid  à  celle  de  Rome  ,  pour 
terminer  les  différends  des  Officiers 
du  Roi  avec  les  Eccléfiaftiques  tou- 
chant la  Jurifdidion ,  fpécialement 
dans  le  Royaume  de  Naples ,  avoit 
paffé  par  Milan,  &  s'y  étoit  entre-  LeGouver- 

*  ^         i     ^  i^    I    •        •  neur  exécute 

tenu  avec  le  Gouverneur^  Celui-ci  mai  les  Gr- 
lui  ayant  communiqué  ce  qu'il  avoit  dresduRoi. 
déjà  fait,  &  ce  qu'il  fe  propofoit  de 
faire  encore  dans  les  deux  Cours  de 
Rome  &  de  Madrid  ,  pour  réprimer 
les  prétendues  entreprifes  du  Cardi- 
nal, qu'il  accufoit  d'ufurperles  droits, 
du  Roi  &  de  fes  Officiers  ,  ce  Gen- 
tilhomme (  appelle  le  Marquis  d'Al- 
caigne  )   lui  avoit  répondu   naïve- 
ment  qu'il  entreprenoîc  lui-même 
une  chofe  qui  ne  lui  réuffiroir  pas  ; 
que  le  Roi  leur  Maître  avoit  une  il 
haute  eilime  de  la  vertu  du  Cardinal 
Borromée,que  c'étoit  une  témérité 
de  penfer  pouvoir  le  détruire  dans 
l-efprit  de  Sa  Majefté,  &  une  foiie 
de  l'entreprendre;  que  très-affuré- 


5 2:2  Vk  àt  S.  Charles  Borromée, 
mène  on  lui  confcrvcroit  toute  Tau- 
toritc  &  toute  la  JuriCdidion  qu'il 
avoit. 

Une   déclaration    fi   exprefle  fit 
moins    d'imprefTion   fur  TcTprit  du 
Gouverneur,  que  les  mauvais  con- 
feiis  de  ceux  qui  Tavoicnt  tant  de  fois 
compromis,  &  qu'il  avoit  toujours- 
la  foiblefl^e  d'écouter.    Non  -  feule- 
ment il  ne  s'oppofa  pas ,.  comme  it 
le  devoit,  à  divers  fcandales  publics,, 
mais  il  les  autorifa  ;  <Sc  peu  content 
de  les  autorifer  par  fonfilence,  il  les 
ordonna  expreitémenr.  Dès  le  com- 
mencement   de  l'année    1^79,   ce 
Minilbe  peu  fcrupuleux  fur  les  or- 
dres de  fon  Maître,  fit  connoître  à 
plufieurs  perfonnes  qu'il  fouhaicoit 
qu'on  fe  préparât  à  des  jeux,  &  à. 
d'autres  divertilTemens  publics.    H 
choifit  enfuite  un  jour  de  Fête  pour 
ordonner  des  caroufels,  des  mafques 
&  des  danfes  publiques.    Dans  le 
même  jour,(5c  fur  les  mêmes  rues  ou 
on  avoit  vu  &  où  Ton  voyoit  encore 
de  faintes  Proceffions,  on  entendoic. 
Sca^4aks.  'G  bruit  des  caroufels  &  des  danfes. 
On    rencontroît   prefqu'en     même* 
î^mps  les  Enfeignesde la.Paffionde* 
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Jefus-Chrift,  &  celles  des  Mondains 
les  plus  corrompus  :  on  contînuoic 
les  Prières  que  le  Roi  Catholique 
avoit  demandées  ;  &  on  fe  livroit  à 
toutes  fortes  de  diflolutions  ordon- 
nées par  le  Gouverneur.  Ofer  s*op- 
pofer  à  ces  excès ,  c'étoic  ,  dans  le 
langage  de  ce  Gouverneur ,  ufurper 
les  droits  du  Roi  &  de  fes  Officiers 
de  Juftice. 

Le  zèle  de  faîne  Charles  ne  lui 
permit  point  de  voir  tranquillement 
un  mépris  fi  marqué  des  Loix  de' 
TEvangile  &  de  l'Eglife.  Bien  réfo- 
lu  de  s'y  oppofer  de  toutes  fes  for- 
ces,  il  voulut   commencer  par  les 
voies  de  la  douceur  &  de  l'inflruc- 
tion  ,  avant  que  d'en  venir  aux  me-- 
naces  des  cenfures ,  &  aux  anathê-    Com^att^ss 
mes.  Le  22.  de  Février  il  publia  une  \^]\^'     ^^' 
Lettre  Paftorale,  pleine  de  charité  & 
de  marques  de  fa  tendreife  pour  fon 
Peuple.  11  lui  repréfentoit  combiea* 
ces  diflolutions  du  Carnaval  ,  tou- 
jours contraires  à  Tefprit  de  Jefus-- 
Ghrîfl:  ,  &  du  Chriftianifme ,  font 
dangereufes ,   criminelles-  ,.  &  une- 
ftource  de  crimes.  En  reprenantavec: 
imcc  Cèux^qui^ s'y  abandonnoient  aui 


5-24  Vie  de  S.  Charles  Eorromee , 
grand  préjudice  de  leur  ame ,  il  leur 
reprochoic  leur  noire  ingratitude  en- 
vers Dieu,  dont  ils  fembloient  vou- 
loir irriter  la  colère  ,  &  attirer  fur 
eux  de  nouveaux  châtimens,  tandis 
qu'ils  devroient  gémir  encore  parle 
fouvenir  du  dernier  fléau,  &  remer- 
cier la  Divine  Bonté  de  les  en  avok 
délivrés.  11  ne  manqua  pas  de  les 
avertir  encore  que  tous  ces  profa- 
nes divertifl^emens  ne  pouvoient  que 
choquer  beaucoup  le  Roi  Catholi- 
que, puifqu'on  avoit  fi  peu  d'égard' 
au  deuil  ou  il  étoit  avec  toute  la 
Famille  Royale  pour  la  mort  de  fon 
Fils ,  &  de  trois  autres  Princes  de 
fa  Maifon. 

Cette  inftruftion ,  enrichie  de  plu- 
fieurs  textes  des  faintes  Ecritures  & 
des  Pères ,  étoit  extrêmement  tou- 
chante, &  ajoutoit  les  plus  tendres 
exhortations  aux  raifons  les  plus  fo- 
lides.  On  penfera  peut-  être ,  à  Toc- 
cafion  de  ces  fréquens  démêlés ,  que 
Charles  Borromée  étoit  trop  faint 
pour  un  Peuple  tel  qu'étoit  alors  ce- 
lui de  Milan  ;  mais  qu^on  dife  plu- 
tôt qu'un  Peuple  aulîi  libertin  avoit 
befoin  d'un  Palleur  aufll  faint ,  auffi 
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aélé,&  auflî  intrépide  qu'un  faine 
Charles*  Un  Evêque  trop  ami  de 
fon  repos,  moins  zélé,  ou  pl^^  corn* 
plaifanc  ;  un  Evêque  bien  moi^s  pé- 
nétré de  la  crainte  de  Dieu ,  &  de 
fes  propres  obligations ,  pour  ne  pas 
fe  voir  fans  cefle  expofé  à  de  fâcheu- 
fes  contradidions ,  fe  feroic  peut- 
être  contenté  d'avertir  &  d'inflruire  ;. 
peut-être  même  qu'en  fe  difpenfant 
de  ce  devoir  eflentiel  à  l'Epifcopat  y 
il  ne  fe  feroît  pas  cru  obligé  de  par- 
ler à  àts  Sourds,  ni  de  faire  tant 
d*efforts  poux  fauver  des  gens  déter- 
minés à  périr  :  fur  de  femblables 
idées  il  auroit  pris  le  parti  de  gé- 
mir ,  &  de  laifTer  cependant  l'indo- 
cile Troupeau  marcher  toujours 
dans  fes  voies;  &  l'ayant  reçu  tout 
corrompu,  il  l'auroit  vu  en  mou- 
rant plongé  dans  une  plus  grande 
corruption.  L'exemple  en  eft-il  ra- 
re ?  Ceft  du  moins  ce  que  l'Hiftoire 
a  reproché  à  quelques-uns  des  Prédé- 
cefleurs  de  Borromée. 

Mais  notre  Cardinal  fe  conduifoit 

par  d'autres  maximes  ;  il  fçavoit  ce 

'  qui  avoit  été  dit  à  un  Prophète  : 

Soyez  un  mur  d'airain,&  comme  une 


^i6   Vie  de  S.  Charles  Borromée , 
colonne  de  fer  contre  le  torrent  de* 
Tiniquité.   Criez  contre  les  Préva- 
ricateurs, &  ne  vous  lafTez  point  dé- 
crier :  C/^^/ti^  ,  ne  cejes.  L'efprit  de 
Dieu  qui  faifoit  tenir  à  notre  Saine 
la  même   route  ,    le  purifia  par  la 
croix,  &  rendit  fon  miniftere  glo- 
rieux à  l'Eglife,  &  utileà  un  grand- 
îiombre  de  Fidèles. 

Sa  Lettre  Paftorale  ,  fans  arrêter 
entièrement  le  mal ,  ne  laiiïa  pas  de 
produire  de    bons   fruits.    Plufieurs 
du  Peuple  ,  &  bien  des  gens  de  qua- 
lité ,  la  lurent  avec  plaifir  ;  ils  en  fu- 
rent   touchés  ,   &    en  profitèrent; 
Ceux  cependant  qui  avoient  le  plus 
befoin  de  ces  avis,  les  mépriferent  ,, 
fe  montrèrent  toujours  endurcis,  & 
firent  encore  pire.  Le  Gouverneur  , 
peu  fatisfair  de  ce  qui!  avoit  déjà^ 
ordonné  pour  les  divertiffemens  du 
Carnaval  y.  réfolut   de  renouveller 
toutes  les  anciennes  diflblutions  qui 
s'étoîent  pratiquées  le  premier  Di- 
manche de   Carême  ;  il  n'ignoroîc 
point  que  fon  entreprife  ctoit  con-^ 
traire  au  Décret  déjà  publié  par  foa 
Archevêque ,  &  accepté  avec  fou- 
miffion.  par  les  Eidelei  comme  un^ 


Ci 
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précepte  de  TEglife  ;  mais  cela  ne 
lui  parut  pas  digne  de  fon  atten- 
tion. Il  commanda  donc  derechef 
que  tout  fût  préparé  eu  diligence^ 
pour  être  exécuté  au  temps  &  de  la 
manière  qu'il  lui  avoir  plu  de  le 
régler. 

Saint  Charles  avoît  au(îi  réglé  ce- 
qu'il  convenoit  de  faire  dans  cette 
crife  :  inftruit  de  tous  ces  grands 
préparatifs  ,  &  voyant  avec  peine- 
que  its  inftrudions,  ainfi  que  tou- 
tes les  autres  voies   de  douceur  ^ 
étorent  abfolument  inutiles    à  cet 
égard,  il  agit  &  parla  en  Evêque,  ré- 
folu  de  combattre  jufqu^a  reffufion 
de  fon  fang  ,  s'il  étoit   nécefTaire,. 
pour  la  caufe  de  Dieu  &  de  la  piété.. 
Après  de  ferventes  prières  ,   11  pu- 
blia une  nouvelle  Ordonnance  ;  5c 
renouvellanc  toutes  celles  qu^il  avoiD 
déjà  données,  tant  pi>ur  la  fandifica- 
tion  des  Fêtes ,  que  pour  ràbftinence^ 
depuis  le  Mercredi  des  Gendres  juf*- 
qu'à  Pâques  ,  il   défendit  à  toutes* 
fortes  de  perfonnes,  de  quelque  qua- 
lité ou  condition  qu'elles  fulîent ,  de    j;  b.  jvt^ 
donner  des  fpedacles ,   Aqs   carou-     ^  s-c.  7, 
fds  y^  ni  d'autres  jeux  publics  durant.^ 


P»  44Î. 


^it  Vie  de  S.  Charles  Borr ornée , 
la  fainte  Quarantaine  ,  ni  dans  le 
cours  de  Tannée  les  jours  de  Fêtes  , 
pendant  TOffice  Divin  de  TEglife 
Cathédrale  ;  &  tout  cela  Tous  peine 
d'excommunication  encourue  par  le 
feul  fait,  tant  par  ceux  qui  donne- 
roient  ces  fortes  de  fpedacles ,  que 
par  ceux  qui  en  feroient  les  Auteurs 
de  quelque  manière  que  ce  fût.  Il  fe 
réferva  à  lui  feul  l'abfolution  de  cet- 
te cenfure.  Il  déclara  encore  que 
l'entrée  de  TEglife  écoîc  interdire  à 
tous  ceux  qui  coopéreroient  à  de 
tels  divertiflemeHS  ,  ou  qui  en  fe- 
roient fpedareurs. 

La  publication  folemnelle  de 
cette  Ordonnance  ne  dut  point  fur- 
prendre  la  Ville  de  Milan  :  elle  ré- 
jouit les  gens  de  bien,  confterna  les 
autres ,  &  interrompit  tous  les  grands 
préparatifs  de  débauche;  chacun  fe 
tut,  &  demeura  dans  le  devoir.  Mais 
fi  les  ennemis  cachés  ou  connus  de 
TArchevêque  fe  ménageoient  encore 
au  dehors  ,  ils  n'intriguoienr  pas 
moins  en  fecret.  Le  Gouverneur  en 
particulier  voulut  bien  regarder  corn- 
me  un  affront  fait  à  fa  perfonne  & 
à  £a.  place  la  publication  de  TOr.- 
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donnance  Epifcopale,  &  il  réfolut 
de  s'en  venger  un  jour  avec  éclat. 
Il  ne  tarda  pas  même  de  trouver 
de  lâches  Adulateurs  ;  &  cela  par- 
mi des  perfonnes  de  caradere  qui 
auroient  dû  le  moins  fe  prêter  à  de 
femblables  intrigues. 

Il  y  avoit  alors  à  Milan  quelques  ^^'"^'P* 4^^' 
Religieux  fort  remplis  d'eux-mêmes, 
qui  fans  avoir  aucune  teinture  ni 
des  Canons,  ni  de  ce  qu'on  appelle 
la  Science  des  Saints ,  fe  donnoienc 
la  liberté  de  cenfurer  les  aélions  & 
la  conduite  du  ferviteur  de  Dieu. 
Prenant  plus  ouvertement  qu'il  ne 
convenoit  à  leur  profefllon  le  parti 
des  Ennemis  de  l'Archevêque  ,  ils  , 
témoignoient  en  public,  &  en  par- 
ticulier,combien  ils  défapprouvoienc 
ks  démarches. 

Parmi  les  Prédicateurs  qut  s'ou-  prédicateur 
blierent  étrangement  fur  ce  point ,  Scandaleux. 
il  y  en  eut  un  qui ,  trop  flatté  de  Pa- 
mitié  ou  de  la  faveur  du  Gouver- 
neur, porta  l'indécence  &  la  témé- 
rité au-delà  de  ce  qu'il  feroit  permis 
de  croire ,  (i  on  ne  fçavoit  de  quoi 
font  capables  l'es  hommes  charnels , 
de  quelque  état  qu'ils  foient,  lorf- 


31 3  o  Vie  de  S.  Charles  Bon  ornée , 
qu'un  efprit  d'orgueil  &  de  cupidité' 
les  poflede.  Celui-ci  avoit  ctc  envoyé 
à  Milan  pour  y  prêcher  le  Carême* 
de  I  579  ;  il  avoir  été  bien  reçu  & 
bien  traité  au  Palais  Ducal  :  ce  fut 
aufîl  de  là  qu'il  paroiiïoit  avoir  pris 
fa  Mid'îon.  Comme  s'il  fût  venu  pour 
être  l'arbitre  des  différends  entre  les 
Puillànces,  plutôt  que  pour  prêcher 
les  maximes  de  l'Evangile  ,  ce  Mi- 
fîiftre  courtifan  ne  ceffoic  de  cen-- 
furer  publiquement  le  faint  Cardi- 
nal ;  perfuadé  fans  doute  que  la  chai- 
re étoit  pour  lui  un  Tribunal,  fur 
lequel  il  étoic  en  droit  d'examiner 
&  de  juger  les  adions  de  fon  Prélats 
Il  le  blâmoit  hardiment ,  parce  que 
tout  lui  paroiffoit  répréhenfible  dans 
lie  gouvernement  du  Diocèfe,  Il  effc 
vrai  qu'il  parloit  fouvent  des  chofes 
qu'il  n'entendoit  pas  ;  &  qu'un  défaut 
de  jugement  pouvoir  diminuer  l'o- 
dieux de  ce  qu'on  appelloit  emporte- 
ment Çr  malice. 

Nous  avouerons  néanmoins  que  ^. 
dans  cette  occafion  ,  on  dut  moins 
admirer  le  zèle  ordinaire  de  faint 
Charles,  que  fa  patience  héroïque. 
Cétoit  dans  fa  Métropole  même  ^. 
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quelquefois  en  fa  préfence ,  que  le 
Prédicateur  fcandalifuît  le  Public. 
Le  pieux  Cardinal,  lorfqu'il  ne  k^;:{^'l 
trouvoit  pas  à  ces  indécentes  décla-  s.  Charles, 
mations,  en  étok  toujours  averti  j. 
&  il  ne  difoit  mot ,  foit  par  un  grand 
fentiment  d'humilité  j  &  par  la  feule 
crainte  de  fe  venger  lui-même  jfoitr 
comme  dit  l'ancien  Auteur,  parce 
qu'il  eftimoit  beaucoup  Tlnflitut  de 
ce  Religieux  ,  qui  étoit  alors  en  queL 
que  réputation  de  fainteté,  &  ren* 
doit  des  fervices  à  l'Eglife.  Lorfque 
les  Milanois  les  plus  confidérables 
de  la  Ville,  &  les  plus  zélés  pour  le 
bon  ordre,  avertilToient  le  Cardinal 
Borromée  du  fcandale  que  ce  Dé^     -" 
clamateur   donnoit  tous  les  jours  , 
&  du  danger  qu'il  y  avoit  que  cela 
ne  fît  de  mauvaifes  imprefîions  dans 
les  âmes  (impies ,  il  répondoit  ^  com- 
me l'humble  David  ,  lorfque  l'info- 
lent  Semeï  le  maudiflbit^  qu'il  en 
étoît  véritablement  fâché  pour  les 
péchés  dont  le  Prédicateur  fe  char- 
geoit,  mais  que  pour  lui  il  devoit  ^j/^^  p.  ^^^ 
fouffrir  cette  petite  perfécution, com- 
me venant  de  la  parc  de  Dieu  pour 
le  fandifier. 


33^    Vie  de  S.  Charles  Borromee , 

Ces  fentimens  ne  pouvoient  qu'é- 
difier ;  mais  ils  ne  faifoienr  point 
cefTer  le  fcandale;  &  c'étoh  ce  quil 
falloir  le  moins  négliger. L'Archevê- 
que fit  donc  avertir  les  Supérieurs 
du  Prédicateur  de  le  corriger  ;  &  ils 
répondirent    qu'ils    n'approu voient 
pas  fa  façon  de  prêcher  ;  qu'ils  le  lui 
avoient  déjà  témoigné,  &  qu'il  s'en 
étoit  moqué,  fier  de  la  protedion 
du   Gouverneur  qui  lui  avoit  pro- 
curé cette  Chaire  ,  &  à  qui  il  s'étu- 
dioit  uniquement  de  plaire.  Cette 
réponfe  ,  en  condamnant  la  condui- 
te du   Prédicateur,  faifoit-elle l'a- 
pologie de  celle  des  Supérieurs  corn- 
plaîfans  ? 
Il  eft  vengé      La  Divînc  Providence  vouloit  fe 
mkiicrin^qd  f^^vir  d'uii  autre  moyen  pour  arrê- 
fait  ce/Ter  le  ter  le  mal.  Le  Père  Ange  de  Cré- 
fcand^aie.^     mone,  RelIgieux  de  S.  Dominique, 
fort  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu ,  & 
alors  Inquifiteur  à  Milan  ,  s'étanc 
foigneufement  inftrurt  de  tout ,  alla 
trouver  le  Cardinal ,  &  lui  repréfenta 
fortement  la  néceffité  de  s^oppofer 
fans  autre  délai  à  de  fi  pernicieux 
commencemens.  Il  ajouta  avec  une 
modelle  liberté ,  que  s'il  étoit  loua- 
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ble  de  diffimuler  &  de  pardonner 
une  injure  faite  à  fa  perfonne,  il  ne 
pouvoit  ,  fans  trahir  l'honneur  de 
îbn  caracâere,  fouffrir  que  la  Dignité 
Epifcopale  fut  ainfi  outragée ,  & 
fon  autorité  publiquement  méprifée, 
Lorfque  le  Démon,  continua- t-il  , 
veut  introduire  quelque  nouvelle  hé- 
réfie  parmi  les  Peuples,  il  commen- 
ce d'abord  par  décrier  les  Evêques , 
ou  à  rendre  muets  ces  Sentinelles 
d'ifraël ,  pour  les  mettre  comme 
hors  d'état  de  faire  échouer  fes  def- 
feins.  UEvêque  de  Lodi,  Jérôme 
Frédéric,  préfent  à  la  converfation, 
appuya  le  fentiment  &  les  réflexions 
du  Père  Inquifiteur  ;  &  faint  Char- 
les confentit  enfin  qu'on  fît  ce  qui 
feroit  jugé  nécelTaire  pour  l'honneur 
de  Dieu  ,  5c  félon  la  juftiçe. 

Après  ce  confentement ,  l'affaire    Châtiment 
fut  bientôt  finie.  Le  Miniftre  de  \^^^Jf^^l;^ 
Foi,  &  le  Grand- Vicaire  de  l'Ar-ieux, 
chevêque,firent  d'abord  les  informa- 
tions en  régie ,  entendirent  les  Té- 
moins, qui  ne  pouvoient  être  qu'en 
nombre,  &  interrogèrent  juridique* 
ment  le  Prédicateur.  On  fè  contenta 
de  l'interdire,  &  de  le  renfermer 


554  ^^^  ^^  ^-  Charles  Borromée , 
dans  les  Priions  du  Saint  OfFice.  La 
caufc  dans  la  fuite  fut  évoquée  à 
Rome  ,  &  décidée  avec  douceur  ; 
le  Coupable  néanmoins  ne  forcit  de 
Prifon  que  pour  aller  en  exil  dans 
une  certaine  Maifon  de  fon  Ordre  ; 
Vin  interdit  de  plufieurs  autres  années 
faifoic  une  partie  de  la  pénitence 
qui  lui  fut  impofée.  Il  avoit  befoin 
de  ce  loifîr  ,  <5c  de  cette  heureufe 
nécefllté  de  le  taire  ,  pour  étudier 
la  Religion  &  apprendre  à  la  pra- 
tiquer. 

Parmi  les  fcandales  dont  envient 
de  parler,  &  malgré  les  troubles 
caufés  au  faînt  Archevêque  ,  il  y 
avoit  toujours  à  Milan  plufieurs  bons 
•  Chrétiens  qui  marchoient  avec  fidé- 
lité dans  les  voies  de  la  juftice ,  ou 
de  la  pénitence  ;  &  le  bon  Pafteur 
ri'étoit  pas  moins  appliqué  à  les  Sou- 
tenir dans  les  faintes  pratiques ,  &  à 
les  aider  à  fe  perfeâionner. 
ilid.  c.  8;  Depuis  quelques  années  une  Dame 
p*  447*  Chrétienne  nommée  Marthe  Pian- 
tanida,  avoit  afl^emblé  dans  fa  mai- 
fon un  certain  nombre  de  Filles  pieu- 
fes ,  qui  fous  la  diredion  à^s  Clercs 
Réguliers  de  faine  Paul  s'exerçoient 
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:îivec  ferveur  dans  les  travaux  de  la 
pénitence,    Afpirant   toujours   à  la 
perfedion  Evangélique,  elles  pri- 
rent de  concert  la  rélolution  d'em- 
brairer  Tétac  Religieux,  &  de  choi- 
fir  une  Régie  fort  auftere.    Pour 
inarcher  avec  plus  de  sûreté  ,  elles 
xommuniqu^rent  leuT  deflein  à  faint 
Charles ,  le  prièrent  de  vouloir  exa- 
miner  lui-même  leur  vocation ,  leur 
donner  enfuite  le  voile,  &  leur  per- 
mettre de  faire  profeffion  de  la  Ré* 
^le  primitive  de  fainte  Claire.  C'é- 
toit   fe  dévouer  à  la  pénitence   la 
plus  févere,  à  une  mortification  des 
fens  &  des  paffions  unîverfelle,  d'au- 
tant plus  dure  à  la  Nature,  qu'elle 
ne  peut  finir  qu'avec  la  vie.  Mais 
ces  généreufes  Filles  en  avoient  faic 
.heureufement  l'effai,  &  la  grâce  de 
Jefus-Chrifl:  qui  les  prévenoit,  en  ré- 
pandant its  divines  douceurs   dans 
leurs  âmes ,  leur  faifoit  cueillir  d'a- 
vance de  précieux  fruits  parmi  les 
épines. 

Tout  cela  ne  pouvoît  être  qu'un 
grand  fujet  de  joie  &;  de  confolation 
pour  faint  Charles ,  confolation  qui 
le  dédommageoic  en  partie  des  peî*- 


336  Vie  de  S.  Charles  Borromée , 
nés  qu'il  paroiflbic  perdre  en  voulant 
TCtirer  du  bourbier  de  Tiniquice  des 
hommes  corrompus ,  qui  aimoient  à 
s'y  enfoncer  toujours.  Il  examina 
cependant  avec  foin  ces  Pénitentes, 
les  unes  après  les  autres  ;  &  les  trou- 
vant trcs-inftruites  de  leurs  devoirs , 
fermes  &  confiantes  dans  une  voca- 
tion qui  ne  pouvoit  venir  que  du 
Ciel ,  il  fit  inceflTamment  accommo- 
der la  maifon  même  où  elles  demeu- 
roient ,  &  la  rendit  propre  à  la  clô- 
ture, comme  un  Monaftere  Régu- 
lier, en  attendant  qu'il  pût  leur  pro- 
curer un  autre  lieu  plus  vafte ,  & 
plus  commode  pour  une  nombreufe 
Communauté. 

Monaftere  ^^  premier  Dimanche  après  Pâ- 
defaintcPra- ques  ,  Vingt  -  fixiemc  jour  d'Avril 
xedc.  iy79  ,  ayant  alTemblé  dans  TEglife 

Fag.  44S.  Métropolitaine  tous  les  Eccléfiafti- 
ques  &  tous  les  Religieux  de  la 
Ville ,  après  avoir  dit  la  fainte  Mef. 
(e ,  &  fait  un  Difcours  fur  la  fain- 
teté  de  la  vie  Religieufe,  il  bénie 
en  préfence  d'une  multitude  in- 
croyable de  Peuple  les  habits  de  Re- 
'  ligiondecesEpoufes  deJefus-Chrift, 
&  les  en  revêtit  au  nombre  de  dix- 

huiçt 
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huît.   De-là  il  les  conduifit  procef- 
lîonnellement  jufqu'en  leur  Mona- 
ftere,  &  les  y  enferma  fous  la  con- 
duite de  quatre  Religieufes  du  mê- 
me Ordre,  qu'il  avoit  fait  venir  de 
Peroufe  pour  ce  fujet.  11  donna  dès- 
lors  le  nom  de  fainte  Praxede  à  ce 
nouveau  Monaftere  ,  aujourd'hui  un 
des  plus  célèbres  de  Milan.  La  mai- 
fon  même    de  Borromée  a  donné 
à  ce  San£luaîre  des  Sujets  qui  en  onc 
encore  relevé  Péclat  par  l'éminence 
de  leurs  vertus. 

Tandis  que  les  ennemis  du  Car- 
dinal &  de  la  Réforme  renouvela 
loient  leurs  intrigues,  ou  leurs  accu- 
fations ,  &  leurs  plaintes ,  contre  l'un 
&  l'autre  dans  la  Cour  du  Pape  & 
dans  celle  d'Efpagne^  faint  Charles 
Continuoitde  fon  côté  à  mettre  tout 
en  régie,  &  dans  fon  Diocèfe,  & 
dans  la  Province.  La  perfécution  ^ 
fans  le  troubler,  ni  le  dégoûter,  fem-* 
boit  donner  toujours  une  plus  gran- 
de aâivité  à  fon  zèle.  C'eft  ce  que 
nous  verrons  dans  les  Chapitres  fui- 
vans.  S*il  n'efl;  guère  poffible  de  rap- 
porter en  détail  une  infinité  d'actions 
de  piété  qui  remplirent  fes  jours  ^ 

Tome  IL  P 
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5  5  S   Fie  de  S.  Charles  Eorromée , 
nous    indiquerons    au    moins   tout 
ce  qu'il  (Itde  plusconfidérable  pour 
rucilicé  &  l'édification  publique. 


CHAPITRE    VI. 

Saint  Charles  célèbre  fon  cinquième 
Concile  Provincial ,  Çr  fon  Jixieme 
synode  :  Confacre  une  Eglife  ,  éta- 
blit une  Mai/on  de  Pénitence  ,  &* 
préjîde  à  deux  Chapitres  généraux. 

TRoîs  ans  étant  déjà  expirés  de- 
puis la  célébration  du  quatriè- 
me Concile  Provincial  de  Milan, 
le  Cardinal  Borromée  convoqua  le 
cinquième,  &  il  en  fit  l'ouverture 
avec  les  folemnicés  ordinaires  au 
commencement  du  mois  de  Mai 
1 579.  Tous  les  Evêques  de  la  Pro- 
vince s'y  étant  trouvés  comme  dans 
les  précédens,  examinèrent  avec  foin 
les  Mémoires  que  le  Métropolitain 
avoic  drelTés ,  &  ceux  que  chacun 
de  fes  Suffragans  pouvoit  avoir  faits 
.touchant  les  abus  quireftoient  à  cor- 
riger* Après  quoi  on  forma  avec 
beaucoup  d'unaniniité  les  Décrets 
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qui  furent  jugés  néceffaires  ,  foie 
pour  le  maintien  de  la  Jurifdidion 
Eccléfiaftique,fouvent  attaquée,  foie 
pour  la  fandification  des  Fèces ,  & 
la  réformation  àts  mœurs. 

On  crut  auffi  qu'il  étoit  à  propos 
d'inférer  dans  les  Ades  de  ce  Con- 
cile  toutes  les  précautions  dont   le 
Cardinal  s'étoitfervi  durant  le  temps 
de  la  pefte,  afin  qu'en  femblables 
occafions   les  Pafleurs   de   l'Eglife 
pufTent  y  avoir  recours  ,  &  appren- 
dre de  quelle  manière  ils  dévoient 
fe  comporter  pour  le  falut  fpirituel 
&  corporel  du  Troupeau,   S.  Char- 
les avoit  reconnu'  lui-même  par  ex^ 
périence  que  dans  ces  cas  extraordi- 
naires on  fe  trouve  fi  furprîs ,  qu'on 
de  fçait  quel  remède  apporter  :  d'oîi 
il  arrive  de  très-grands   préjudices 
iiux  Malades ,  tant  pour  le  corps , 
que  pour  Tame.  Ce  fut  donc  moins 
pour  conferver  la  mémoire  des  bel- 
les adîons  du  Serviteur  de  Dieu  y 
que  pour  faire  une  chofe  utile  à  la 
poftérité,  qu'on  décrivit  fort  au  long 
tous  les  foins  &  la  diligence  dont 
il  avoit  tâché  de  foulager  fon  Peu- 
ple dans  cette  afflidion  publiqiîe. 

Pij 


5  4^    ^^^  de  S.  Charles  Borromee , 
A^  Ecci.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  la  fe- 
ii-dioUn,p.  cpnde  Partie  de  ce  Concile, 
'^'^^  Les  auftéritcs  prefqu'incroyables 

4u  Saint ,  jointes  à  fes  grands  tra- 
vaux, &Pi^itérêt  qu^avoit  toute  TE- 
glife  à  la  confcrvation  d'un  tel  Pa- 
fleur,  engagèrent  les  Pères  du  cin- 
quième Concile  à  renouveller  les 
A  ives  inftances  qu'on  avoit  déjà  faites 
dans  le  quatrième  pour  le  porter  à 
relâcher  au  moini  quelque  chofe  de 
cette  grande  auftérité.    Ceux  qui 
font  conduits  par  l'efprit  de  Dieu , 
^e  font  point  attachés  à  leur  propre 
fens  ;  ils  connoillent  le  prix  de  l'o- 
téiffance  ;  ils  fçavent  la  refpedler  , 
^  la  préférer  au  facrifice.  Quoique 
le  pieux  Cardinal  fût  convaincu  que 
fes  pénitences  pouyoient  fervir  à  s'op- 
pofer  devant  Dieu  aux  péchés  de 
ion  Peuple ,  &  particulièrement  de 
ceux  qui  s'efForçoient  avec  tant  d'o- 
piniâtreté de  renverfer  tout  le  bien 
qu'il  vouloi-t  établir  dans  le  Diocèfe, 
il  écouta  avec  humilité  les  remon- 
trances de  .fes  Suffragans ,  &  con-^ 
fentit  à  quelque  léger  adouciflement» 
Nous  avons  vu  que  trois  ans  aupa- 
f ^vant  il  avoit  montré  la  ii;iêm,e  4a^ 
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dlîté  ;  maïs  les  fléaux  dont  le  Ciel  c^ 

cïffligea  peu  après  le  Peuple  ,  lui  | 

^voient  fait  reprendre  fes  premières  ^ 

i*jgueurs  contre  lui-même.  Onpeuc 
déjà  fuppofer  que  de  nouveaux  be- 
foins  publics,  ou  l'attrait  de  la  grâ- 
ce qui  conduit  intérieurement  les 
Saints ,  feront  encore  ajouter  à  fes 
pénitences  volontaires  beaucoup  plus 
qu'il  n'en  a  ôté  :  les  vrais  amis  de  Ist 
(Zxo\±  ne  difent  jamais: Oeil  trop, 
quand  ils  corifiderent  les  fouffrancei 
d'un  Dieu  crucifié. 

Il  faut  dire  la  même  chofe  des 
travaux  entrepris  pour  la  gloire  de 
Dieu  par  les  hommes  Apoftoliques* 
Quelque  multipliés  qu'ils  puiflenc 
être ,  ils  ne  laffent  point  ceux  que 
Tefprit  de  Jefus - Chrift  anime;  & 
c'^ed  ce  qu'on  ne  peut  s^empêcher 
d'admirer  dans  FHiftoîre  de  faine 
Charles.  A  peine  avoii-il  terminé  le 
Concile  delà  Province  ,  qu'il  affem- 
bla  celui  de  fon  Diocèfe.  Selon  Tef- 
prit  &  le  Décret  du  Concile  de 
Trente,  il  ne  manquoit  jamais  de 
tenir  tous  les  ans  fon  Synode  ;  &  lorf- 
qnedes  empêchemens  légitimes  ne 
lui  permettoient  pas  de  le  célèbre? 

P  iij 


34^  ^^*  ^^  ^'  Charles  Borromee, 
dans  le  temps  ordinaire ,  il  deman- 
doic  permiflion  au  Pape  de  le  trans- 
férer à  un  autre  temps. 

Ce  fut  le  12  du  mois  de  Juin 
1 579  que  faint  Charles  affembla  fon 
Jixieme  Synode.  Outre  les  cérémo- 
nies ordinaires,  &  les  faintes  Ordor^- 
xiances  qu'il  avoir  coutume  d'y  faire  i 
il  s'appliqua  particulièrement  dans 
celui-ci  à  imprimer  dans  les  cœurs 
de  tous  fes  Eccléfiaftiques  la  crainte 
de  Dieu,  &  le  zèle  du  falut  des  A- 
mes.  Il  fit  pour  cela  trois  Prédica- 
tions^d'autantplus  touchantes,  qu'el- 
les étoient  toutes  remplies  de  l'efprit 
de  Dieu ,  &  foutenues  par  la  force 

j.  B.  jair.  ^^  l'exemple. 
!..  ù  c*  i<^/  Mais  ce  n'eft;  encore  là  qu'une  par- 
I-45+»  tîe  des  occupations  de  Borromée 
dans  le  courant  des  mois  de  Mai  & 
de  Juin.  On  le  vit  en  même  temps 
confacrer  l'Eglife  de  Saint  Fidèle  , 
faire  la  Vérification  &  la  Tranfla- 
tion  de  plufieurs  Corps  faints ,  ex- 
citer par  toutes  ces  pieufes  cérémo- 
nies la  piété  des  Fidèles ,  &  prendre 
de  nouvelles  mefures  pour  retirer  de 
Poccafion  du  péché  des  hommes  li- 
bertins, en  réprimant  la  hardieffe  de 
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eertaînes  perfonnes  qui  fervoienc 
feonteufement  à  leurs  pafTions. 

On  avoit  déjà  fondé  à  Milan  deux  Refuge!  &  de 
Maifons  pour  y  retirer  ces  malheu-  fainte  vaie- 
reufes  Créatures  ;  l'une  ctoit  appel-  ''''* 
Ice  du  Refuge ,  l'autre  de  fainte  Va- 
lérie. Dans  la  première,  les  filles  ou 
femmes  pénitentes,  après  quelques 
épreuves ,  prenoient  Thabit ,  &  fai- 
foient  les  trois  vœux  de  Religiono 
Bans  la  fecondeelles  vi  voient  en  corn* 
mun  dans  la  prière  &  le  travail ,  fans 
être  liées  par  aucuns  vœux.  S.  Char-    j.  3.  jug; 
les  eut  toujours  un  très-grand  foin  P-  ^ss. 
de  ces  deux  Maifons  ;  il  les  vifitoic 
fouvent ,  fe  faifok  rendre  un  compte 
exaél  de  leur  conduite ,  ou  de  leurs 
progrès  dans  Pefprit  de  pénitence  ; 
&  exhortoit  ceux  qui  en  étoient  cliar- 
gés  à  prendre  garde  que  rien  ne  leur 
manquât  ;  &  de  fon  côté  il  leur  faî- 
foit  de  grandes  aumônes. 

Mais  voyant  avec  douleur  que  k 
nombre  des  Vidimes  de  la  lubricité 
publique  étoit  toujours  grand  dans 
îa  Ville,  tSc  que  les  deux  Maifons 
déjà  établies  pour  les  renfermer  ne 
pouvoient  contenir  toutes  celles  qui, 
après  s'être  malheureufement  aban- 

Piv 


34^  ^^^  ^^  ^'  Charles  Borr ornée  , 
données, vouloient  enfin  quitter  leurs 
péchés ,  il  réfolut  de  fonder  une  troi- 
fiemc  Mailbn^où  les  nouvelles  Pé- 
nitentes, &  toutes  celles  que  la  grâ- 
ce y  appelleroit,puffent  travailler  en 
sûreté  à  leur  falut  fous  l'autorité  de 
l'Archevêque.  11  y  avoit  déjà  trois 
ou  quatre  ans  qu'il  avoit  commencé 
cet  établiffement ,  ayant  loué  pour 
ce  deffein  une  maifon  dans  laquelle 
CQS  fortes  de  perfonnes  vivoient  ren- 
fermées ,  fous  les  aufpices  &  par  les 
charités  du  Cardinal» 
Fondation     L'efpérancc  de  les  voir  croître  & 
de  la  Maifon  s'avauccr  toujouts  dans  les  voies  de 
la  pénitence,  ht  qu'il  y  mit  la  der- 
nière main  par  un  Aéle  public,  le 
jour  d'une  illuftre  Pénitente ,  vingt- 
deuxicme  de  Juillet   1575?.   Il  leiif 
donna  en  iTiéme  temps  des  Régies, 
tanc  pour  la    conduite   fpiricuelle  , 
que  pour  le  gouvernement  tempo- 
rel ;  &  on  peut  dire  que  fa  prévoyan- 
ce  n'omit  rien  pour  en  aflurer  le 
fuccès.  Outre  une  Congrégation  de 
douze  perfonnes  choifies  &  chargées 
de  veiller  aux  intérêts  de  cette  Com- 
munauté ,  il  y  établit  des  Officieres , 
femmes  de   bonne  réputation  ,  & 
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très- propres  pour  la  conduite  inté- 
rieure de  la  Maifon.  lUeur  procura 
aufli  un  ConfefTeur  d'une  capacité 
&  d'une  vertu  connues ,  qui  travailla 
avec  un  foin  particulier  à  retirer  ces 
anciennes  Péchereffes  de  ce  qu'il 
pouvok  leur  refter  de  mauvaifes  ha- 
bitudes ,  en  les  affermilTanc  dans  leurs 
meilleures  réfolutions. 

Cet  établiffement  a  fervi  en  offet 
à  la  fandificatîon  de  plufieurs ,  &  il 
efl  encore  d'une  grande  utilité  pour 
la  Ville.  On  l'appelle  le  Dépôt ,  par- 
ce que  celles  qui  s'y  retirent  n'y  font 
qu'en  attendant  qu'on  trouve  quel- 
que moyen  de  les  établir ,  foit  par 
le  mariage,  foit  par  la  Profeffion 
Beligieufe,  foit  enquelqu'autrema- 
iiiere  fiable  &  honnête.  Si  le  fage 
Fondateur  ne  jugea  pas  à  propos  de 
les  y  fixer  pour  toujours,  aînfi  qu'il 
avoir  fait  dans  quelques  autres  Mai- 
fons  ^  c'efl  que  celle-ci  devoir  fervir 
pour  un  plus  grand  nombre,  félon 
que  l'exigeoic  la  corruption  des 
temps  :  il  ne  vouloit  point  fermer 
cette  Retraite  à  plufieurs  autres ,  qui 
revenant  de  leurs  premiers  égare- 
îiiens  y  fe  trouvoient  avoir  befoii^ 


34^  ^^ie  de  S.  Charles  Eorro?nce , 
de  ce  fecours  contre  les  rechutes. 
Us  ,^c/u  ;      Les  Clercs  Réguliers  de  S.  Paul  , 
p. 45^*         &  les  Religieux  appelles  les  Frères 
Solitaires  de  faim  Ambroije ,  profi- 
tèrent vers  le  même  temps  des  lui* 
mieres  de  faint  Charles  &  de  fa  pru- 
dence ,  pour  donner  plus  d'ordre  & 
de  Iblidicé  aux  Reglemens  de  leurs 
Congrégations. 
ciercs-Ré-      Les  premiers ,  fondés  Tan  1^30 
Paul,  ou ^^y.  P<'^r  trois  rrctrcs  Milanois ,  &  ap- 
pabites.       pelles  plus  communément  Barnabi-^ 
tes ,   parce   qu'ils    avoient   d'abord 
commencé  leurs  exercices  de  piété 
dans  une  Eglife  de  faint  Barnabe, 
au  Fauxbourg  de  la  Porte  Tofa , 
s'étoient  déjà   bien    multipliés ,  & 
faifoient  honneur  à    leur  Inftitut , 
qui  e(ï  de  prêcher ,  de  confefTer ,  & 
de  conduire  les  Ames  ,  félon  que 
les  Evêques  les  emploient  dans  leurs 
Diocèfes.   Parmi  les  grands  Hom- 
mes qui  ont  le  plus  illuftré  cette  utî- 
-  le  Congrégation,  on  ne  doit  point 
oublier  Don  Charles  Bafcapé ,  Gen- 
tilhomme Milanois,  que  notre  Car- 
dinal avoit  appelle  à  l'Etat  Ecclé- 
fiaftique,  &  employé  fouvent  avec 
,  Êuic  dans  le  gouvernement  de  foii; 
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Diocèfe.  Bafcapé  ayant  quitté  (on 
Canonicat  pour  entrer  dans  la  Con- 
grégation des  Barnabites,  fon  rné-  charies 
rite  &  fes  talens  le  firent  élever  aux  Bafcapé. 
premières  Charges  de  fon  Ordre  ; 
il  en  fut  fait  Général,  &  il  remplit 
depuis  le  Siège  Epifcopal  de  Nova- 
re.  Saint  Charles  Thonora  conftam- 
ment  de  fa  confiance  ;  il  la  méritoic , 
&  par  fes  rares  qualités,  &  par  les 
fervices  importans  qu'il  rendit  dans 
toutes  les  occafîons  à  fon  Bienfaic- 
teur.  Nousnenousécarterions  point 
de  notre  fujet,  fi  nous  entreprenions 
de  les  rapporter  ici ,  ces  fidèles  fer- 
vices  ;  mais  nous  n'éviterions  pas  les 
redites  ,  ou  nous  préviendrions  ce 
qui  doit  être  placé  ailleurs.  Il  fuffic 
de  dire  ici  que  l'illuftre  Bafcapé  e(l 
fe  premier  qui  ait  écrit  en  Latin  la 
Vie  de  iaint  Charles  Borromée  ;  il 
Ta  fait  avec  beaucoup  de  candeur 
&  d'exaditude.  Toutes  les  autres 
que  nous  en  avons ,  foit  en  Italien 
ou  en  François  y  ne  fopt  prefque 
que  des  tradudions ,  ou  de  fimples 
abrégés  de  celle-ci. 

Les  Maifons  des  Pères  Barnabî-^- 
î»s  ,.fous  laconduite  de  Charles  Bai^^ 

Bvjj 


34^  ^^^  ^^  ^^  C hurles  Eorromée , 
cape,  fe  multipliant  de  jour  en  jour, 
fur-tout  dans  l'Italie  ,  &  leurs  pre- 
mières Conflitutions  leur  paroilFanc 
trop  luccintes,  ils  crurent  qu'iléon- 
venoit  d'en  drefler  d'autres ,  pour  le- 
ver ou  prévenir  quelques  difficultés; 
&  afin  de  donner  plus  de  poids  aux 
nouveaux  Statuts ,  ils  demanderenc 
humblement  au  Souverain  Pontife 
que  le  Cardinal  Borromée  préfidât  à 
leur  Chapitre-général  par  l'autorité 
du  Saint  Siège.  L'Archevêque  plein 
d'aftedion  &  d'eftime  pour  ces  faints 
Prêtres ,  accepta  avec  plaifir  la  com- 
miffion ,  &  leur  donna  d'excellentes 
Conflitutions  dans  i'efprit  des  pre- 
mières, mais  plus  claires ,  plus  dé- 
taillées ,  &  concertées  dans  leur 
Chapitre  général.  Elles  ont  été  ap- 
prouvées par  une  Bulle  de  Grégoire- 
XIIL 
Soiîtaîres  Les  Freres  Solitaires  de  S.  Am- 
bioife*.  ^"^'broife  demanderenc  &  obtinrent  la 
même  faveur  du  Cardinal.  Ces  bons- 
Religieux  (qu'il  ne  faut  point  con- 
fondre avec  les  Oblatsde  faint  Am* 
bîoife)  doivent  leur  origine  à  la 
*^^  '  piété  de  trois  Gentilshommes  Mi- 
lanois  (  Alexandre  Criyelle ,  Albert 


Livre  F.  Chapitre  VI.       349 
Befo^io  ,  &  Antoine  Pietra  Sanâa.  \ 
Tous  trois  prévenus  de  la  grâce,  &: 
défabufés  ou  dégoûtés  des  vanités 
du  Monde ,  ils  fe  retirèrent  à  une 
diftance  de  la  Ville,  dans  un  lieu 
environné  d'un  petit  Bois  où  ils  fe 
bâtirent  un  étroit  Monaflere,  pour 
y  vaquer  uniquement  à  Dieu  ,  & 
à  l'afFaire  du  falut.    Et  parce  que, 
félon  la  Tradition  ,  faint  Ambroife 
alloit  fouvent  dans  ce  même  lieu  ^. 
pour  s'y  appliquer  avec  plus  de  li- 
berté à  la  Prière,  ou  à  la  compo- 
lition  de  fes  Livres ,  on  a  toujours 
appelle  ces  Religieux  les^  Frères  de 
faim  Ambroife  de  la  Forêt.    Cepen- 
dant la  réputation  des  trois  pieux 
Solitaires  répandit  bientôt  dans  le 
Pays  la  bonne  odeur  de  Jefus-Chrift  ; 
plufieurs  autres  embrafîërent  le  mê- 
me genre  de  vie  à  leur  imitation  , 
&  avec  eux.    Oeil  ce  qui  les  obli" 
gea  dans   la  fuite    de  fonder ,  par 
Tautorité  du  Saint  Siège  ,  une  Con- 
grégation Relîgieufe  ,  qui  conferve 
partout  l'Office  Ambrofien ,  &  le 
même  nom  de  leur  premier  établif* 
fement* 
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Cet  Ordre  s'efi:  depuis  étendu  en 
plufieurs  Provinces;  mais  parce  que 
par  la  fuite  des  années  rOblervan- 
ce  Régulière  s'y  étoit  relâchée  & 
bien  afFoiblie,  faint  Charles, à  leur 
demande,  &  par  l'autorité  du  Saint 
Siège  ,  préfida  cette  année  i  ^'79  à 
leur  Chapitre  général  ,  &  s'appli- 
qua avec  zèle  à  les  rétablir  dans 
leur  premier  efpric  &  la  première 
ferveur  de  leur  Ordre.  L'Hiftoire 
remarque  que  pour  leur  rendre 
ce  fervice  de  charité,  il  différa  un^ 
peu  plufieurs  autres  affaires  très-im- 
portantes qui  Tappelloient  ailleurs» 
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CHAPITRE    VIL 

Saint  Charles  vijîte  le  Diocèfe  de  Vi^ 
gevane  :  Il  en  fait  vijîter  plujïeurs 
autres  par  des  Commijaires  choi^      ^^79i 
fis  :  Il  fonde  à  Milan  un  Collège 

pour  les  Suiffes. 

» 

ON  a  déjà  remarqué  que  le  S. 
Siège  avoir  nommé  faint  Char-     J.  s.  j»fli 
les  Vifueur  Apoftolique  dans  tousP*"^^^* 
les  Diocèfes  de  fa  Province  ;  &  qu'il 
s'étoit   acquitté  de  ce  devoir  dans 
ceux  de  Crémone  &  de  Bergame, 
lorfque  le  fléau  de  la  pefte  arrêta  le 
cours  de  fes  vifites.  il  réfolut  cette 
année  de  les   continuer  ;  mais   les 
affaires  qui  demandoient  fa  préfen- 
€e  à  Milan  ne  lui  laiflbient  que  très- 
peu  de  temps  à  employer  ailleurs-, 
aulîî  n'encreprit-il  que  la  vifite  de 
Vigevane  ,  dont  le  Diocèfe  efl  de 
fort  petite  étendue. 

Il  s'y  rendit  au  jour  même  qu'ils 
avoit  indiqué;  il  fut  reçu  avjc  beau- 
coup d'honneur  par  le  Clergé  &le" 
Peuple  ;  &  dès  fon  arrivée  on  le  vie 


35-^  T^ie  de  S.  Charles  Borromée , 
travailler  d'abord  pour  bien  con- 
noîcre  Tétac  de  Cette  Eglife ,  &  cn- 
fuite  pour  en  retrancher  les  abus , 
polir  augmenter  &  perfectionner  ce 
qu'il  y  avoit  de  bon.  N'épargnanc 
rien  pour  imprimer  la  crainte  de 
Dieu,  &  l'amour  de  la  Religion  dans 
les  Ames,  il  prêcha  prcfque  tous  les 
jours  ,  &  fut  fans  ceflè  occupé  ou  à 
régler  ce  qui  regardoit  l'Office  Di- 
vin ,  ou  à  adminiflrer  lui-même  les 
Sacremens ,  ou  à  pourvoir  à  la  dé- 
cence des  Eglifes ,  aux  befoins  réels 
dQs  Minières,  &  aux  nécefîités  de& 
Pauvres,  L'effufion  de  la  charité  Paf- 
torale,  la  fainteté  de  fes  exemples, 
&  la  fagefle  des  Ordonnances  qu'il 
publia ,  lui  gagnèrent  fi  bien  le  cœur 
de  tous  les  Habitans  de  Vigevane  , 
qu'ils  en  ont  toujours  confervé  la- 
mémoire,  &  ont  donné  des  preuves' 
publiques  de  leur  reconnoiffance  ^ 
même  après  la  mort  du  faint  Ar- 
chevêque* 

Il  n'eut  pas  cependant  le  même 

Mauvais   ^^î^^  ^^  confolation  dans  toutes  les 

exemples    Paroiiïes  de  ce  Diocèfe,  Un  liber- 

tmage   affreux  avoit    extrêmement 

décrié  les  fainces  coutumes  ^&  cor- 
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rompu  les  mœurs  des  Peuples,  par 
un  mépris  marqué  des  Ordonnan- 
ces déjà  faites  dans  plufîeurs  Con- 
ciles Provinciaux.  Depuis  les  diffé- 
rends furvenus  pour  la  Jurifdidion  ^ 
le  bruit  s'étant  répandu  dans  ees 
Cantons  qu'on  ne  pouvoit  faire  un 
plus  grand  plaifir  au  Gouverneur  , 
que  de  paffer  les  jours  de  Fêtes  dans 
des  danfes  ,  des  jeux  &  des  balets  , 
ces  Peuples  s'étoient  abandonnés  à 
toutes  fortes  de  diflblutions  &  de 
débauches;  ils  fe  moquoîent  ouver- 
tement de  routes  les  défenfes  des 
Conciles ,  &  croyoient  qu'il  leur 
étoit  permis  de  fuivre  l'exemple  de 
ceux  qui  les  gouvernoient. 

Il  y  en  eue  qui  portèrent  l'info- 
lence  jufqu^à  drelTcr  publiquement 
au  milieu  de  leur  Ville  l'enfeigne 
des  Jeux  publics  pour  un  jour  de 
Fête ,  pendant  que  le  faint  Cardinal 
y  faifoit  aduellement  fa  vifîte.  De 
quoi  n'eft  point  capable  une  Popu- 
lace libertine  ,  &  qui  fe  croit  ap- 
puyée !  Au  lieu  que  dans  les  autres 
Bourgs,  ou  Paroiiîes,  les  Peuples 
quictoient  leurs  travaux  les  jours  ou- 
vriers pour  affilier  au  Sermon ,  fré^ 


3  54  Vit  de  S.  Charles  Borr ornée, 
qucncer  les  Sacremens  ,    &  vaquef 
aux    autres   exercices  de  la  vifite , 
l'impiérc  de  ceux-  ci  les  portoic   à 
en  détourner  ceux  qui  auroienc  vou- 
lu en  profiter.  On  en  vit  qui  arra- 
choient  par  violence  les  femmes  de 
l'Eglife,  pour  les  mener  à  un  bal 
j  g  jy^  public.     La    prudence    chrétienne' 
f.  460.        modéra  le  zèle  du  Vifiteur  Apoflo- 
lique  :  fans  hafarder  des  cenfures  qui 
euffent  écé  alors  méprifées ,  il  fie 
tout  ce  que  fon  miniftere  pouvoit 
faire  dans  ces  circonftances  ,  &  il 
attendit  avec  patience  les  momens 
favorables  pour  faire  le  relie.    Ce 
qui  ert:  certain,  c'eft  que  ceux  qui 
croyoient  mériter  par-là  les  bonnes 
grâces  du  Gouverneur,  le  fervirenr 
mal  dans  cette  rencontre. 

Tout  ce  que  faint  Charles  venoît 
d'éprouver  ,  bien  loin  de  ralentir 
fon  zèle  ^  lui  faifoit  fentir  de  plus 
en  plus  la  nécelîité  des  vifites  dans 
toute  l'étendue  de  fa  Province  Ec- 
eléfiaftique  ;  mais  la  multitude  des 
affaires  qui  lui  furvenoient  de  jour 
en  jour,  ne  lui  permettant  pas  de 
vîfiter  tant  de  Diocèfes  par  lui-mê- 
me ,  il  pria  Sa  Sainteté  de  députer 
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d^autres  Vifiteurs ,  fe  réfervant  feu- 
lement le  Diacèfe  de  Brefle  ,  &  les 
trois  autres  dont  il  avoit  déjà  fait 
une  vifîte.  Le  Pape  n'accorda  pas 
feulement  ce  que  le  Cardinal  de- 
mandoit  ;  mais  perfuadé  qu'il  con- 
noiffbit  mieux  qu'un  autre  la  capa- 
cité ,  ou  les  talens  de  ceux  qu'on 
pouvoit  employer ,  &  les  befoins  des 
Diocèfes ,  il  fe  fervit  de  ks  lumiè- 
res ,  tant  pour  le  choix  des  Vifî- 
teurs  ,  que  pour  celui  des  lieux 
dont  on  dévoie  leur  confier  la  vi- 
fne. 

Le  Diocèfe  de  Come  ,  voifîn  de 
celui  de  Milan  (  quoiqu'il  ne  foit  pas 
de  la  même  Province  )  avoit  un  be- 
foin  particulier  des  attentions  d'un 
Vifîreur  également  ferme,  éclairé, 
&  infatigable ,  tant  à  caufe  que  fon 
propre  Evêque  ,.  fort  âgé  ,  &  de- 
puis long-temps  infirme ,  ne  pou- 
voit point  s'appliquer  avec  la  vigi- 
lance néceifaire  à  la  conduite  d'un 
grand  Peuple ,  qu'à  caufe  de  l'éten- 
due de  ce  Diocèfe,  qui  va  jufques 
dans  les  Cantons  des  Suiffes  &  des 
Grifons ,  où  l'héréfie  avoit  déjà  fait 
de  grands  ravages  ^  particulièrement 


^^6    Vie  de  S.  Charles  Borronïée  ^ 
dans    les    Vallées  de  la  Vakeline' 
&  de  Chiavene.  Ces  confîdérations 
•^•'^^^*  portèrent  le  Cardinal  Borromée  à 
propofer  pour  la  vilke  du  Diocèfe 
de  Corne  l'Evêque  de  Vercel,  Jean- 
François  Bonhomme,  Prélat  d'une' 
vertu  &d'un  mérite  extraordinaires. 
Grégoire   XI IL   fit  donc  expédier 
un  Bref  pour  le   charger  de  cette 
commifîîon.    L'Evêque   de   Vercel 
l'accepta  ;  mais  il  ne  voulut  pas  com- 
mencer cette  difficile  vifite  ,  qu'a- 
près avoir  conféré  avec  faint  Char- 
les fur  la  manière  dont  il  devroit  fd 
comporter  dans  ce  Pays  ,  particu- 
lièrement avec  les  Grifons  &  le^ 
Suiffes  qui  ne  vivoient  pas  dans  le 
fein  de  l'Egiife  Romaine. 

Cette  confiance  écoit  fondée  fiïr 
une  eftime  réciproque,  &  une  faint^ 
amitié  qui  lioic  étroitement  les  deux 
Prélats.  Sainu  Charles  ayant  remij 
autrefois  fon  Abbaye  de  Nonantole 
à  Jean-François  Bonhomme  ,  Tavoîi: 
depuis  facré  Evêque  de  Vercel;  & 
Françoîs  celui*ci  fe  faifoit  un  devoir  de  fuivre 
fSrTami  l^s  confcils ,  &  un  mérite  dlmiter 
de  Se  Char-  les  vcrtus  Epifcopales  de  faint  Char- 
les. Les  lumières  qu'il  en  reçut  dans 


es. 
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cette  occafîon  lui  fervirenc  beaucoup; 
les  fruits  de  fa  vifite  furent  tels ,  que 
le  Vicaire  de  Jefus-CIiriil  crut  de- 
voir lui  en  ;marquer  fa  facisfadion. 
Au  lieu  que  la  commiffion  de  TEvê- 
que  de  Vercel,  dans  Le  Diocèfe  de 
Corne  ,  pouvoit  être  terminée  en 
peu  de  mois ,  le  Pape  le  chargea  de 
la  Nonciature  Apoflolique  dans  1^ 
même  Pays,  avec  un  pouvoir  fpé- 
cial  de  veiller  fur  le  gouvernement 
fpirituel ,  &  d'ordonner  dans  les  di- 
férentes  ParoiiTes  tout  ce  que  fa  re- 
ligion ôc  fa  prudence  lui  feroient  ju- 
ger néceifaire  pour  la  gloire  de  Dieu  i 
la  confervation  ou  la  propagation  de 
la  Foi,  &  le  faluc  des  Ames.   Les 
Peuples  avoient  un  extrême  befoin 
d'un  tel  fecours. 

.    "C'étoit  encore  faînt  Charles  qui  Cequ*iifak 
àvoit  traité   fecrétemenc   de  cette  ^ff^^jg^^^ 
affaire  avec  le  Pape ,  &  qui  Tavoit  me* 
informé  de  tous  les  biens  que  l'Evê- 
que  de  Vercel  avoit  faits  dans  la  vir 
fite  de  Corne.  Ce  Nonce  ,  le  pre- 
mier qui  ait  été  envoyé  pour  réiî- 
der  chez  les  Grifons  &  les  Suifles, 
paffa  plus  de  deux  ans  dans   leurs 
jÇantons,  où,  ay,ec  les  confeils  du 


5J8  Vk  de  S.  Charles  Borromce, 
laint  Cardinal  ,  il  contribua  beau- 
coup à  la  converfion  de  plufieurs  , 
&  à  la  réformacion  des  mœurs  du 
Clergé.   Il  fie  recevoir  en  différens 
endroits  les  Décrets  du  Concile  de 
Trente,  qui  n'y  a  voient  pas  été  en- 
core publiés  ;  &  il  s'y  acquit  une  fî 
haute  eftime  y  que  le  Saint  Siège 
remploya  toujours  depuis  dans  le? 
affaires  les  plus  importantes ,  ou  les 
plus  difficiles,  dans  TEmpire  &  dans 
le  Pays-Bas. 

Cet  illurtre  Difciple  de  S*  Char- 
les contribua  plus  que  tout  autre  à 
appaifer  les  troubles  qui  agitoicnc 
TEledorat  de  Cologne  ,  depuis  que 
Gebbard  Truchfés,  de  la  Maifoit 
de  Walbourg  ,  occupoit  ce  grand 
Siège.  Ce  jeune  Prélat  avoit  été  con- 
duit par  la  volupté  à  l'apollafie  ; 
ayant  époufé ,  au  grand  fcandale  des 
Peuples  Catholiques,  une  Religieufe 
du  Monaftere  de  Gérisheim ,  il  tenta 
de  faire  recevoir  la  Confeflion  d'Auf- 
bourgdans  l'Eledorat  de  Cologne, 
pour  conferver  ainfi  ,  malgré  fou 
mariage,  TEledorat  &  l'Archevê- 
ché ,  &  rendre  l'un  &  l'autre  héré- 
ditaires. Le  Pape  Si  l'Empereur  con* 
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damnèrent  également  cette  entre- 
prife  ;  le  Sénat  de  Cologne  fe  joi- 
gnit à  fon  Chapitre  pour  s'y  oppo^ 
l'er  ;  &  l'indignation  de  tous  les  Fi- 
dèles étoit  extrême.  Mais  le  Prélat 
Apoflat  ne  reculoit  point.  Appuyé 
du  crédit  de  fes  Amis^  de  (qs  Pa-  ^  ^^^^?"'^ 

J       r         Ali"  r  Spond.  Fleu- 

rens ,  de  les  Allies  ,  loutenu  par  ry,Hift.Ecci. 
quelques  Princes  Proteftans,  favo- ^g'^^' ^•55* 
rifé  même   par  deux  Membres  du 
Chapitre ,  dont  la  foi  &  les  mœurs 
iVétoient  pas  plus  pures  que  les  fien- 
nés ,  il  employoitîa  rufe&la  force, 
éludoit  les  citations ,  méprifoit  les 
cenfures  &  les  Sentences ,  &  conti- 
nuoit  à  mettre  tout  en  combuftion. 
Le  Cardinal  Jean  d'Autriche,  Lé- 
gat du  Pape ,  ne  réuflit  pas  mieux 
que  tous   ceux  qui  avoient  déjà  ef- 
fayé  de  concilier  les  efprits.  Arrivé 
à  Cologne ,  il  ne  put  ni  ramener  la 
paix,  ni  appaifer  les  troubles.  Con- 
tent de  gémir,  il  fe  retira  à  Inf- 
pruck,d'oùil  fit  part  au  Pape  du 
mauvais  fuccès  de  fa  négociation. 

Grégoire  XIII.  las  detemporifer 
dans  une  affaire  de  cette  nature,  af^ 
fembla  fon  Confiftoire ,  &  y  déclara 
Gebbaxd  Truchfés  convaincu  d'hé^ 
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réfie,  coupable  d'une  infinité  de  crî- 

ines ,   parjure ,  ennemi  de  TEglife 

Romaine > enfin  excommunié  ;  qui, 

^       ,.,  comme  un  Membre  gâté  &  corrom- 

fiiit  k  Coio-pu,  etoit  retranche,  comme  il  le 

gne  pourré.^ç^.j.^,^^[^^j^  ^^  eflfec.de  la  Société  des 

primer    un  .       .'     ,  i      •      ^ 

Archevêque  Tideles  ,  le  prjvoit  de  tout  droit  a 
apoftat.  l'Archevêché  de  Cologne  ,  délioic 
le  Chapitre  &  tous  les  Fidèles  de 
fon  Diocèfe  du  ferment  qu'ils  lui 
avoient  prêté  ;  leur  ordonnoit  enfin 
d'élire  un  autre  Archevêque  ,  &  le 
mettre  en  poITelTion  de  T Archevê- 
ché. 

Il  falloît  trouver  un  homme  em 
ét^t  de  faire  publier  fur  les  lieux  & 
exécuter  la  Bulle  :  Jean  -  François 
Bonhomme  ,    Evéque  de  Vercel^ 
fut  choifi  pour  cela.;  formé  à  TEcole 
de  faint  Charles ,  il  étoit  fait  aux 
grandes  affaires  ;  ilne  refufapas  d'en- 
treprendre celle-ci ,  &  il  y  réuflît. 
j  B.  jufT.^P^^^  avoir  fulminé  la  Bulle,  il  fe 
1.  s,  c.  Il,* trouva  à  l'Affemblée  afîignée  pour 
t'49^^        une  nouvelle  éleftion  ;  &  il  y  fit  les 
fondions  du  Cardinal  d'Autriche  en 
qualité  de  Nonce  Apoflolique*.  L'éle- 
âion  s'y  fit  fans  tumulte  en  faveur 
d'Erneft  de  Bavière ,  déjàEvêque  de 

Frifing  ^ 
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Frifing  /d'Hildesheim  &  de  Liège , 
qui  fut  mis  en  poffeflion  de  l'Arche- 
vêché de  Cologne,  Le  malheureux 
GebbardTruchiës ,  après  avoir  lutté 
encore  quelque  temps  contre  Tune 
&  l'autre  Puiffanee,  alla  enfin  fe  re- 
cirer avec  fa  femme  dans  une  mai- 
son de  Campagne,  où  il  languie  le 
refte  de  fes  jours  dans  Tobfcurité  & 
le  chagrin.  Le  Nonce,  toujours  zélé 
pour  foutenîr  la  Foi  dans  ce  Pays , 
trouva  le  moyen  de  fe  faifir  de  Jac- 
ques Paléologuc ,  fameux  Héréti- 
Sue ,  &  de  l'envoyer  Prifonnier  à 
.ome# 
Le  zèle  de  faînt  Charles  pour  les  attent^k>^nsde 
Fidèles  qui  vivoient  fous  la  domi-  ^-  Charles 

iCTTo      f       i^T  »'     pour  des  Fi- 

liation ^esbuines  &  des  Onlons^n'e-  deies   a; 

toit  pas  moins  ardent  ;  &  la  connoif-  ^onnés^ 
iance  qu'il  avoir  de  fétat  pitoyable 
de  ces  Eglifes,  excîtoit  de  plus  en 
plus  en  lui  le  defir  de  pourvoir  effi- 
cacement aux  befoins  fpirituels  de 
tant  de  Peuples.  Il  fçavoit ,  parce 
(Ju'il  ravoir  vu,  que  fur  ces  Monta^ 
gnes  &  dans  ces  Vallées ,  les  Prêtres 
vivoient  comme  les  Laïques ,  aufïï 
ignorans,  &  ordinairement  au (îî  cor- 
tômpus  les  uns  que  les  autres.  Il  fça^ 
Tome  IL  Q 
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voit  que  la  Foi  Catholique ,  entie- 
remcnc  bannie  de  quelques  Cantons, 
s'afibiblidoit  &  dépériiïbit  dans  les 
autres ,  à  proportion  que  les  fuper- 
Ititions  s'y  multiplioiencavec  le  dé- 
règlement des  mœurs.  Dans  tout  le 
Diocèfc  de  Coire ,  dit  un  ancien  Au- 
teur, il  n'y  avoir  que  l'Evêque  qui 
ne  fût  point  hérétique. 

Cela  ne  doit  point  paroître  fur- 
prenant  ;  car  parmi  ces  Peuples  fim- 
..Jl^^'^^^'  pies  &  grofTiers ,  privés  du  fecours 
des  études,  &  accoutumés  à  ne  ga- 
gner leur  vie  que  du  travail  de  leurs 
mains,  il  ne  sV  formoit  pas  de  Mi- 
nières en  état  d'inftruire  ce  qu'il  au- 
roît  pu  y  refter  de  Fidèles.  Depuis 
long-temps  les  Evêques  n'y  ordon- 
noient  que  très- peu  de  Clercs  ;  & 
l'exercice  du  faint  Minîftere  n'y  étoit 
point  permis  aux  Prêtres  étrangers. 
Les  Grifons ,  par  un  Edit  public  , 
•avoient  défendu  qu'aucun  Prêtre 
Etranger  ne  pût  demeurer, ou  faire 
ies  fondions  Eccléfîaftiques,  dans  l'é- 
tendue de  leur  Seigneurie,  à  moins 
qu'il  ne  fût  Suifle  de  naiffance  ou 
d'origine.  Il  falloir  donc  que  les  Fi- 
éçhs  vécuûTent  &  mouruflent  hm 
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Sacremens,  ou  qu'ils euffent recours 
à  des  Miniftres  quiavoienc  abjuré  la 
Foi  Orthodoxe. 

Perfonne  avant  faint  Charles  Bor- 
romée  n'avoic  affez  réfléchi  fur  la 
grandeur  de  ce  mal,  ou  du  moins 
perfonne  n'en  avoir  férieufement  re- 
cherché le  remède.  Le  zèle  du  Ser- 
viteur de  Dieu  le  lui  infpira,  ce  re- 
mède unique,  &  il  mit  auffitôt  la 
main  à  l'œuvre.  Muni  de  l'autorité 
du  S.  Siège,  &  aidé  par  la  généro- 
(îté  du  Cardinal  Alexandrin  [  Mi-  p.  4^5* 
chel  Bonelli,  de  l'Ordre  de  S.  Do» 
minique,  Neveu  du  Pape  Pie  V.  ] 
Saint  Charles  fonda  à  Milan  un  nou-  Secoure 
veau  Collège,  qu'il  appella  le  Collé-  ifél^xlT 
ge  des  Suiffes ,  parce  quec'étoit  ep 
faveur  de  cette  Nation  qu'il  fit  cet 
Utile  établiflement.  Le  Pape  &  plu- 
fleurs  Cardinaux  contribuèrent  aux 
dépenfes  nécefTaires  ;  mais  ce  fut 
principalement  par  les  libéralités  , 
comme  par  les  feules  attentions  de 
faint  Charles,  que  ce  Collège,  en 
moins  d'un  an  &  demi ,  eut  environ 
vingt-cinq  mille  livres  de  revenu 
fixe  &  alTuré*  Avant  la  fin  de  cetre 
tonéis  157^,  le  Cardinal  Borromé^ 


^;<S4  J^^^  de  S.Charles  Borrcmée^ 
y  avoit  place  quarante  jeunes  Ym*- 
fans,  tous  Suiiïcs  ou  Grifons ,  defli- 
iiés  à  travailler  un  jour  à  la  vigne 
du  Seigneur  dans  leur  propre  Pays. 
Auflî  n'oublia  - 1  -  on  rien  pour  les 
former  de  bonne  heure  à  la  piété, 
ôc  dans  la  fcience  Eccléfiaftique. 
La  principale  attention  de  l'Arche- 
vêque  fut  de  leur  donner  d'excel- 
lentes Régies,  d'habiles  Maîtres^ 
de  bons  Diredeurs,  &  d'avoir  foi  a 
qu'ils  ne  manquafTent  de  rien  de 
tout  ce  qui  peut  contribuer  à  faire 
de  vertueux  &  fçavans  Minières  de 
la  Parole. 

Dieu  répandît  fes  bénédidions 
fur  ce  Collège  ;  une  fainte  émula^ 
/tion  ,  &  le  grand  nombre  des  Eco- 
liers parut  toujours  s'augmenter. 
Bientôt  après ,  il  ne  fe  pafloit  point 
d'année  qu'il  n'en  fortît  un  nom- 
bre confidérable  de  faînts  Prêtres  , 
qui  rendus  à  leur  Patrie  y  travail- 
lèrent avec  fuccès  à  la  propagation 
de  la  Foi,  à  l'extirpation  de  l'hé- 
réfie ,  à  la  converfion  des  Pécheurs  , 
&  au  rétabliffement  de  la  Difci- 
pline  Eccléfiaftique,  Ces  heureux 
^hgngenieos  parurent  fur^tout  dani^' 
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fes  Vallées  de  la  VaJteline  &  d^ 
Chiavene.UndespremiersHiftoriens 
de  S.  Charles,  quî  avoir  été  lui-même 
employé  dans  la  diredion  du  Collège 
d^s  Suifles,  ajoute  ces  paroles  :  Nous 
pouvons  dire  fans  exagération ,  comme  p.  46<ss 
fans  menfange ,  que  ce  Collège  ejl  un 
des'  plus-  grands  Boulevards  que  nous 
ayions  pour  la  Religion  Catholique 
fur  les  frontières  d'Allemagne^ 


Om 


G  H  A  P  I  T  K  É    VIIL 

Saint  Charles  va  à  Rome  :  Motif  Çf 
fuccès  de   ce  Voyage  :  De  quelle 
manière  il  efl  reçu  dans  toutes  les    «57Sb 
grandes  Villes  par  où  ïl  pafje  ,  m    i^soi 
retournant  à  Milan^ 

PLus  le  zèle  adif  5t  la  vîgiîânce: 
continuelle  de  faine  Charles  en- 
richiffoient  TEglife  en  édifiant  les 
Fidèles ,  plus  les  irréconciliables  en- 
nemis de  la  paix  6c  de  la  tranquil- 
lité publique  s'efforçoient  de  le  ren- 
dre fufpeâ;  aux  Puiffances,  par  le 
criminel  defîr,  plutôt  peut-être  que 
par  l'efpéranc^,  de  le  décréditer ,  & 
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366   l/^ie  de  S.  Charles  Borromee  , 
de  détruire  ainfi  d*un  feul  coup ,  &  fa 
réputation  ,  &:  tout  le  bien  qu'il  avoit 
fait ,  ou  d'empêcher  du  moins  celui 
qu'il  pourroit  faire  encore.  , 

Le  mauvais  fuccès  des  premières 
tentatives  du  Gouverneur,  &  de  fef 
Adhérans  ,  ne  les  avoit  point  décon- 
certés ;  &  ils  vouloient  bien  oublier 
ce  que  le  Marquis  d'Alcaigne  leur 
avoit  die  touchant  la  haute  opinion 
où  étoit  rArchevêque  de  Milan  dans 
Teiprit  du  Roi  d'Efpagne.   Ils  pen- 
foienc  peut-être  que  ce  Seigneur 
avoit  parle'  félon  fes  fentimens ,  plus 
que  félon  ceux  du   Monarque  ;  ou 
ils  fe  flattoient  toujours  qu'à  force 
de  multiplier  les  intrigues  ,  les  ac* 
cufations,  les  plaintes ,  &  le  nom- 
bre des  Plaignans ,   ils  réufllroîent 
enfin  ,  ou  à  laiTer  la  patience  de  l'Ar- 
chevêque, &  àrintimider ,  ou  à  lui 
attirer  quelque  difgrace  capable  de 
diminuer   au  moins  fon  crédit  fur 
l'efprit  des  Peuples. 

La  divine  Providence  ne  permet- 
toic  fans  douce  cet  acharnement  dans 
quelques  Enfans  de  PEglife  contre 
le  plus  faint  Padeur  qui  fût  alors 
dans  TEglife,  que  pour  multiplier 
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fes  couronnes,  ôc  le  rendre  le  par- 
fait modèle  des  Evêques ,  autant  par 
l'héroiTme  de  la  patience  ,  que  par 
i  éclat  de  fes  belles  allions  ;  ou  enfin' 
pour  le  purifier  de  plus  en  plus ,  &  le 
conferver  dans  l'humilité  par  le  mi-' 
niftere  des  Méchans ,  comme  elle  y 
avoit  confervé  l'Apôtre  par  celui  de 
Satan.  Mars  comme  toute  la  mali* 
ce  de  celui-ci  ne  put  empêcher  les 
progrès  de  l'Evangile  que  S.  Paul 
annonçoit,  tous  les  efforts  de  ceux- 
là  ne  furent  pas  moins  impuiflans 
pour  arrêter  ou  rendre  inutiles  le* 
glorieux  travaux  de  S.  Charles. 

11  eu,  vrai  que  pendant  quelque     -  ^  j^^^ 
temps  on  fit  courir  contre  lui  dans  l.  6,  c  it 
Milan  même ,  &  ailleurs ,  des  bruits  P'^^^^r» 
très-fâcheux  ,  &  que  ces  bruits  trou- 
vèrent à  l'ordinaire  bien  des  crédu- 
les :  c'eft  toujours  la  reffource  &  la 
dernière  confolatîon  des  Calomnia- 
teurs. Il  eft  vrai  encore  qu'on  parvint 
à  furprendre  quelques  Officiers  de  la 
Cour  de  Rome  ,  &  à  tenir  quelque      .  ^ 
temps  comme  en  fufpens  l'approba- 
tion Apoflolique  de  fon  quatrième 
ConcileProvincial.LefçavaniEcclé- 
£ailiqae  que  notre  Cardinal  tenoit  à 
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Kome  pour  follicicer  les  affaires ,  lui 
écrivit  qu'il  rcmarquoic  un  grand 
changement  dans  la  plupart  des  per- 
fonnes  avec  lefquelles  il  avoit  à  trai- 
ter ;  qu'il  ne  pouvoit  que  bien  diffi- 
cilement en  avoir  de  courtes  audien- 
ces ;  que  les  Minières  ne  fe  mon- 
troicnt  point  favorables  comme  au- 
trefois ;  &  qu'en  un  mot  fes  affaires 
lui  paroiffoient  en  fi  mauvais  état , 
qu'il  étoit  abfolument  néceffaire  que 
lui-même  vînt  au  plutôt  à  Rome, 
pour  la  défenfe  de  les  juftes  droits  y. 
Se  de  ceux  de  fon  Eglife.  L'ancien 
1.468,  Auteur  infinue,  que  pour  décrier  la 
conduite  du  Cardinal  Borroméô 
dans  la  Cour  de  Grégoire  XllI,  le 
Gouverneur  fe  fervit  avec  fuccès  du 
fçavoir-faire  des  Religieux  du  mê- 
me Inftitut  que  cet  indécent  Pré- 
dicateur ,  qui  s'étoît  fi  juflement 
attiré  un  interdit  pendant  le  Carême 
dernier. 

Jufqu'jci  ^Archevêque  s'étoît 
contenté  de  faire  une  relation  exade 
de  tout  à  Sa  Sainteté,  &  continuoic 
cependant  à  remplir  toutes  fesfonc* 
tions  dans  le  Diocèfe  ,  ou  dans  la 
Province  de  Milan.  Quelques  plaia- 
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tes  qu'on  eût  portées  contre  fa  pré- 
tendue rigueur  ;  en  quelque  état  que 
puffent  être  fes  affaires  pour  les  dif- 
férends fur  la  Jurifdidion ,  il  de- 
meuroit  ferme  dans  fa  réfolution  de 
laifTer  tout  au  jugement  du  Pape, 
fans  paroître  lui-même  à  la  Cour 
Romaine.  Mais  quand  il  apprit 
qu'on  vouloit  expreffément  détruire 
tout  ce  qu'il  avoit  établi  avec  tant 
de  peine  pour  la  réformatîon  dos 
moeurs ,  &  le  bon  ordre  de  fon  Egli- 
fe  ;  quand  il  vit  les  pernicieux  corn* 
mencemens ,  dont  les  fuites  ne  pou- 
voient  aboutir  qu'à  la  perte  d'une 
infinité  d'Ames  ,  &  à  la  ruine  du 
culte  Divin,  dès rheure  même  il  fe 
détermina  à  faire  le  voyage  de  Ro- 
me ;  &  pour  de  bonnes  raifons  il' 
voulut  le  faire  avec  tout  le  fecrec- 
poflîble.    ^ 

Il  fe  trouvoit  alors  en  vifite  danr 
tine  Ville  du  Diocèfe.  Ayant  d'à-- 
bord  donné  à  fes  Officiers  tous  les'- 
avis  &  toutes  les  inftruftions  né-* 
cefTaires  pour  la  conduite  de  fon^ 
Eglife,  ilalloîc  fe  mettre  enchemin^^ 
au  moment  qu'on  v  nt  lui  an  non--- 
cer  qjae^'Evêque  de  Breffe  (Domi^ 


^70  Vïc  de  S.  Charles  Borrornée , 
nique  Bolanus)  ctoic  malade  à  l'ex- 
trémité: l'Aichcvcquc  courut  aulîi- 
tôt  au  fecuurs  de  1on    Siifiragant  ; 
il  arriva  à  temps  pour  l'adminiitrer,. 
]e  confoler  chrétiennement,   &  lui 
rendre  les  derniers  devoirs.    Après 
avoir  célébré  les  ob(éques ,  &  con- 
tenté la  piété  des  Fidèles  qui  vou- 
lurent communier  de  fa  main  ,  le 
Cardinal  partit  de  Breffc  pour  Ro- 
me dans  les  grandes  chaleurs  de  Té- 
té, le  lendemain  de  la  Fête  de  l'Af- 
Ibmption. 

Cetie  incommodité,  quin'eft  ja- 
mais petite  ,  particulièrement  en 
Italie  ,  n'étoit  qu'une  partie  de  la 
pénitence  avec  laquelle  le  Servi- 
teur de  Dieu  fe  propofoit  de  faire 
'  tout  le  voyage.  Il  pafTa  par  Man- 
toue  &  par  Boulogne,  Ôc  par-tout 
le  Seigneur  répandit  des  bénédic- 
tions par  fon  minidere.  Sur  le  che- 
min étant  interrogé  par  un  des  Tiens 
eu  il  defiroit  loger  chaque  foir,  afin- 
d'en  do|mer  avis  ,  le  Cardinal  .ré- 
pondit :0ù  il  plaira  â  Dieu.  C'étoit: 
dire  qu'il  aimoit  mieux  loger  eu  la 
Providence  le  conduiîoic,  &  fentit 
noutes  ici  incommodités  du  voyage  ^, 
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que  de  fouflTrir  qu'on  vînt  au-devant 
de  lui,  ou  qu'on  fît  des  préparatifs 
pour  le  recevoir  :  auiïi  trouva-t-il 
plus  d'une  occafion  de  contenter  fon 
efprit  de  mortification  &  de  pénir^ 
tence. 

Comnne  il  ne  s'appuyoît  que  fur    Férii^dont 
îe  fecours  de  Dieu,   dont  il défen- |f^^[^?/ç^^^^ 
doit  les  intérêts  contre  un  puifîant  charJcs  ,  &: 

art! ,  il  avoit  relolu  de  palier  quel-  i^i^ç^ 
ques  jours  en  retraite  &  en  prières 
dans  l'Hermitage  de  Camalàoli  :  ce 
lieu ,  fitué  fur  le  Mont  Apennin , 
entre  la  Tofcane  &  la  Romagne  ,  fe 
trouve  dansundéfert  affreux,  &  de 
très-difficile  accès  :  de  plus ,  la  nuic^^ 
furprit  faint  Charles  fur  ces  Mon- 
tagnes ,  &  tout  près  d'un  grand  pré-- 
eipice.  Ni  TArchevêque  ,  ni  ceux^ 
qui  Taccompagnoient,  ne  pouvoienr 
voir  l'abîme  où  ils  alloien:  fe  jetter  j^. 
quand  un  bon  Prêtre  qui  delîervoit 
TEglife  du  lieu  ,  entendant  le  bruit 
que  fai fuient  les  chevaux  ,  fortic: 
à  la  hâte  de  fa  petite  Maifon ,  & 
cria  d'arrêter  ;  s'érant  enfuiie  avancé^, 
M  demanda  où  on  vouloit  aller  >  & 
fur  laréponfeil  pria  S.Charles  depaf- 
fejc  i;i^  ûuit  daxis>  fa.  mui  fon  •  ^  1  a  i.  difciis^ 


^7-^  ^i^  de  S.  Charles  Borromée, 
qu'il  ne  pouvoir   aller  plus  loin  ; 
car,  ajoutoic-t  il,  le  chemin  qui  con- 
duit à  l'Hermitage  ,  efl  tel  que  mê- 
me en  plein  jour  on  ne  le  fait  jamais 
Pag.  ^6i.  ç^^^^  danger  :  il  difoit  vrai.  La  fran- 
chi (e  de  ce  bon  Prêtre  ,   &  fon  of- 
fre, plurent  au  Cardinal;   il  entra 
dans  cette  Chaumière,   prit  un  peu 
de  nourriture;  &ayantconftamment 
lefufé  le  petit  lit  de  fon  Hôte  ,  il 
pafla  toute  la  nuit  en  prières  dans 
l'Eglife  avec  quelqu'un  de  Ces  Do- 
mefliques ,  qui  fe  fuccédoieiit  les  uns 
aux  autres  pour  veiller  avec  lui ,  tan^ 
dis  que  les  autres  fe  repofoient  fur 
le  foin  ou  fur  la  paille. 

Le  lendemain  matin  ,  on  n'avoir 
pas  fait  un  petit  quart  delieue,qu'on 
éprouva  de  nouveau  les  attentions 
de  la  Providence.  Jules  Homate  , 
l'un  des  Officiers  du  Saint ,  côtoyant 
à  cheval  un  précipice,  fut  culbuté.; 
on  le  crut  perdu,  &  naturellement 
il  devoir  l'être:  l'Archevêque  lui 
donna  fa  bénédidion  ;  &  pendant 
que  le  cheval  rouloit,  tout  fracaifé 
avant  que  d'être  au  fond  du  préci- 
pice ,  Homate  fe  trouva  arrêté  par 
une  main  inviûble  au  haut  du  ro- 
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cher.  On  remercia  le  Seigneur,  &. 
bien-tôt  après  on  fe  trouva  aux  Ca- 
maldules.  Le  Cardinal  y  célébra  d'a- 
bord la  fainte  Meffe  ;  &  ne  retenant 
avec  lui  que  fon  Secrétaire, <  il  en- 
voya fes  autres  Domeftiques  devant 
lui  à  Lorette. 

Pendant  qu'il  paflbit  le^  jours  en*     Maiîce  ^è 
tiers,  &  la  meilleure  partie  de  la  J"^q]sJ^ 
nuit,  dans  le  jeûne  ,  la  prière  &  une 
méditation  continuelle ,   pour  re- 
commander  à  Dieu  les  affaires  de 
fon    Egliie ,   fes  ennemis  faifoient 
courir  le  bruit  à  Milan  &  dans  la 
Province,  que  de  délefpoir  le  Car- 
dinal setoit  faitHermite,  ne  pou*^ 
vant  plus  foutenir  fes  affaires ,  tant 
elles  étoient  en  mauvais  état.  On  ne 
penfoit  point  de  même  dans^  les  dif-^ 
férens  lieux  où  Ibn  avoit  le  plaifir 
de  voir  paifer  ce  grand  Serviteur  de 
Dieu.  Tous  les  chemins  éroient  rem- 
plis de  Peuples,  qui  accouroient  de     ' 
tous  les  côtés  pour  recevoir  la  béné*- 
didion  :  on  ne  fe  laffoit  point  de  le^ 
regarder  ou  de  le  fuivre;  <5c  on  ap- 
peiloît  heureux  ceux  à  qui  il  éroit: 
donné  de  l'avoir  pour  Pafteur. 
De  Foifombrune  jufqu'à  Lorette^^ 
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efpace  de  quinzaoude  vingt  lieues  ^ 
le  Cardinal  alla  toujours  à  pied ,  mé- 
ditant fans  celle  ,  ou  récitant  des 
Pfeaumes  ^  ou  s'cntretcnant  de  quel- 
S.  Charles  k  q^gjj    fujets    dc    piété.    Le  Prince 

François  *  Marie  Duc   d'Urbin,  & 
TArchevcque   de  la  même  Ville  , 
l'ayant  reçu  avec  toutes  forces  de 
refpeds  &  d'amitié ,  ce  Prélat  le  pria 
d'agréer  qu'il  eût  l'honneur  de  l'ac-- 
*     eompagncr  à  pied  jufqu'à  Lorette, 
Saint  Charles  pafla  toute  la  nuit  en 
Oraifon  dans  cet  augufle  Sanctuaire. 
Le  lendemain ,  jour  de  la  Nativité 
de  la  fainte  Vierge,  ayant  dit  la 
Meffe ,  &  donné  la  Communion  à 
un  grand  nombre  de  Fidèles  ;  il  prê- 
cha avec  tant  de  z:èîe  &  d'ondion 
.  fur  Tamour  que  Dieu  a  marqué  aux 
hommes ,  en  leur  donnant  fonFils, 
qu'il  fit  verfer  beaucoup  de  larmes  : 
tout  ce  nombreux  Auditoire  l'écou- 
toit ,  non  comme  un  faint  homme  y 
mais  comme  un  Séraphin  ,  comme- 
un  Ange  de  lumière  :  c'étoient  les^ 
expreffions  de  quelques-uns. 
L'arrivée  de  Borromée  àRome  ny 
<*  eaufa  pas  moins  de  joie  :  plufieurs 
Cardinaux  vPtélacs&  Seigneurs  Ro- 
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mains,  étoient  allés  à  fa  rencontre, 
&  la  foule  du  Peuple  écoic  grande  , 
depuis  la  porte  du  Peuple  jufqu^au 
pont  de  Mole.  Aufîi-toc  que  notre  Pag.  475-; 
Cardinal  eut  mis  le  pied  dans  la ,  ^^^^  ^^"''^ 
Maifon  du  titre  de  fainte  Praxede  , 
le  concours  des  Princes  &  àes  Car- 
dinaux ,  qui  s'empreffoient  de  le 
vifiter,  ne  fut  interrompu  que  par 
le  Courier  que  lui  envoya  le  Pape, 
pour  le  prier  de  fe  rendre  auprès 
de  Sa  Sainteté.  Grégoire  XIII., 
Py  reçut ,  &  comme  un  ancien  ami 
qu'il  chériffoit  toujours  (incérement,. 
éc  comme  un  Prélat  qui  faifoit  l'hon- 
neur de  l'Epifcopat  &  du  Sacré  Col- 
lege. 

Pendant  huit  jours  faînt  Charles* 
s'arrêta  à  Frefcatî;  tous  les  momens 
furent  mis  à  profit  :  le  Pape  fut  inf- 
truit,  nonTeuîement  des  adions  & 
des  procédés ,  maïs  aufîî  des  vues  fe- 
cretes  de  ceux  qui  ne  celToient  de^ 
traverfer  leur  Archevêque  à  Milan,. 
&  dans  la  Cour  de  Rome.  Ce  quf< 
frappa  le  plus  le  Souverain  Pontife^ 
fur  d'apprendre  que  les  Cardinaux  Se 
Prélats  que  Sa  Sainteté  avoir  com- 
2ms  pour  la  revifioi:^  dm  q^aatrkme 
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Goncilc   Provincial  de  Milan  ,  s'é- 
loienc  tellement  lailTé  furprendre  r- 
qu'ils  l'avoient  prefque  tout  cenfure 
ou  altéré.  Auflî  lurpris  qu'indigné- 
de  cette  conduiie  ,  le  Saint  Père  or- 
donna qu'on  lui  apportât  incelTam- 
mentles  Adesde  ce  Concile,  qu'on 
laiffoit  fous  la  pouffiere  depuis  plu- 
iieurs  années.  Le  faim  Pape  Pie  V» 
avoit  toujours  fait  beaucoup  de  dili-^ 
gence  pour  autorifer  ce  que  le  zélé 
Cardinal)  a  vecles  Suffragans^n'avoic- 
ordonné  que  dans   i'efprit   de  TE- 
glife,  &  pour  l'honneur  de  l'Eglife^ 
L,  6,  c.i^  Grégoire  Xi  IL  voulut  imiter  auiïî 
5^474-         ççj^  exemple  -,  &  lui-  même,   fans^- 
.  plus  fe  fier  à  perfonne,  entreprit  de^ 
revoir  ce  Concile  tout  entier ,  y  em- 
ployant   quelquefois  quatre  heures- 
par  jour. 

Cette  ledure  fit  connoître  à  Sa.> 
Sainteté  les  artifices  du  malin-efprit^. 
&  les  vues  trop  baffes  des  Hevi-* 
feurs  :  elle  enjoignit  donc  à  notre- 
Cardinal  d'envoyer  demander  de  fa 
part  5  à  ceux  qui  avoient  été  députés 
pour  cette  reyifion  ,  les  rai  Tons  qui  ^ 
pouvojent  les^  avoir  eng  gés  à  chan* 
ggr  y  ou  mutiler  ,  la  plupart  de-^ 
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ces  Décrets ,  qui  paroiflbient  à  Sa 
Sainteté  très  -  fages  en  tout  &  très- 
utiles.  Un  célèbre  Ganonifte,  char-  Sontrîom- 
gé  d'en  conférer  avec  eux  ,  Jeur^^^p^^^^^"* 
montra  W  clairement  Tinjure  qu'ils 
avoient  faite  ,  moins  au  Cardinal 
Borromée  qu'à  l'Eglife  ,  ou  plutôt 
le  tort  qu'ils  fe  faifoient  à  eux-mê- 
mes,, moins  fans  doute  par  mauvaife 
volonté  que  par  furprife,  qu'il  n'y 
eut  plus  qu'un  même  fentiment  pouc 
approuver  en  entier  tous  les  Ades 
de  ce  Concile. 

Le  Cardinal  de  Sens  ,  Tun  des 
Députés,  reconnoiffant  alors  que 
tout  ce  qui  avoit  été  avancé  contre 
la  conduite  &  les  Ades  de  TArche- 
vêque  de  ivîiîari ,  n'éroit  que  calom^ 
nie  &  impofture ,  fe  condamna  lui- 
même  d'y  avoir  ajouté  foi  trop  lé- 
gèrement ,  &  dît  publiquement  ces^ 
paroles,  rapportées  par  l'Auteur  con^ 
temporain  que  nous  fuivons  :  Le 
Cardinal  Borromée  eji  Vhonneur  de 
notre  Sacré  Collège  ;  c^eji  un  Ange 
du  Ciel  ,  &  non  pas  un  homme  de  la 
terre  :  fejîimerois  le  Saint  Siège  bien-  ihid.  f.^jy^- 
heureux ^  s'il  en  avoit  une  douzaine  de 
femblables  à  lui.  Je  n'ai  qu'un  feul  m^ 
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veu  y  qui  doit  partir  demain  pour  allef 
en  France  ,  mais  je  ne  veux  point  qu'il 
parte  y  qu'il  n'ait  reçu  fa  bénédiBion  , 
que  fcjpére  devoir  lui  profiter  beau- 
coup. 

Ces  cxpreiïîons  du  Cardinal ,  qui 
îî'étoit  pas  des  moins  eflimés  dans  le 
Sacré  Collège,  donnèrent  de  la  joie 
au  Pape  :  il  la  témoigna  d'abord  à 
faint  Charles,  étant  bien-aife  de  voir 
que  les  rufes  du  Démon  contre  lui 
fuflent  ainii  découvertes. 

Tous  les  autres  Cardinaux  &  Pré- 
lats, qui  neconnoiiïbientpas  afifez  S. 
Charles ,  ou  qui  s'étoient  laiffé  trop 
prévenir  contre  lui  ,   ne  parlèrent 
pas  autrement  que  le  Cardinal  de 
Sens  r  ils  raimerent ,  le  reipecterent, 
&  prirent  avec  zèle  fon  parti,  dès 
qu'ils  eurent  l'avantage  de  le  con- 
noître.  Grégoire  XIII ,  peu  fatifait 
'  de  confirmer  par  fon  autorité  Apof- 
tolique  le  quatrième   Concile    de 
Milan ,  autorifa  de  même  tous  les 
Aftes  du  cinquième ,  que  faint  Char- 
les av^oit  apportés  avec  lui.  Dèslors 
tous  fes  ennemis  perdirent  leur  cré- 
dit :  la  Cour  de  Rome  demeura  plei- 
siemeat  défabuiée  des  faulTes  impref- 
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fions  qu'on  avoît  voulu  donner  con- 
tre fa  conduite;  &  chacun  le  confî- 
dérant  comme  un  Prélat  d'une  Doc- 
trine auffi  pure,  que  fa  vie^étoit  ir-^ 
réprochable  ,  fut  convaincu  que  ce 
n'étoit  que  lapaffion ,  ou  la  furprife, 
qui  faifoit  qu'on  s'oppofoit  à  tous  fes 
deifeins. 

Borromée  n'avoit  entrepris  le  Son  feJoJfer 
voyage  de  Rome  que  pour  les  feuls  ^^^inj?^^^ 
intérêts  de  fon  Eglife  :  la  Providen- 
ce  fit  cependant  l'ervir  fon  miniftere 
&fa  préfence  àplufieurs  autres  bon- 
nes oeuvres.  Durant  fon  court  féjour  ihid.  p,  47e 
à  Frefcati,  toute  la  maifon  du  Pape 
avoit  été  fi  édifiée  de  famodeftie^ 
êc  de  fes  bons  exemples ,  que  félon 
lexprcmOii  d'un  Hiitorien,  elle  de^ 
vint  auffi  réglée  qu'un  Monaftere 
de  Religieux.  11  n'y  eut  pas  jufqu'au 
Neveu  de  Sa  Sainteté  (  le  Cardinal 
Guaflavillani  )  qui  pour  paroître  li- 
miter en  quelque  chofe ,  fit  habiller 
tous  ceux  de  fa  Maifon  de  la  hiê- 
me  manière  que  les  Domeftiques  de 
ce  faint  Archevêque. 

Le  Vicaire  de  Jefus-Chrifl:  accor- 
da bien  des  grâces  &  des  privilèges 
aux  Séminaires,   ainfi  qu'aux  diffé- 
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rcns  Collèges ,  fondes  à  Milan  pa^ 
faint  Charles,  Toutes  les  Ordonnar/- 
ces  qu'il  avoir  publiées  pour  défen- 
dre  la  profanation  des  Fêtes  ,  les 
fpe^îiacles  ,  les  danfes,  les  jeux  pu- 
blics ,.  &  femblables  didolutions  qui 
troubloient  ou  fcandilifoient  la  piété 
àes  Fidèles  :  tout  cela  parut  au  Pape 
îi  faint  &  fi  utile  pour  l'honneur  de 
la  Religion ,  qu'il  eut  d'abord  le  def- 
fein    d'en  faire  un  décfet  général 
pour  tout  k  Monde  Chrétien,  Si  par 
quelques  confidérations  particuliè- 
res il  en  fut-  détourné^,  il  profita  a*ii- 
moins   de  plufieurs  bons  confeils,, 
que  le  Cardinal  ofa  bien  lui  donner 
^  pour  le  Gouvernement  de  toute  l'E^ 
glife. 
EtauxEirani      Les  Evêques  d'Italîe  qui  fe  trou^^ 
^"^*  voient  à  Kome,  ou  qui  s'y  étoîent 

rendus  exprès,  dans  l'intention  de 
fe  fervir  du  crédit  de  notre  Cardi*- 
nal  pour  terminer  quelques  affai- 
res de  leurs  Eglifes,  eurent  encoreà 
fe  louer  de  fa  charité,  &  de  fon  zèle 
toujours  officieux.  Il  ne  protégeoit 
pas  ceux  qui  foutenoient  de  mau- 
vaifes  caufes ,  &  il  n'abandonnoit 
point  ceux  qu'on  vouloit  opprimer^ 
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^#u  dépouiller  injuftemenc.  Les  Pau- 
vres ,  &  toutes  les  perfonnes  qui 
ayant  befoin  de  prote/ilion  s'adrefle^ 
rent  à  faint  Charles  ,  furent  tou^ 
jours  reçus  avec  douceur  &  aflïftés 
avec  charité  ,  foit  auprès  du  Père 
commun,  ou  auprès  des  Seigneurs 
avec  qui  ils  avoient  affaire.  En  un 
mot ,  tout  le  Peuple  Romain  parut 
édifié ,  -tant  des  exemples  de  cet 
Ami  de  Dieu,  que  de fes prédicat-. 
tlôns. 

Quoique  rEglîfe  de  faînte  Praxede 
ïfbit  afTez  éloignée  de  la  Ville,  toutes 
les  fois  que  Borromée  y  prêchoiç^ 
on  y  voyoit  courir  en  foule  les  per^ 
ibnnes  de  la  plus  haute  qualité,  com- 
^,me  celles  du  Peuple.  Plufieurs  s'y 
rendoîent  affidument  tous  les  jours^. 
ks  uns  par  le  defir  de  communier 
de  fa  main  ;  les  autres  pour  enten- 
dre fes  Inftrudions ,  &  recevoir  fa 
bénédidlion.  Le  jour  qu'il  donna  la 
fainte  Communion  dans  PEglife  des 
Pères  <ie l'Oratoire ,  le  concours  des 
Fidèles  y  fut  fi  prodigieux,  qu'on 
en  fit  imprimer  une  relation  avec 
le  portrait  de  notre  Saint.  Nous 
paÛToos  Xous  filence  plufieurs  autres 
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allions  édifiantes  ,  qui  confimerent 
l'ancienne  opinion  qu'on  avoit  de  la 
haute  fainteté,  &  qui  lui  gagnèrent 
les  coeurs  de  tous  les  Romains. 

Cependant  l'ennemi  de  tout  bien 
lui  fufcitoit  dans  ce  même  temps 
une  nouvelle  tempête,  ou  le  fujet 
de  nouveaux  troubles  dans  la  Ville 
de  Milan.  Le  dépit ,  la  honte  ou  la 
crainte  de  voir  le  Cardinal  Borro- 
mée revenir  de  Rome  triomphant , 
ôc  plus  ferme  que  jamais  à  profcrire, 
fans  refped;  humain  ,  tout  ce  qui 
déshonore  la  pureté  du  Chriflianif- 

i5zV.  p.  479'^^  ^  portèrent  le  Gouverneur  à  af- 

fembler  extraordinairement  le  Con- 

feil  de  Ville  ;  &  à  obliger  le  grand 

Chancelier  de  s'y  trouver ,  afin  de 

Nouvelles  confirmer  par  fon  autorité  ce  qu'il 

inuigues  des  .     ^         ^        ^  » 

ennemis  de  avoit  a  propoler  ,  &  qu'il  ne  dou- 
§^ Charles;  toit  pas  pouvoir  faire  paflfer.  Plu- 
fieurs  des  principaux  Décurions  (c'ell 
ainfi  qu'on  appelle  lesfoixanteCon- 
ieillers  qui  font  le  Confeil  de  Vil- 
le )  ne  voulurent  point  y  affifler,  pré- 
voyant fans  doute  quel  feroit  l'ob- 
jet de  cette  AflTemblée,  Les  autres 
s'y  rendirent ,  ou  par  crainte  y,  ou 
par  intérêt  ^  la  plupart  pour  faire 
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îeur  cour  au  Gouverneur ,  &  quel- 
ques-uns peut-être  poUr  fervir  leur 
Archevêque  ;  ce  qui  paroîc  par  la 
diligence  avec  laquelle  il  fuc  très- 
exadement  inftruit  de  tout.  Ce  qu'en 
peut  dire  fans  héfîter,efl;que  ce  qu'on 
entreprenoit  pourrenverfer  le  triom- 
phe du  faint  Cardinal ,  fut  précifé- 
mentce  qui  le  rendit  plus  éclatant  & 
plus  réel  :  le  Gouverneur  ne  tarda 
point  à  réprouver. 

Le  réfultat   de  fon  myflerieux  ^  . 

/m       r  M        r         j,  •         rr  Qui  tournent 

4^onieil  p  tut   d'envoyer   inceilarn- toutes  k  leurs 
ment  des  Ambafladeurs  à  Rome ,  ^o^^^^^o"* 
.pour  préfenter  au  Pape,  au  nom  de 
toute  la  Ville  ,  de  nouvelles  plain- 
tes contre  rArchevêque.  Tous  ces 
Ambaffadeurs  furent  élus  au  gré  du 
Gouverneur  ;  mais  toujours  à  Tinfçu 
ou  contre  le  gré  de  la  Ville,  qui 
regarda  cette  adion  ,  quand  elle  de- 
vint publique,   comme  Tinjure  la 
plus  honteufe  qu'on   pouvoit  faire 
à  fa  réputation ,  &  comme  une  note 
d'ingratitude ,  que  les  bons  Citoyens 
auroient  voulu  effacer  de  leurs  lar* 
mes ,  ou  de  leur  fang. 

Lorfque  ces  Ambafladeurs  par- 
tirent de  Milan,  aiU  commencement 
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de  rannce  1580,  fdinc  Charles  en- 
core à  Rome  avoic   reçu  déjà  une 
fidelc  copie  de  la  Lettre  donc  ils 
étoienc  charges  pour  Sa  Sainteté  ; 

6  leur  marche  répandit  d'abord  la 
nouvelle  de  ce  complot  dans  toute 
l'Italie.  Les  amis  &  les  ennemis  du 
Cardinal  en  parlèrent  chacun  en  fa 
manière.  Le  bruit  courut  que  TAr- 
ohevêque  ne  reviendroit  plus  à  Mi- 
lan ,  &  que  le  Pape  en  devoit  faire 
fon  Cardinal-Vicaire.  Bien  des  gens 
le  crurent  à  Rome  ;    &  dans  cette 
perfuafion ,  douze  des  plus  fameufes 
Courtifanes  en  fortirent ,  trop  per- 
iuadées  qu'un  tel  Vicaire  Général  du 
Pape  ne  manqueroit  pas  de  les  chaf- 
fer  toutes  ,  ou  de  les  faire  enfermer 
étroitement.  Telle  étoitTidée  qu'on 
avoitide  la  fainteté  de  Borromee, 
que  le  vice  ne  pouvoit  fe  raffurer  en 
fa  préfence.  Ce  qui  faifoitdéja  trem- 
bler ces  fortes  de  perfonnes,  flattok 
doucement  les  efpérances  de  tout  ce 
qu'il  y  avoît  de  fain  &  de  religieux 
dans  la  Capitale  du  Monde  Chré- 
tien. 

On  éprouvoît  quelque  chofe  de 
Xiynblable  dans  la  Ville  de  Milan. 

Mais 
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Maïs  tandis  que  les  bons  Diocéfains 
craignoient  de  perdre  leur  Pafleur  ; 
que  les  Mauvais  fe  fiattoient  d'en 
être  enfin  délivrés  ;  &  que  les  indif- 
férens,  ouïes  Politiques,  feiivroienc 
à  des  conjectures  fans  fin,  le  Car- 
dinal traicoit  avec  le  Pape  fur  le 
fujet  de  rAmbaflade  qu'on  atten- 
doit  à  la  Cour  de  Rome  ;  ils  li- 
foient  enfemble  &  examinoienc  à  loi- 
firlesinflruftionsdes  Ambafladeurs: 
la  réponfe  qu'on  devoit  leur  faire, 
étoit  toute  prête  avant  leur  arrivée. 
Oeft  ainfi  que  la  fage  Providence 
fe  plaît  à  confondre  quelquefois  la 
prudence  à^s  faux  fages,  6c  à  diffîper 
les  confcils  des  rriéchans. 

Le  Saint  Père  avoic  prié  notre 
Cardinal  de  partir  de  Rome  dès  que 
les  Ambafladeurs  de  Milan  arrive- 
roienc ,  &  de  pafTer  par  Venife  pour 
y  traiter  de  quelques  affaires  impor- 
tantes que  le  Saint  Siège  avoit  avec 
cette  République.  Borromée  avoit 
agréé  l'un  5c  l'autre  ;  mais  avant  fon  p.  ^g 
départ  de  Rome  il  fit  encore  deux 
chofes  :  il  envoya  ordre  à  fon  Grand- 
Vicaire  à  Milan  de  feire  publier  de 
nouveau  toutes  fes  précédentes  Or-;; 
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donnanccs,  aufquelles  on  avoît  vou- 
lu s'oppol'er,  &:   il  introduifit   lui- 
jucmc  les  Ambaiïadcurs  Milanois  à 
l'Audience  de  Sa  Sainteté. 

Si  ces  MefTjeurs  (que  les  Italiens 
appellerent  depuis  avec  aiïez  derai- 
fon  ,  les  Ambajfaàeurs  de  Carnaval  ) 
parurent  fenfibles  à  la  politeiïe  de 
leur  Archevêque  ,  ils  furent  encore 
plus  furpris  le  lendemain  ,  en  le 
voyant  fortir  de  Rome  ,  accompa^- 
gné  de  plufîeurs  Cardinaux,  Prélats, 
Princes  ou  Seigneurs,  &  fuivi  d'une 
foule  incroyable  de  Peuple,  qui  en 
le  comblant  debénédiélions,  mêloic 
fes  acclamations  avec  fes  larmes.  La 
confufion  des  Ambaffadeurs  ne  les 
empêcha  point  de  percer  la  foule  , 
pour  repréfenter  humblement  au 
Cardinal ,  quec'écoit  témoigner  trop 
de  mépris  pour  la  Ville  de  Milan 
fa  patrie  ,  que  de  n'avoir  aucun 
égard  pour  des  perfonnes  qu'elle 
^'envoyoit  de  fi  loin  qu'à  fon  occa- 
iîon  ;  qu'ils  le  prîoient  &  le  fup- 
plioient  très-humblement  de  ne  pas 
précipiter ainfi fon  départ,  d'autant 
jnieux  qu'ils  n'avoient  aucun  delTein 
ide  lui  déplaire;ni  d'autre  yolonié  que 
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la  fienne.  Il  ne  falloir  point  cher- 
cher la  fincéricé  dans  ces  paroles  :  ^^ 
c'étoit  un  compliment  ;  S.  Charles 
le  reçut  comme  il  devoit,  &  répon- 
dit plus  ingénument ,  qu'il  confer- 
veroit  toujours  la  plus  tendre  affec- 
tion pour  fa  Ville  de  Milan  ;  & 
qu'il  partoît  de  Rome  pour  leur 
laifîbr  une  liberté  entière  de  rem- 
plir leur  commiffion.  / 

Pour  abréger  un  aflez  long  Cha- 
pitre ,  que  l'Auteur  Italien  a  rempli  l.  s.  c.  i, 
du  récit  des  honneurs  extraordinaires  ^'^^^t 
que  notre  Cardinal  reçut  à  Florence, 
à  Ferrare,  à  Venife  ,  à  Vicenze  ,  à 
Vérone,  à  BreffeSc  dans  les  autres 
lieux  de  fon  paflage,  depuis  Rome 
jufqu'à  Milan ,  il  fuffit  de  dire  que 
tous  les  témoignages  publics  de  ref- 
ped  &  dô  vénération  ,  que  les  Ré- 
publiques &  les  Princes ,  les  Eve- 
ques  6c  les  Peuples^  peuvent  rendre^ 
ou  à  un  Souverain  ,  ou  à  quelque 
faint  Perfonnage ,  célèbre  par  des 
miracles,  on  les  rendit  par -tout  , 
comme  à  Tenvi ,  à  l'Archevêque  àç 
Milan.  Mais  nous  ne  devons  pas 
omettre  quelques  traits  édifians/ qui 
moquent  d'une  manière  plus  par- 
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3.Ç8  Vie  de  S.  Charles  Borrcmée^ 
ticuliere  quelle  idée  on  avoit  par- 
tout de  la  fainteté  de  ce  Cardinal  , 
.&  ce  que  peut  fur  Telprit  du  Peu- 
ple la  préfence  d'un  Ami  de  Dieu. 
11  faifoit  Ton  voyage  vers  la  fin  de 
Février  ;  temps  où  en  Italie,  encore 
plus  qu'ailleurs,  les  Peuples  ont  cou- 
tume de  fe  livrer  aux  plaifirs ,  ou 
aux  folies  du  Carnaval;  &  il  arriva 
plus  d'une  fois  que  la  préfence  de 
notre  Saint ,  ou  même  le  feul  bruit 
de  fa  venue,  interrompit  ces  dange- 
reux divertilTemens.  Alphonfe  d'Efle 
Duc  de  Ferrare  ,  ayant  été  averti 
que  le  Cardinal  Borromée'appro- 
choit  ,  ne  fe  contenta  pas  de  faire 
d'abord  enlever  une  efpece  de  phan- 
tôme ,  déjà  expofé  dans  une  place 
publique  pour  annoncer  les  diver^ 
tilTemens  ordinaires  en  ce  temps  ; 
il  défendit  encore  à  tous  fes  Sujets 
de  paroître  en  mafque  dans  les  rues, 
ou  de  dojiner  aucun  autre  fpedacîe 
profane,  pendant  tout  leféjourque 
le  Cardinal  feroit  dans  la  Ville  de 
ferrare.  On  obéit  à  fes  ordres ,  & 
faint  Charles  occupa  plus  chrétien*- 
jiementles  Ferr-arois  ;  durant  les  crois 
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jours  qu'il  fut  avec  eux ,  il  fie 
trois  prédications  ,  adminiftra  les 
^Sacremens ,  &  il  eut  le  plaifir  de 
voir  les  Eglifes  toujours  remplies  : 
la  Duchelfe  &  les  Dames  de  la 
Cour  donnant  l'exemple  ,  les  Ha- 
bitans  pâflèrent  cette  petite  partie 
du  Carnaval  dans  àQs  exercices  de- 
Religion  ,  avec  le  rnême  dehors  de 
pieté  que  dans  la  Semaine  Sainte. 

Cet  édifiant ,  rïiais  trop  court  chan- 
gement ,  fe  renouvella  avec  de  fem- 
blables  circonftances  dans  quelques 
autres  Villes,  particulièrement  dan^ 
celles  de  Vicenze  &  de  Vérone, 
Comme  faînt  Charles  avoit  paru^ 
fcandalifé  du  luxe  ,  &  du  peu  de 
modeftie  des  perfonnes  du  fexe  à 
Florence,  les  gens  d'Eglife  craigni- 
rent de  l'offenfer  à  Venilé  ;  il  fe  trou- 
voit  alors  dans  cette  Ville  feize  Eve- 
ques  de  la  Seigneurie,  avec  plufieurs 
Abbés ,  &  un  plus  grand  nombre 
d'autres  Bénéficiers.  Tous  ,  félon 
Tufage  du  pays ,  y  demeuroienr  com- 
me inconnus  avec  des  habits  fécu- 
lîers  ;  mais  pendant  tout  le  temps 
que  notre  Cardinal  fut  arrêté  par  les 
affaires  à  Venife ,    tout  ce  qu'il  y 
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3  90   Vie  de  S.  Charles Borromée , 
avoît  d'Ecclcfiafliques,n'y  parut  que 
d'une  mai)iere  décente,  chacun  avec 
ies  longs   habits  ,  conformément  à 
fon  état  6c  à  fa  dignité  particulière. 
Le  Peuple  dans  fa  furprife  ,  difoit 
qu'on  n'a  voit  jamais  vu  tant  de  Prê- 
tres   à  Venife  ;    c'eft-à-dire   qu'on 
commcnçoit  alors  à  connoîtrc  pour 
Eccléfiaftiques  ,  ceux    qu'on   étoit 
accoutuméde  voir  dans  les  rues,  ou 
de  rencontrer  dans  les  promenades 
ians  les  reconnoître.  Ce  n'étoit  pas 
lans  doute  un  petit  inconvénient  : 
iaint  Charles  y  fit  une  attention  par- 
ticulière ;  il  exhorta  fortement  ces 
Evêcue?  à  y  nourvoir ,  6c  à  donner 
iîux-mêmes  l'exemple  a  leurs   Ec- 
cléfiaftiques  ,    foit  en  réfidantplus 
exadementdans  leurs  Diocèfes,  foie 
en  ne  paroiffant  ailleurs  qu'avec  la 
décence    qui   peut   faire    refpefter 
j«£c  4  ^   j^^j.  augulle  caradere.  Il  en  écri- 
vit même  au  Pape  Grégoire  XIII  il 
afin  qu'il  y  pourvût  plus  efficacement 
par  un  Décret  du  Saint  Siège, 

Le  féjour  qu'il  fit  à  BrefTe ,  ne 
fut  ni  long  ni  inutile:  il  y  difpofa 
tout  pour  la  prochaine  vifite  qu'il 
fe  pxopofoit  de  faire  dans  ce  Dia- 
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eéfe  ;  mais  il  ne  pue  accorder  aux 
vœux  du  Clergé  &  du  Peuple  la 
grâce  qu'ils  demandoienc  ^  de  le  pof- 
féder  au  moins  pendant  huit  jours  ^ 
parce  qu'il  defiroit  autant  de  re- 
joindre au  plutôt  fon  Troupeau  ^ 
que  le  Troupeau  fidèle  avoit  d'ar- 
deur à  le  revoir.  Les  plus  zélés 
coururent  au-devant  de  lui  à  5,  6  & 
7  lieues  ;  &  à  proportion  qu'on 
avançoit,  c'étoit  ^Qs  Compagnies  f^n- 

îement  à  fa  rencontre.  On  Tabor- 
doit,  on  s'eflimoit  heureux  de  pou- 
voir  toucher  le  bout  de  fa  robe  :  le$ 
plus  éloignés  levoient  les  mains  au 
Ciel  ;  ceux  qui  auroient  voulu  lui 
préfenter  les  premiers  refpeîfls  de  la 
Ville  ,  manquoient  de  termes  :  le 
cœur  faifi  de  joie  &  de  confolation , 
ils  demeuroient  muets  ,  &  les  yeux 
parloient  pour  leurs  bouches. Cepen- 
dant les  chemins  étoient  (1  remplis 
de  monde,  que  la  marche  pendant 
les  trois  ou  quatre  dernières  lieues 
fut  pénible  &  très-embarraffée.  Les 
derniers  fortis  de  la  Ville  furent 
les  premiers  à  y  revenir,  parce  que 
im  pouvant  efpérer  d'approcher  du 
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39^   ^"^^  ^^  S'  Charles  Borromée^ 
laint    Archevêque  ,    ils   voulurcnÉ 
pouvoir  du  moins  annoncer  à  leurs 
Concitoyens  une  nouvelle  qui  alloit 
faire  tarir  leurs  larmes. 


CHAPITRE    IX. 

Arrivée  de  faim  Charles  à  Milan: 
ce  qu'il  y  fait  à'aborà  :  le  Pap^ 
congédie  les  Ambajjadeurs  dç  Mi^ 
lan  :  Lettre  de  Sa  Sainteté  à  cettQ 
Fille. 

^.iSû.  T  "^^  Mîlanois  apprirent  par  le 
MmJ  fon  des  cioches  de  toutes  les 
Eglifes,  que  leur  Pafteur  étoit  déjà 
aux  Portes  ,  &  dans  le  moment  on 
vît  fortir  des  Maîlbns  toutes  fortes 
de  perfonnes ,  hommes  &  femmes, 
jeunes  &  vieux;  on  s'étouiToît  dans 
les  rues  ;  &  les  Marchands  qui  a- 
voient  leurs  Boutiques  ouvertes,  eu- 
rent bien  de  la  peine  à  empêcher  que 
leurs  marchandifes  ne  fulTent  toutes 
renverfées  par  la  multitude  ,  qui  s'y 
jcttoit  confufément.  L'Archevêque 
lui-même  n'eut  pas  moins  de  peine 


Livre  V.  Chapitre  IX.  393 
à' entrer  dans  la  Ville,  &  à  conti- 
nuer fa  marche  jufqu'à  la  Cathé- 
drale ,  où  il  voulut  faire  fa  prière. 
Arrivé  enfin  dans  fon  Palais  parmi 
la  foule  qui  le  preffoit ,  il  entendit 
redoubler  les  cris,  &  fut  témoin  des 
larmes  que  la  joie  faifoit  répandre.. 
Jamais  fpe£lacle  ne  fut'p^u^être  ni 
plus  vif,  ni  plus  attendriffant.  La 
Ville  de  Milan  fans  concert  ne  pou- 
voir donner  un  défaveu  plus  folem- 
nel  de  l'indigne  procédé  qu'on  avoic 
ofé  lui  prêter. 

Ces  nouvelles  portées  à  Rome ,       Maimis^ 
furent  un  grand  fujetde  confolacion  c^^^^*^- 
pour  le  Pape  y  pour  fa  Cour  6c  pour 
tout  le  Peuple  Romain.  Elles  cou- 
vroient  en  même  temps  de  confu- 
fion  les  AmbaflTadeurs  Milanoîs,  ûms 
changer  néanmoins   leurs   difpoiî- 
tions.  Auffi  irrités  qu'humiliés ,  ils      ' 
écrivirent  au  Gouverneur,  que  pour 
renverfer  le  triomphe  deBorromée,     J-  ^«  ^^^^"' 
&  empêcher  que  le  Peuple  ne  crût  4;q\"*'  '' 
que  fon  affaire  étoit  gagnée ,  il  fal- 
loir d'une  manière  ou  d'une  autre 
donner  à  Milan ,  le  premier  Diman- 
che de  Carême ,  des  Tournois  & 
d'autres  Jeux  publics  ,  afin  de  ne- 


394  ^'^  ^^  ^-  Charles  Borromce, 
lailîer  point  incerrompre  leur  an- 
cienne polfcdion. 

Trop  fidé-      ^^  ^^  mauvais  confeil  fe  trouva 
lenunt  fuivi  du  goût  du  GouvemeuT  ;  il  fit  faire 

par    le  Gou-  ^       ^  t  '  c      \  i       D    i    • 

vcrncurde     ^^^^  1^^  picparatits  dans  le  râlais 
Milan,         Ducal,&  Ics  fit  publier  par  toute  la 
Ville  pour  le  Dimanchefuivant  ;  il  y 
invita  particulièrement  lesSeigneurs 
&  tous  les  Gentilshommes.    Mais 
pour  cette  fois  la  crainte  du  Sei* 
gneur,  &  celle  des  Genfures  Ecclé- 
liafliques ,  prévalurent  fur  le  goût 
des  Spedacles.  Les  Grands,  comme 
le  Peuple  ,  fe  piquèrent  de  paroître 
Chrétiens  ,  &    Religieux  obferva- 
teurs  des  Ordonnances  de  leur  faint 
Archevêque.  Le  Gouverneur  néan- 
moins crut  qu'il  étoit  de  fon  hon- 
neur de  ne  point  reculer:   fa  Com- 
pagnie de  Chevaux-Légers  étoit  en 
Garnifon  à  Pavie  ;  il  la  fit  venir  à 
Milan  ,  fe   mît  lui-même  avec  {^s 
enîans  à  la  têce  des  gens  mafqués  ^ 
&fe  déshonora  par  des  diffolutions 
auxquelles  le  Peuple  plus  fage  con*- 
tinuoic  de  fe  refufer. 

Saint  Charles  de  fon  côté  avolt: 
inviré  tous  les  Fidèles  craignans 
Dieu  y  à  ujie  Communion  générale 
pour  le  premier  Dimanche  de  la. 
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faînte  Quarantaine;  &  il  ne  ceflbic 
de  les  exhorter  à  s'y  préparer  par 
la  pénitence  &  la  prière.  Dés  le 
grand  matin  il  fe  trouva  à  la  Cathé-  zèie&pa- 
drale_,  où  après  avoir  dit  la  Mefle  ,  tîei^ce  de 

.,  '  ^  ,  •        j     "n         faintCharles.. 

il  commença  la  communion  du  r  eu* 
pie,    qu'il  continua  fans  interrup- 
tion jufqu'à  trois  ou  quatre  heures 
après  midi.  Il  paffa  de  l*Autel  au 
Chœur  pour  chanter  les  Vêpres  ; 
ôc  de  là  on  le  vit  monter  en  Chaire  ; 
TEglife  étoit  toujours  remplie,  &  les 
Fidèles  ne  fe  lafToîent  point  de  chan- 
ter les  louanges  de  Dieu,  ou  d'écou- 
ter fa   Parole.  La  prédication  du 
Saint  fut  touchante  &  pathétique  ; 
il  parla  avec  tant  de  grâce,  avec  des 
témoignages  d'un  amour  fi  tendre ,. 
lî  paternel  pour  fon  cher  Troupeau.  „ 
qu  il  amollit  tous  les  coeurs.  Dans 
ce  grand  Auditoire ,  au  rapport  de 
THiftorien  qui  y  étoit  préfent  ,  il 
n'y  eut  pas  une  feule  perfonne  qui 
ne  verfât  des  larmes. 

Mais  l'ennemi  du  falut  des  hom- 
mes n^  perdît  rien  :  dans  le  même' 
temps  que  le  bon  Pafteur  pailîoîr 
ainfi  fes  brebis  ,  les  Soldats  armés 
&  les  Chevaux  -  Légers  que  le  Gou- 
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39^  ^^^  d(^  ^«  Charles  Borromée , 
verncur  avoit  fait  venir  de  Pavie, 
accompagnés  d'autres  Adeurs ,  por* 
tant  toutesfortesd'inllrumens,  don- 
noient  un  "autre  Speftacle  plus 
bruyantj  non-feulement  d.;ns  les  rues 
de  Milan  ,  mais  aux  portes  même 
de  la  Cathédrale,  dans  la  place  qui 
efl  devant  l'Eglife.  Le  Gouverneur 
avec  toute  fa  famille  (  fa  pieufe 
Epoufe  feule  exceptée  )  fe  trouvoic 
préfent,  &;fouffroit  que  les  Soldats 
s'avançaiïent  jufqu'à  l'entrée  même 
de  l'Eglife  pour  être  vus  des  Fidè- 
les qui  y  étoient  en  prières ,  &  qu'on 
étourdilioit  par  le  bruit  des  tam- 
bours y  des  trompettes  ,&  par  celui 
de  la  moufqueterie.  Saint  Charles, 
quoique  fouvent  interrompu  3  con- 
tinuoic  fes  InftruélioB^  ;  &  par  fon 
autorité  contenoit  les  Fidèles,  com- 
me faint  Ambroife  avoit  autrefois 
retenu  ou  confolé  les  Catholiques  , 
infultés  par  les  Ariens  :  fa  patience 
&  fa  modération  furent  heureufe— 
ment  imitées  par  les  Fidèles,  <Sc  il 
ne  finit  le  Service  qu'après  le  foleil 
couché.  Il  civoit  palTé  aînfi  le  jour 
entier  à  jeun  dans  l'Eglife^continuel- 
Jement  occupé  ou  à  chanter  avec  (es- 
Chanoine:?  dans  le  Choeur ,,  ou  à  ad^ 
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mînîftrer  les  Sacremens  à  fon  Peu- 
ple, ou  à  le  nourrir  du  pain  de  la 
Parole.  Mais  après  avoir  donné  de 
fi  belles  preuves  de  charité  &  de 
patience,  il  étoic  teinpsque,  pour 
venger  la  Religion  outragée,  H  fît 
quelque  a6ïe  de  juftice. 

Ayant  donc  ailemblé  tous  Tes  Of-  A£l€deM^ 
ficiers  pour  délibérer  avec  eux  fur  tke  :  fes  fui^ 

1  •  1        '  •  tes. 

la  manière  de  reparer,  ou  punir ,  ce 
fcandale  public  ,   il  fut  conclu  qu'on 
dénonceroic ,  félon  les  formes-,  que 
lès  Auteurs  d'un  fpeélacle  aufîi  fcan- 
daleux  ,   &  tous  ceuK  qui  s'y  étant 
trouvésy  avoient  eu  part,  avoîent  en- 
couru  l'excommunication  ,    portée 
par  les  Ordonnances  duement   pu- 
bliées  contre   les   profanateurs    des 
jours  de  Fêtes  ;   &  que  dès-l)rs  Ten-- 
trée  de  l'Eglife  leur  [croh  interdire  ,> 
jufqu'à  ce  qu'ils  euiîent  fait  fàtrsfac- 
tion,  &  reçu  l'abfolatian  ies  Cen- 
fures.  Cette  dénonciation- ayant  été  ^^  ^p^* 
faire   fims  rerardement ,   la  plupart 
des  coupables  ,  pîufieurs  même  de 
la  famille  d.u  Gouverneur,  ôz  des  Sol- 
dats, donnèrent  des  mari|Ucs  publi- 
ques de  leur  repenn'r,  &  demande-^ 
x-oni  humblement  lu  gjacc  d'être  rê-* 
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concilies,  ce  qui  leur  fut  accorde*. 
LeGouverneur  cependant  les  Ht  tous 
emprifonner  ,  pour  avoir  ofé  deman- 
der &    recevoir  rabfolurion  fans  fa 
permilîion  ;  &  il  traita  de  même  celui 
qui  avoic  imprimé  la  déclaration  des 
Cenfures  ;  mais  les  uns  &  les  autres 
furent  bientôt  après  élargis.  Prefque 
tous  les  autres  Coupables  du  fcan- 
dale  reconnurent  leur  faute,  en  firent 
pénitence  ,  &  demandèrent  avec  hu- 
milité d'être  abfous  des  Cenfures. 

Deux  feuls  le  montrèrent  plus  en-- 
durcis,  (Se  l'Hiftoire  ne  nous  a  point 
lailfé  ignorer  quel  fut  leur  châtiment. 
Le  Capitaine  des  Chevaux-  Légers  ^ 
qui,  à  la  tête  de  fa  Compagnie  ^ 
avoit  le  plus  înfolemmenx  méprifé 
tous  les  avertiflemens  de  faint  Char- 
les &  les  Ordonnances  de  TEglife, 
continuoit  à  parler  avec  le  même 
mépris  des  Cenfures  ;  mais  la  Juf- 
tice  de  Dieu  éclata  fur  lui  d'une  ma- 
nière à  infpirer  de  la  terreur  à  qui- 
conque auroit  pu  être  ten^é  de  l'i- 
micer  :  car  peu  de  moi:-  après  avoir 
été  dénoncé  excommunié ,  il  fut  con- 
éuit  en  prifon  pour  d'autres  crimes  ;: 
il  trouva  le  moyen  de  fefauver;>  & 
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de  fe  retirer  à  Logano  dans  le  Do- 
maine d^s  Suifles:  déjà  ils'imaginoic 
avoir  échappé  à  la  juilice  des  hom- 
mes, lorfqu'il  périt  malheureufemenc 
par  les  mains  de  quelques  Aflfaffins., 
Nous  verrons  dans  un  autre  Chapi* 
tre  quelle  fur  lafin  du  Gouverneur 
de  Milan,  qu'on  auroit  pu  regarder 
comme  le  premier  Auteur  des  trou- 
bles, s'il  eût  été  moins  connu  que 
lui-même  étoitguidé^  ou  féduit,  pat 
quelques-uns  de  les  Confeillers^plus 
corrompus  encore  que  lui» 

Leurs  Ambadàdeurs  à  Rome  n^a- 
vançoient  pas  les  affaires  de  la  ca- 
bale :  leurs  împortunitcs  ,  &  leurs 
plaintes,  tournèrent  toutes  à  l'avan- 
tage de  la  caufe  de  laint  Charles  ;; 
fi  elle  fut  mife  dans  tout  Ion  jour,. 
ils  purent  l'imputer  à  leurs  vives 
infiances,  qui  donnèrent  occafionr 
à  Sa  Sainteté  de  la  revoir  avec  la 
plus  fcrupuleufe  attention,  &  de  la 
faire  examiner  de  même  par  des  per- 
fonnes  de  grande  capacité  &  a'ex- 
périence<^En  congédiant  ces  Ambaf- 
fadeurs  ^  le  Pape  leur  remit  le  Bref 
fuivant,  pour  être  lu  dans  rAflem*- 
blée  da  Conlei^, 
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Bref  de  Grégoire  XIIL   â  la  Ville 

de  Milan  ,  ^pour  réponje  aux  Lettres 

qu'elle  lui  avoit  écrites^ 

:>)  Nos  chers  Fils ,  nous  avons  ap- 
y>  pris  par  les  trois  Lettres  que  vous 
>3  noMs  avez  écrites,  6c  de  la  bou* 
>)  che  même  de  vos  Ambaffadeurs , 
53  ce  que  vous  aviez  de  plus  im- 
:>■>  portant  à  nous  dire  pour  votre 
55  Ville  &  pour  votre  Province,  tou- 
55  chant  rOrdonnance  faite  par  vo- 
55  tre  Archevêque  ,  notre  fils  bien- 
55  aimé ,  Charles,  Cardinal  defainte 
55  Praxede.  Vous  rendez  le  témoî- 
55gnage  que  vous  devez  à  fa  vertu, 
5>  Torique  vous  reconnoiilez  fou  în- 
55nocence  ,  fon  intégrité,  fa  vigi- 
55  lance,  &  fon  grand  zèle  à  rétablir 
55  ou  à  conferver  ia  Difcipline  Ec- 
55  clélîaftique  pour  la  gloire  de  Dieu 
»&  le  falutdesames.La  joie  que  vous 
55  me  témoignez  en  avoir ,  m'eft  une 
55  preuve  de  votre  piété  pour  lui ,  & 
D3  de  la  crainte  que  vous  avez  pour 
55  Dieu, qui  vous  rendra  un  iou>,com" 
55  me  je  l'efpere ,  participants  dans 
:»  le  Ciel  des  mérites  &  de  la  gloire^ 
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d:)  de  ce  faintPafleur,  puifqu'il  a  dir 
>:>  par  un  de  fes  Prophètes,  que  ceux 
35  qui  craignent  fes  fidèles  Serviteurs, 
3>  le  verront  ;  &  qu'il  a  promis  à 
35  Abraham  de  répandre  les  béné- 
X)  dirions  fur  ceux  qui  le  béniroient, 
x>  comme  il  a  menacé  de  k^  malé- 
33  dirions  ceux  qui  oferoient  le  mau- 
35  dire.  ^^ 

33  Et  quoique  félon  votre  fentiment 
33  &  celui  de  tous  les  gens  de  bien  , 
35  ncus  n'ayons  aucun  fujet  de  dou- 
3D  ter  que  tout  ce  que  votre  Ar- 
35  chevêque  a  ordonné  ,  ne  foit  trcs^ 
3>  jufle  &  très-raifonnable,  nousre-. 
33  cevons  pourtant  en  bonne  part- 
33  les  plaintes  que  vous  nous  en  avez 
»  faites  ;  &  nous  louons  la  penfée 
33  que  vous  avez  eue  de  nous  les  faire 
33  fçavoir  ,  6c  de  vous  en  rapporter 
33  à  tout  ce  que  nous  en  détermine- 
D3  rions.  Oeil  aufli  ce  que  nous  de- 
^  vions  attendre  de  vous^  qui  avez 
33  toujours  été  très  •  aftedionnés  au> 
33  S.  Siège ,  &  que  pour  ce  fujet  nous 
33  aimons  très-particulierement.  C'eft 
»  pourquoi  pour  vous  fatisfaire,  nous- 
33  avons  examiné  foigneufementtou- 
3»  tes  les  cliofes  qui  nous  ont  été  pro- 
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»  pofées.  Et  comme  nous  les  avon^ 
y>  trouvées  trcs-juftes  &  très-raifon- 
»  nables  y  nous  avons  cru  que   (i 
5>  vous  les  obferviez  fidèlement,  vous 
:>:>  en  retireriez  beaucoup  de  fruit,  & 
d:>  de  grands  avantages  pout  le  faluc 
53  de  y  os  âmes.  Nous  vous  exhortons 
y>  donc  des  les  embraffer  avec  joie  & 
>:>  avec  courage  ,  &  non-feulement 
>5  de  ne  point  vous  y  oppofer  en  au- 
a)cune  manière,  mais  au  contraire 
»  d'employer   tout  votre  czédk  » 
5!)  votre  autorité  à  les  faire  exécuter. 
:o  Nous  avons  déjà  fait  connoîtreno- 
p»  tre  volonté  fur  ce  fujet  au  Cardî- 
y>  nal  votre  Archevêque.  Il  eft  vrai 
D)  qu*au  commencement ,  de  fembla- 
T>  bles  Ordonnances  paroiffent  rudes^ 
y>  &  difficiles  à  quelques-uns,  mais 
D3  dans  la  fuice  elles  deviennent  dou- 
:>:>  ces  &  agréables,  lorfqu'on  a  une 
35  bonne  volonté  ;  il  faut  la  deman- 
D3  der  à  Dieu  cette  bonne  volonté  ^ 
»  avec  une  vive  foi  qu'on  l'obtiendra, 
»fi  on  la  demande  comme  il  faut* 
^>  Le  chemin  qui  nous  conduit  au 
55  Ciel ,  eft  étroit  &  difficile  ,  fi  nous 
:»confidérons  la  nature  corrompue  : 
>>mais  quand  nous  fommes  fortifiés- 
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yy  du  fecours  de  la  grâce  ,  le  joug  du 
y>  Seigneur  nous  devient  doux  &  fa- 
y>  cile.  Quand  on  a  une  volonté  fince- 
yi  re  d'obéir,  &  qu'on  a  déjà  exécuté 
35  depuis  quelque  temps  ce  qui  a  été 
>3  commandé,  on  trouve  très -léger 
3>  ce  qui  au  commencement  paroif- 
»  foit  comme  impoffible.  L'intention 
yy  fainte  de  votre  cher  Pafleur  doit 
3>  vous  être  une  grande  conlolation  ; 
yi  VOUS  fçavez  q\^'il  ne  fouhaice  riea 
y>  tant  au  mon^^e  qii^  le  falut  du 
y>  Troupeau  q[ue  f>kju  Vm  a  çormé  ; 
y>  vous  avez  vu  rnême  2,vec  quel  ex- 
^  ces  de  charité  il  a  expofé  fa  vie 
yi  pour  vous.,  Ffefibuvenez  -  vous  de 
D>tout  ce  qu'il  a  fait  pour  vous  i.kns 
»  le  temps  fâcheux  de  la  perte ,  l 
»  n'ayez  aucune  peine  à  obéir  à  fc:^ 
»  Ordonnances  :  vous  ferei.  une 
»  chofe  très  -  agréable  à  Dieu  ,  & 
>:>  vous  facisferez  à  votre  obligation. 
»  Ceft  le  véritable  moyen  de  jouir  ^-  ^-  J"^- 
y>  de  cette  paix  que  Notre  Seigneur  ^.^^l^'  ^* 
yy  Jefus-  Chrift  nous  a  tant  recom- 
»  mandée  ,  &  que  nous  vous  fouhaî- 
»  tons,  &c.  y> 

Lorfque   les  Ambaffadeurs   eu- 
rent appris   ce  qui   écois   contenu 


-1 


4^4  ^^^^  ^^  ^'  Charles  B or r ornée, 
dans  ce  Bref,  leur  dépit  égala  leiir 
confufion  ;  6c  ils  refufercnt  conftam- 
menr  de  s'en  cîiarger. 

S'ils  ne  purent  empêcher  qu'il  ne  fut 
envoyé  par  une  autre  voie,  ils  trou- 
vèrent du  moins  le  lecret  d'empccher 
qu'Uni  lût  connu  à  Milan  pendant 
reipace  déplus  de  vingt  années.  Ce 
ne  fut  qu'en  1 602  que  ce  Bref  encore 
fcellé  fut  préfenté  par  Jules  Coiro, 
Doâ-eur  de  MiJan  ^  à  PEvêque  de  Bi- 
felli,  Antoine  Albergato,alorsGrand- 
Vicaîre  de  Milan  ,    pendant  qu'on 
faifoic  les  informations  pour  la  ca- 
jnonifation  de  faint  Charles.  Le  Bref 
3yant  été  enfin  ouverr,&  lu  avec  l'ap- 
plaudilTement  unîverfel  de  tous  les> 
Citoyens,  il  fut  inféré  dans  le  Pro- 
cès-verbal, &  on  en  tira  une  infinité 
de  copies.  Les  paffions  ou  les  pré- 
ventions étant  alors  éteintes ,  &  tous 
les  efprits  réunis  à  publier  la  fainteté 
du  Serviteur  de  Dieu ,  chacun  aimoit 
à  relire  les  julles  louanges  que  le 
Vicaire  de  Jefus  -  Chrifl  lui  avoit 
/^iV.  p.  497»  données  en  fon  temps.  Tous  admi- 
roient  la  fageffe  &  la  douceur  de  la* 
Providence  ,  qui ,  malgré  la  malice^ 
i^s  hommes.  (5c  l'iniquité  des  temps  ^, 


Livre  V.  Chapitre  X.  405 
n'avoit  point  voulu  les  priver  d'un 
monument  précieux.  Se  rempli  pour 
eux  de  confolacion. 


is?«- 


CHAPITRE    X. 

Saint  Charles  commence  la  vijîte  de 
Brefe  :  Il  ajjîjie  le  Gouverneur  de 
Milan  à  la  mort;  célèbre  fonfeptie-- 
me  Synode ,  6"  reprend  le  cours  de 
fes  vijites. 

LE  Diocèfe  de  Breffe  avoîc  be- 
foin  d'une  vifite  Apoftolique  ; 
4'Evêque  &  le  Clergé  de  la  Ville  la 
defirôienc,  6c  notre  Cardinal  qui  en 
connoiffoît  mieux  qu'un  autre  l'im- 
portance, ne  le  refuia  point  à  cette 
•^bonne  œuvre. 

Ayant  mis  fon  Peuple  de  Milan 
<3ans  riieureufe  fituation  que  nou^  |/^  c' ^^"^' 
avons  vu,  il  partit  peu  accompagné  4vS. 
à  fon  ordinaire,  pour  n'être  point 
à  charge  à  ceux  qu'il  alloît  vifiter , 
&  il  arriva  à  Breffe  au  commence- 
ment du  Carême  1580.  L'Evêque 
du  lieu  ,  tout  fon  Clergé  ,  la  No- 
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blefle  &  le  Peuple  ,  vinrent  le  rece- 
voir à  la  porte  de  la  Ville ,  avec  une 
joie  qui  paroiffoit  peinte  fur  tous  les 
vifages.  Il  trouva  des  Fidèles  doci- 
les ,  &  pleins  d'aficdion  pour  lui  ; 
toujours  ennpreflésde  le  voir  ,  de  re- 
cevoir fa  bénédiction ,  d'alîlfler  à  fa 
MefTe  ,  de  communier  de  fa  main  ^ 
d'entendre  fes  prédications ,  de  re- 
cevoir fes  Ordonnances ,  &  de  les 
mettre  en  exécution  :  c'étoit  l'eflen- 
tiel  ;  &  il  eut  fujet  de  louer  le  Sei- 
gneur de  leur  prompte  obéiffance  à 
tout  ce  qu'il  jugea  à  propos  défaire 
ou  de  régler ,  Ibit  pour  déraciner 
tous  les  abus  que  la  corruption  des 
fiecles  y  avoit  introduits,  foit  pour 
rétablir  la  décence  du  culte  Divin, 
&  la  pureté  de  l'ancienne  Difcipli- 
ne  Eccléfiaftique.  Il  fut  particulière- 
ment édifié  de  la  piété  6c  de  la  mo- 
deftiedes  Dames  de  cette  Ville,  qu'it 
vit  toujours  portées  à  tous  les  exer-? 
cices  de  dévotion. 

Saint  Charles  excita  encore  de  plus 
en  plus  leur  ferveur  dans  la  prati- 
que des  bonnes  œuvres ,  tant  par  la 
fainteté  de  fes  exemples,  &  par  fes 
fréquentes  exhortations ,  que  par  la 
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Tranflation   folemnelle    des   Corps 
faints  de  quatre  Evêques  de  Breffe , 
qui  repofoient  dans  le  Château.  L'en- 
trée  de  cette    Citadelle  n'eft  point 
permife  aux  Habitans  de  la  Ville; 
le  bon  Peuple  fouffroit  donc  impa- 
tiemment d'être  comme  privé  d'un 
tréfor  qui  lui  appartenoit ,   &  dont 
Ja  vue  cependant  lui  étoit  toujours 
interdite.    Le  Cardinal  Borromée^ 
^perfuadé  que  la  piété  des  Fidèles  fe^- 
roit  plus  foutenue  ,  &  les  faintes  Re- 
liques plus  honorées  dans  la  grande 
Eglife,il  traita  d'abordde  cette  affaire 
avec  ceux  qui  commandoient  dans  la 
Place,  enfuite  avec  la  Seigneurie  de 
Veiiife,  &  ayant  obtenu  tout  ce  qu*il 
liefiroit ,  il  fe  mit  en  devoir  de  faire 
la  vérification   &  la  tranilation  de 
coûtes  ces  Reliques. 

Mais  parce  que  le  Carême  étoît 
.déjà  bien  avancé ,  &  que  la  vifite 
du  Diocèfe  de  Breffe  devoir  être 
beaucoup  plus  longue  &  plus  diffi- 
cile que  celle  de  la  Ville  Epifco- 
pale  ;  tandis  qu'on  y  faifoit  les  pré- 
paratifs pour  la  Tranflation  des 
Corps  faints,  notre  Cardinal  retour- 
n^  à  JMilan^  afin  d'affifter  à  la  Pror 
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cefTion  des  Rameaux,  6c  célébrer  la 
Pâqiie  avec  Ion  Peuple, 
S.Charles      Le  Gouvcrncur  ccoic  déjà  iTiala- 
verneur  ma-  ^^  •  ^^^  etatqui  tailoit  craioure  pour 
laJe.  fa  vie  ,  &  les  circonflances  du  temps^ 

engagèrent  Borromée  à  lui  faire  une 
vifite,  pour  elTayer  de  lui  faire  con- 
noîcre  la  maladie  encore  plus  réelle 
de  fon  ame,  &  le  danger  oi]  il  écoic 
de   mourir   féparé  de  l'EgHfe.  Ses 
jpeines   parurent'  alors  inutiles  :   ce 
..Gouverneur ,  quoiqu'à  demi-confu- 
mé  par  la  fièvre,  fouffrant  d^ailleurs 
de  grands  maux  de  cœur  &  de  tête, 
.n'écouta  pas  avec  plaifir  la  morale 
du  Cardinal;  il  ne  put  même  s'em- 
pêcher de   lui  dire,,  en  levant  les 
yeux  au  Ciel  :  Oejî  une  chofe  étrange 
qu'on   exige  des  Milanois  des  chofes 
qu'on  ne  fait  point  ailleurs  !  Empê- 
.cher   les  Milanois   de  profaner  les 
Jours  de  Fêtes ,  &  le  premier  Di- 
manche  de  Carême,  par  des  diffolu- 
tions    du  Carnaval ,  étoit  une  chofe 
.étrange  pour  ce  Seigneur  Chrétien* 
Il  ne  iailTa  pas  cependant  de  remer- 
cier l'Archevêque  de  fa  vifite ,  &  de 
Je  conduire  avec  plus  de  civilité  qu'à 
l'ordinaire^  comme  s'il  eût  eu  quel- 
que 
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{jne  preflentimenc  que  c'écoit  pour 
la  dernière  fois  qu'il  pourroic  le 
faire. 

Retourné  bientôt  après  à  fa  vifite 
de  Breife  ,  faine  Charles  fut  averti 
que  le  Gouverneur  approchoit  de  fa 
fin  ;  auffi-tôt  il  prit  la  porte  ,  &  alla 
defcendre  au  Palais  Ducal  :  il  trou- 
va le  Malade  dans  une  efpece  d'a- 
gonie, reffentant  de  vives  douleurs, 5c 
pouiïant  de  profonds  foupirs,  com- 
me pour  fe  plaindre  de  ne  pouvoir 
même  rendre  l'ame.    On  rapporte 
néanmoins  que  la  préfence  du  faine 
Archevêque  parut  appaifer  fes  dou- 
leurs ,   &  plus  encore  les  agitations 
de  fon  efprit  :  les  Aififtans  le  remar- 
quèrent avec  admiration.  Il  ne  faut   ni'a/îifteà 
point  douter  que  le  charitable  Car-^^  "^^^^' 
dinal  ne  fît  en  cette  rencontre  tout 
ce  qu'il  put   pour  profiter  de   ces 
précieux  momens ,  &  difpofer  le  Ma- 
lade à  paroître  devant  Dieu  :  il  ne 
le  quitta  point  qu'il  n'eût  reçu  fes 
derniers  foupirs. 

Avec  la  même  charité  il  fit  pouf 

le  repos  de  cette    ame  toutes  les 

prières  accoutumées  ;  célébra  pon- 

tificalement  la  MeJÛfe,  affifta  à  tout 

Tome  IL  3 


^to  Vie  àe  S.  Charles  Borromée, 
J'Oilice  des  obiéques ,  <Sc  accompa- 
gna le  corps  jufqu'au  tombeau  dans 
Je  Monaftere  de  la  Paix,  Dans  le 
même  lieu ,  &  d'abord  après  la  fé- 
pulture ,  le  Cardinal  fie  une  tou- 
chante prédication  fur  la  mort  des 
Grands  ,  &  fur  Tinconftance  de$ 
grandeurs  humaines  :  le  difcours  étoit 
jafforci  aux  belbins  de  l'illuftre  Audi- 
toire.  La  tendre  charité  de  Borro^ 
mée  ne  parut  pas  moins  dans  la  vi- 
fite  qu'il  fit  aux  enfans  du  Défunt , 
fur- tout  à  la  refpedable  Veuve  donc 
il  avoit  toujours  honoré  la  vertu  :  il 
offrit  à  tous  avec  cette  franchife  qu'on 
lui  connoifToit ,  fes  bons  feryices  dans 
toutes  les  occalions. 
Synode  pr^-  Avant  de  fortir  de  Milan,  faine 
Àicuion^.  Charles  y  célébra  fon  feptieme  Syno^ 
de,  qu'il  avoit  indiqué  au  vingtième 
d'Avril.  Au  lieu  de  nouvelles  Or- 
donnances, il  fe  contenta  d'y  faire 
lire  [gs  deux  derniers  Conciles  Pro- 
vinciaux, confirmés  depuis  peu  par 
•  le  Saint  Siège  ;  &  il  fie  quatre  pré- 

dications ,  qui  renfermoient  en  abré- 
gé touùela  Difcipiine  Eccléfiaflique. 
Ayant  fortement  encouragé  tout  fon 
l^lergé  à  obferver  les  Saints  Canons , 
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&  à  procurer  qu'ils  fuiTen:  luivis  avec 
exadicude ,  il  ordonna  qu'après  la 
médicacion  ,  qui  fe  falfoic  tous  les 
jours  en  commun  dans  le  Synode  , 
on  ajouteroic  quelques  prières  pour 
la  Perfonne  du  Roi  Catholique  ,  <5c 
pour  la  paix  du  Royaume  de  Por- 
tugal, agité  de  troubles  &  de  guer-^ 
res  depuis  la  mort  de  fon  dernier 
Roi,  Dom  Sebaftien. 

Par  cette  fuite  d'occupations  ,  l'in- 
fatigable Archevêque  fe  difpofoit  à 
un  autre  travail.  Le  vafle  Dîocèfe 
de  BreflTe  ,  qui  s*étend  jufqu'aux  con- 
fins du  Tirol ,  par  des  Montagnes 
affreufes ,  &  des  chemins  quelque- 
fois impraticables ,  offroit  un  grand 
champ  à  la  vivacité  de  fon  zèle.  La 
Vallée  appellée  Camonique  ,  outre 
les  incommodités  des  routes  efcar- 
pees,  préfentoit  bien  d'autres  diffi- 
cultés :  car  tout  ce  Pays ,  qui  va  juf- 
qu'à  celui  des  Grifons  ,  eft  rempli 
d'Habitans  extrêmement  groffiers , 
Se  fort  fauvages.  L'ignorance  des  vé-  j  ^'  c.'/"f[ 
rites  de  la  Religion,  &  la  corrup-  %qz. 
tîon  des  mœurs,n'y  étoient  pas  moins 
générales  parmi  les  Prêtres ,  que  par- 
mi les  Peuples.  Cefl  ce  que  notre 


4^2  Vk  de  S.  Charles  Borromée^ 
^Cardinal  ne  tarda  point  à  éprouver^ 
&  c'efl  auffi  ce  qui  avoit  donné-quel- 
flue  inquiétude  à  la  République  de 
yenire  :  car  la  crainte  que  Tindod- 
li  té  de  ce  Peuple ,  peu  capable  de  di.f- 
.cipline ,  n'excitât  peut-être  des  fédi- 
;tîons,  lorfqu'on  voudroit  le  foumet- 
tre  aux  Régies  ,  porta  le  Sénat , à 
écrire  au  Pape  ,   pour  Je  prier  d'or- 
donner que  cette  Vallée  Jie  fûtvifi- 
tée  que  par  un  Evêque  des  Etats  de 
Venife.    Sa    Sainteté   comprit  fore 
bien  le  motif  Jecret  de  cette  deman- 
-de  ,  &  elle  répondit  que  le  Cardinal 
Borromée  n'étant  pas  moins  doué 
de  prudence  que  de  zèie  &  de  fer- 
meté, on  pouvoir  s'en  rapporter  ^ 
tout  ce  qu'il  jugeroic  à  propos  d^ 
faire.  Le  fuccès  juftifia  la  fageffe  de 
cette  réponfe,   &  diflîpa  toutes  le? 
inquiétudes  des  politiques. 
^cuitsé^une      ^^  réputation  de  rÀrchevêque  de 
^if^içeP^o- Milan    avpît    prévenu  fon    arrivée 
*"^  dans  cette  fameufe  Vallée,  &  dif- 

pofé  déjà  les  efprits  en  fa  faveur.  La 
îainteté  defes  exemples,  &  (qs  ma- 
jÇÎeres  toujours  pleines  de  douceur^ 
Soutinrent  ou  augmentèrent  même 
lajfputation  :  fes  prédications  ach-^ 
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Vererlt  de  lui  gagner  tous  les  cœurs  ^^ 
&  de  les  foumettre  fans  réfiftance  a^ 
la  fagefle  de  (es  Réglemens.  Les  Peu- 
ples avoient  été  les  premiers  à  don- 
ner des  marques  de  refpedl  &  de  con- 
fiance pour  le  Vificeur  Apoflolique,^ 
par  leur  empreffement  à  courir  à  fa 
renconcre5&  à  réparer  en  diligence  les 
chemins  difficiles^  qu'ils  parfémoienc 
de  fleurs  &  de  toutes  fortes  d'her- 
bes odoriférentes,  pour  recevoir,  dî- 
foient-ils ,  le    grand  Cardinal  avec 
toute  la  magnificence  qui  leur  étoic 
poflîble. 

C'étoit  déjà  une  preuve  de  leur' 
bonne  volonté ,  qui  ne  fe  démentie 
point  dans  TelTenciel.  Pendant  touc 
le  temps  de  la  vifite,  ces  Fidèles  & 
leurs  Eccléfiaftiques  ne  parurenc 
réellement  occupés  que  du  defir  d'en 
profiter  pour  leur  converfion.  Tou- 
jours affidus  aux  Inflrudions,  ils  re- 
connoiflbient  &  avouoient  ingénu- 
ment que  leur  vie  jufqu'alors  n'avoic 
point  été  conforme  à  l'Evangile  : 
mais  confolés  par  les  tendres  exhor- 
tations du  Serviteur  de   Dieu,    ils 

ofoienc  touc  efpérer  de  la  grâce  de 

S»  •  • 


4T4  ^"^^  ^^  ^*  Charles  Bon  ornée  , 
Jelus-Chrifl;,  qui  leur  feroic  mettre 
en  pratique   les  iaintes  rcfolucions 
qu'elle  même  leur  infpiroit. 

Tel  étoic  le  langage  de  tout  un 
Peuple  qui  commençoic  enfin  à  être 
înftruit  de  fes  devoirs ,  &  à  qui  Dieu 
fliifcic  la  grâce  de  les  aimer.  Plu- 
fieurs  de  leurs  Prêtres ,  habitués  à  un 
concubinage  fcandaleux ,  &  qui  s'en 
cachoient  d'autant  moins ,  que  ce 
crime  étoit  fort  commun  dans  ces 
lieux  ,  venoient  tous  les  jours,  de  leur 
propre  mouvement  ,  fe  jetter  aux 
pieds  du  Vifiteur,  lui  découvrir  fans 
déguifement  les  plaies  les  plus  fe- 
crettes  de  leur  cœur,  &  en  deman- 
der avec  humilité  le  remède.  Si  leurs 
larmes  &  leurs  fanglots  témoignoient 
un  vif  repentir,  <5c  un  fincere  defir 
de  changer  de  vie  ,  leur  docilité  à 
fe  foumetcre  à  tout  ce  qu'on  vou- 
iWi. p.  503.  droit  leur  ordonner,  étoit  le  fur  ga* 
rant  de  leur  lincerité  parfaite.  Dans 
tout  ce  que  faint  Charles  jugea  à 
propos  de  changer  ^  ou  de  retran- 
cher,  d'ordonner,  de  prefcrire  &  de 
mettre  fur  le  champ  en  exécution  ,  il 
ne  trouva  ni  oppofition,  ni  difficulté. 
La  main  de  Dieu  agiffoit  fi  vili- 
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olement  dans  cette  occafion  ,  que  ni 
le  refpeil  humain  ,  ni  une  mauvaife 
honte  ,  ne  pouvoient  empêcher  les 
pécheurs  publics  de  fiiire  d'eux-mê- 
mes une  réparation  publique.  Quel- 
ques-uns de  CQS  Prêtres,  autrefois  fit 
fcandaleux,  s'étant  jettes  aux  pieds 
du  Cardinal  ,  lui  parlèrent  de  la 
forte  :  :>:>  Saint  Prélat ,  puifque  Dieu 
5:>  par  fa  bonté  infinie  nous  a  en- 
y>  voyé  une  occafion  fi^avorable 
33  pour  le  falut  de  nos  âmes  ,  nous 
y>  defîrons  de  tout  notre  cœur  de  nous 
>t>  convertir,  de  changer  notre  mi* 
y^  férable  vie,  &  d'en  faiye  péniten-^ 
o>  ce.  Jamais  nous  ne  pourrions  avoir  j^;^^  p^  0.^ 
»  une  plus  belle  commodité ,  ni  trou- 
35  ver  un  Père  &  un  Pafteur  plus 
3>  doux,  ni  plus  charitable  que  vous, 
35  qui  ne  cherchez  ni  la  laine  ni  le 
>5  lait  de  vos  Ouailles ,  mais  feule- 
33  ment  leur  propre  falut,  &c  ««. 

Nombre  de  ces  converfions  pa    ciiangement 
furent  folides  ,  &  le  changement  ^^^^^'^^biL  de 
fur -tout  dans  la  conduite  du  Peu-Sr'^"' 
pie  fut  fi  fenfible,  que  notre  Cardi- 
nal a  avoué  qu'il  n'avoit  pas  encore 
fait  de  vifite  qui  lui  eût  donné  tant 
de  fujec  de  confolation,  La  Paroille 

Siv 


4T  6   Vie  de  S.  Charles  Borromée , 
de  Plane  lui  fournit  une  nouvelle  oc-^ 
calîon  de   ramener  au  Bercail  bien 
des  Brebis    égarées.  Cette  ParoiflTe 
étoit  Tous  l'interdit  par  la  malice  des 
Habitans  ,  qui  refufoient  opiniâcré- 
xnent  de  reconnoître  leur  Evéque  de 
Breffe  ^   &  de  lui  payer  les  dîmes. 
L'Archevêque  de  Milan  ne  paflToic 
dans  ce  lieu  que  pour  continuer  fon 
chemin  :  peuc*êcre  ne  fe  flatoit-il  pas 
que  ce  p^alTage  dût  êcr^  d'une  au3î 
grande  utilité  qu'il  le  fut  en  effet. 
Les  Paroifliens  de  Plane  vinrent  en 
foule  au  devant  de  lui  ;  &  ces  ré- 
belles qui  ne  vouloient  point  enten- 
dre la  voix  de  leur  propre  Evêque, 
demandoient  avec  irtftance  la  béné- 
diction de  celui  de  Milan,  qui  leur 
fut  refufée  :   mais  fans  fe  rebuter, 
ils   coururent  fort   loin  après  lui, 
criant  miféricorde  ,  &  demandant 
toujours  la  bénédidlion  du  faint  Car- 
dinal,  qui,  ferme  dans  fon  refus, 
leur  dit  feulement  de  s'accorder  avec 
leur  Evêque,  &  de  lui  faire  fatis- 
fiadion.   Ce  peu  de  mots  valoit  un 
long  difcours. 

Bientôt  après  il  leur  envoya  Jean- 
Bapcille  Cencurioni ,  Evêque  de  Ma- 
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rîàfta  en  Corfe,  Prélat  de  mérite,  qui 
accompagnoit  le  Cardinal  dans  cecte 
vifite.  Cet  Evêque  trouvant  les  Pa- 
roifîiens  de  Plane  déjà  humiliés,  & 
plus  dociles  ,  il  les  engagea  ,  tant 
par  fes  raifons  que  par  les  Lettres 
qu'il   leur  apportoit  de  la  part  de 
faint  Charles  ,  à  rentrer  dans   leur 
devoir.  UEvêque  de  BrefTe  fatisfaîc 
leva  d'abord  Pinterdit,  &  notre  Car- 
dinal à  fon  retour,  voulant  bien  s'ar- 
rêter dans  eette  ParoilTe ,  pour  ache- 
ver la  réconciliation  defirée  ,  il  y  die 
la  Meffe,  y  prêcha,  &  donna  aux 
Fidèles  la  bénédidion,  qu'ils  fouhai- 
toient  avec  tant  d'ardeur*  Il  ne  fe- 
roit  point  facile  dé  dire  à  qui  cecte 
heur^ufe  réconciliation  fut  plus  a- 
gréable ,  ou  au  Peuple  de  Plane,  ou  à 
i'Evêquede  Brefîe,  ou  à  S.  Charles ^^ 
qui  en  donna  toute  la  gloire  à  Dieu, 
&  continua  avec   une  nouvelle  ar- 
deur le  cours  de  fes  vifîces. 

La  Vallée  Comanique  eft  termi- 
née d'un  côté  par  la  Valteline:  cel- 
le-ci ,  dépendante  des  Grifons  pour 
le  temporel ,  &  de  PEvêque  de  Co- 
rne pour  le  fpirituel  ,  eft  prefque 
toute  infefitée  d'héréfie  :  les  Calvr^- 

S  v^ 


'41 8   Vie  de  S.  Charles  Bon  ornée  , 
J.  B  jufT  ailles  s'y   trouvtieni  en  grand  nom- 
L  6.  c.  o,  br^^    Qp     y    y^^jjj.   cependant    une 

régule  Catnolivjue,  appellec  biinte 
Marie  de  £irano  ,  fort  célèbre  par 
le  Concours  &  lu  dévotion  des  i'eu- 
ples.  Comme  l'efpcrance,  ou  lede- 
lir  de  faire  quelques  converfions  dans 
cette  Vallée  ,  occupoit  depuis  long- 
temps i'efprit  de  laint  Charles  ,  il 
en  avoit  conféré  avec  le  Pape ,  & 
avec  l'Evéque  de  Come  ;  Tun  & 
l'autre  ayanr  fort  approuvé  fon  def- 
fein  ,  il  écoit  parti  de  Milan  ,  ré- 
folu  de  ne  pas  finir  fes  vifites  dans 
Motifs  au  '^  Diocèie  deBrelFc ,  fans  avoir  ten- 
voyage  Je  s,  té  de  donner  quelque  fecours  à  ce 
vanl.^  '''^u'il  y  avoit  de  Fidèles  dans  la 
Valtelme.  Le  voiimage  favorifoit 
fon  pieux  projet  .  5c  le  Peleri.iage 
à  Noire- Dame  de  Tirano  n'écoic 
que  la  féconde  raifc  n,  Tunique  néan- 
moins dont  il  parloit  en  entrait  dans 
la  Valteline  :  tout  favorifa  fes  inten- 
tions. 

Dès  que  ceux  de  Tirano  eurent 
appris  qu'il  dévoie  venir  chez  eux  , 
ils  lui  envoyèrent  les  perfonnes  les 
plus  qualifiées  du  Pays,  pour  lui  en^ 
témoigner  leur  joie,  &  le  prier  d'à- 


Livre  V.  Chapitre  X.  419 
voir  la  bonté  d'agir  en  même  temps 
en  Vifiteur,  de  les  inftruire,  &  de 
leur  donner  fes  ordres  ,  l'affurant: 
qu'il  feroît  écouté  avec  plaifir ,  & 
obéi  de  même.  Cette  affurance  re- 
doublant fon  ardeur ,  lui  fie  méprifer 
toutes  les  fatigues  qu'il  falloit  ef- 
fuyer  pour  traverfer  la  haute  Mon- 
tagne appellée  Zapelli  à'Auriga. 
Chemin  faifant  y  il  remarqua  avec 
douleur  que  les  Seftaires  avoient 
brifé  fur  ces  hauteurs  toutes  les  Croix 
&  les  Images  ;  ce  qui  fit  qu'il  ne 
jencontra  point  de  Faïfan  ,  fans  s'ar- 
rêter pour  lui  parler  ,  l'inftruire  , 
le  catéchifer,  &  l'exhorter  à  vivre 
chrétiennement. 

Tout  le  Peuple  de  Tirano  vînt 
le  recevoir  au  bas  de  la  Montagne 
avec  de  grands  témoignages  de  joie 
&  de  refped  ;  &  en  cela  les  Sedai- 
resne  fediftinguerent  point  àts  Ca- 
tholiques; tous  montroient  le  même 
empre(rement,&  la  même  bonne  vo-    ^.^^^  ^^ 
lonté.  Un  Gentilhomme  fort  pieux  ,  Gemiiho»- 
lîommé  Bt-rnard   Lambeftengo ,  fe  ^^^ 
jettant  à  fes  pieds ,  lui  demanda  fa 
bénédidion  ^  &  la  faveur  de  vou* 

S  vj 


4-0  Vie  de  S.  Charles  Borromee  , 
loir  venir  loger  chez  lui.  Sur  la  ré- 
ponfo  du  CarJinal ,  qu'il  ne  logeoit 
pas  ailleurs  que  chez  les  Eccléli..n:i* 
ques,  le  bon  homme  en  £uc  fi  mor- 
tifié, qu'il  en  verfa  des  larmes  ,  di- 
fant  qu'il  falloir  qu'il  eût  commis 
quelque  grand  péché,  puifqu'il  n'é- 
toit  pas  digne  de  recevoir  chez  lui 
l'Ami  de  Dieu.  Pendant  que  TEvê- 
que  de  Mariana  tâchoît  de  confoler 
le  pieux  Gentilhomme .  faint  Char- 
les fans  s'être  repofé  un  moment  de- 
puis qu'il  étoitenchemin  ,  alladroît 
à  TEglife  de  Notre  -  Dame  ,  où  il 
pafTa  en  prières  le  refledu  jpur^  & 
une  partie  de  la  nuit. 

Le  lendemain  ,  le  MagiÏÏrat  da 
lieu  ,  accompagné  des  plus  confidé- 
rables  de  ce  Pays,  vint  vifiter  le  Car- 
dinal ,  lui  offrit  au  nom  des  Sei- 
gneurs Grifons  tout  le.  pouvoir  qu'il 
avoit  dans  cette  Vallée  ;  8c.  le  pria 
de  l'honorer  de  quelqu'un  de  fes  corn* 
mandemens.  L'Archevêque  ayant 
îépondu  qu'il  ne  fouhaiioit  autre 
clîofe  de  lui-,  que  de  le  voir  Enfant 
Aveu  d^an  de  l'Eglife  ,  ce  Magiftrat  le  tira  à 
calviriftk  E^^^  I  ^  ^^^  avoua  qvCH  reconnoiffoit 
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très-bien  qu'il  étoit  dans  une  mau- 
vaife  Religion  ;  qu'il  defiroic  pouvoir 
profeflbr  la  Catholique,  &  qu'il  l'e- 
xécuteroit  dans  le  moment  même  , 
s'il   ne  eraignoit  d'offenfer  les  Sei- 
gneurs de  qui  il  dépendoir.  Il  pria 
enfuira  le  Cardinal  de  lui  permettre 
d'aMer  à  fa  MeîTe.  Saint  Charles 
loua  beaucoup  fa  bonne  volonté,  & 
Texhotta.  à  l'exécuter ,  fans  refpe(S 
liamain ,  le  plutôt  qu'il  le  pourroic- 
Vous  pouvez,  ajouta- 1- il  ,  entrer 
dans  TEglife  poury  entendre  la  Pré- 
dication ;  5c  vous  aflîfterez  aux  SS» 
Mytteres ,  quand  vous  ne  ferez  plu^ 
Galyinifle.    Le  Magiftrat  répliqua 
qu'il  y  auroit  pourtant  plufieurs  au- 
tres Calviniftes  qui  fe  trouveroîenr 
à  la   Meile.   Cela  fe  peut  ,  dit  la^ 
Cardinal ,  je  ne  fçaurois  les  en  em* 
pêcher  ,  puifque  je  ne  les  connoia 
pas. 

Cependant  à  mefure  que  le  bruit 
de  fon  arrivée  fe  répandoît  dans  le 
pays,  le*  Peuples  des  Vallées  &  des 
.  Montagnes- voifmes-,  foit  Sedaires 
©u  Cathodiques  ,  venoient  en  foula 
àTirano.  Le  jpur  de  faint  Aug.u(lin^. 


d\ii  Vie  de  S.  Charles  Borromee  , 
notre  Cardinal  fit  dans  l'Eglife  de 
Notre-Dame  un  Difcoiirs  aufîi  i  if- 
trudif,  que  pathétique,  également 
propre  à  fortifier  les  unsdans  la  vraie 
Foi ,  &  à  découvrir  aux  autres  leurs 
erreurs,  6c  les  imnollures  dont  fe 
fervoient  leurs  Minilîres  pour  les 
tromper.  Le  filence  &  lattention 
de  tous  firent  connoître  avec  quelle 
fatifaâion  on  l'écouroit. 

11  eiit  une  nouvelle  preuve  de 
cette  fatisfadîon  publiv]ue  dans  les 
inltances  retirées  qu'on  lui  fit  de  vou- 
loir bien  léjourner  quelque  temps 
dcins  cerre  Vallée  ;  car  on  ne  doutoit 
point  que  par  la  préfence  &  les  ex- 
hortations il  n'y  fît  un  très  grand 
bi  n.  On  lui  repréfcnoit  qut^  les 
Hérétiques  mem^^s  montroient  beau- 
coup d'empreflement  de  l'e»  tendre 
êc  ce  le  fuîvre  dans  routes  les  fon- 
dions Eccléfiafticjues  ,  quciqu'il  y 
eu  un  Décret  général  par  lequet 
il  netoit  point  permis  à  un  Pxc!é- 
fiaftique  étranger,  pas  même  à  TE- 
vêque  de  C(>me  ,  d'exerc<"r  !e  faint 
Jiliniftere  d^ns  le  même  pay^  ,  fms 
■une  permillion  expiefle    des  Gri- 
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Pour  fe  prêter  à  une  bonne  œu- 
vre, le  zélé  Cardinal  n'attendoic  ja- 
mais d'être  prié  &  prelfé  :  c'étoienc 
les  occafions  qu'il  clierchoir.  Mais 
les  beibins  étoienc  fort  multipliés  ; 
&  il  ne  vouloit  pas  fe  refufer  à  au- 
cun. Apres  avoir  jette  dans  les  Val- 
lées Comanique  &  Valteline  une 
femence  qui  devoir  porter  du  fruit 
en  Ion  temps,  il  fe  hâta  d'aller  re- 
cueillir dans  une  autre  une  moif- 
fon  plus  abondante ,  &  pïéte  à 
couper. 


42^  ^'le  de  S.  Charles  Eorromce, 

CHAPITRE     XI. 

Gonverjîon  de  tout  un  Pays  Heretï-- 

que  :  Autres  fruits  des  Vi fîtes  Qy 

des  Prédications  de  S.  Charles  :  Il 

Î580.         fait  c effet  les  défordres  de  quatre 

trouves  de  Brigands. 

j.  B.  jiifr,  A  U  forcir  de  Tirana ,  Borromée 
li  6,  c.  7 1  /T^  dirigea  fa  route  vers  Trompia^ 
êc  commença  fa  vifite  par  Gardono , 
lieu  le  plus  confidérable  de  cette* 
Vallée^  dans  le  Diocèfe  de  Breffe. 
Selon  l'exprefli^^n  de  l'Auteur  Ita- 
lien ,  la  plupart  des  Habitans  de 
Gardono ,  Hérétiques  &  Forgerons, 
fembloient  tenir  quelque  chofe  de 
la  nature  du  fçv  qu'ils  manioîent  con- 
tinuellement ;  durs^,  incivils,  &  fa- 
rouches, i!s  ne  fuivirent  pas  d'abord 
l^exemple  des  autres  Peuples ,  qu'on^^ 
voyoit  courir  en  foule  au  devant  dw 
Dureté  des^^î^^^  Vifi^'eur.  Ceux-ci  tout  occupés' 
Habitans  de  de  ieur    forge   ne    daignèrent    pas" 


même  en  fortir^ni  po  r  recevoir  leur 
•litain  ,  ni   pour    entendi 
^glife   la  prédication   qu' 
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avoît  coutume  de  faire  au  commeit- 
cement  de  chaque  vifire. 

Ce  fut  fur  cette  conduite  que  faint 
Charles  régla  la  fienne  :  il  avoir  ap-  f 

pris  de  S.  Paul  à  fe  faire  tout  à  tous,& 
à  traiter  avec  les  homuies  félon  leur 
caraftere  :  il  fçavoit  parler  avec  dou- 
ceur &  avec  force,  s'humilier  &s'éle- 
ver.Perfuadéquec'étoit  avec  la  verge 
àlamain  qu^rl  falloit  d'abord  agir  en- 
vers les  Habitans  de  Gardono ,  il  dit 
à  quelques-un^  qui  étoient  venus  le 
voir,  qu'il  ne  devoir  ninepouvoic 
fouffrir  que  dans  un  Diocèfe  Catho- 
lique •  &  fur  les  confins  de  fa  Pro-  ponànhtàQ 

.  .  s    Charles  ^ 

vince,il  fe  trouvât  une  Contrée  d'Hé-  leur  égard, 
rétiques ,.  gens  qui  méprifoient  les 
vifites  même  Apoftoliques ,  &  lesfe-' 
cours  extraordinaires  que  la  Provi-*^^ 
dence  leurenvoyoit  pour  les  fauver  ; 
qu'il  étoit  donc  réfolu  de  procéder 
contre  ces  Sedaires  félon  toute  la  rf- 
ueur  des  Loix. 

Le  difcours  du  Cardinal  Arche- 
vêque fut  fidèlement  rapporté  ;  &  le 
bruit  de  ces  menaces  s'étant  bientôt 
répandu,  les  Sedaires  forgerons  en 
furent  efirayés  ;  ifs  fe  trouvèrent  tous 
le  lendemain  à  TEglife ,  &  à  la  Pré- 


426  Vie  de  S.  Charles  Borr ornée  i 
dication.  L'Efpric  de  Dieu  parlant 
par  la  bouche  de  fon  faine  Miniftre,. 
i-cuïês"^^^^^"  on  vie  (  ce  qu'il  cft  bien  rare  de  voir 
dans  CCS  derniers  (lecles  )  des  con- 
verfjons  en  nombre,  ôc  des  conver* 
fions  réelles  :  la  perfevcrance  en  a 
prouve  la  (olidité.  La  même  grâce 
qui  animoit  le  Prédicateur ,  touchoic 
en  même  temps ,  amollifToit  <Sc  chan- 
geoit  le  cœur  de  fes  Auditeurs,  Ils 
avouèrent  avec  fincérité  que  dans' 
le  difcours  qu'ils  venoient  d'enten- 
dre ,  ils  avoient  reconnu  très  claire- 
ment leur  milérabie  état,  leurs  pro- 
pres erreurs ,  &:  la  malice  de  ceux 
qui  les  avoient  iéduîts  ou  entretenus^ 
dans  la  féduftion,  par  les  calomnies 
dont  ils  leur  rebattoicnt  les  oreilles 
^  contre  l'Eglife  Romaine.  Dès  ce  mo- 
ment ils  fe  mirent  tous  entre  les 
mains  du  charitable  Cardinal ,  prêts 
à  faire  tout  ce  qu'il  leur  prel'c^.  iro't. 

Il  falloir  commencer  par  inftruire 
tout  ce  Peiîpîe  ,  déjà  fournis  &  do- 
cile. Saint  Charles,  &  tous  ceux  qui 
Faccompagncîent  dans  fa  vifite ,  par- 
tagèrent avec  joie  ce  travail;  &  on 
appella  en  diligence  plufieurs  Reli- 
gieux de  la  Ville  de  Brefîe  pour  le 
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même  miniflere.  La  principale  oc- 
cupation du  Cardinal ,  après  les  Pré- 
dications réitérées  ,  écoic  de  rece- 
voir l'abjuration  très-volontaire  de 
ces  nouveaux  Convertis  ,  pendant 
que  les  autres  Miniftres  écoutoient 
leurs  Confeffions,  &  les  préparoient 
à  participer  un  jour  aux  faints  My- 
fteres.  Pour  affurer  davantage  cet 
heureux  changement ,  TEvêque  de' 
Mariana  (i)  fut  prié  de  refter  dans 
le  Pays  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  vu  les 
Habitans  de  Gardono  fermes  dans 
la  Foi  Catholique  ,  5c  fidèles  aux 
faintes  Régies  pour  la  réformat  ion 
de  leurs  mœurs.  Le  Prélat  s'acquitta  Converiionp 
dignement  de  fon  miniflere  ;  &  ces ^^^^^^^««» 
Peuples  pleins  de  reconnoiiïance  en- 
voyèrent depuis  leurs  Députés  à 
Milan ,  pour  remercier  notre  Car- 
dinal, &  TaiFurer  qu'ils  conferve- 


(i)  Mariana ,  Ville  ruinée  d'Italie ,  dans  I2 
partie  feptencrionale  de  llfle  de  Corfe.  Elle 
a  donné  autrefois  fon  nom  à  une  partie  de 
cette  Ifle  ;  il  n'en  refte  à  préfent  que  les  rui- 
nes ,  &  fon  Eglife Cathédrale,  qui  efl  en  mau^ 
vais  état.  Son  Evêque  Pefi:  aufïi  d'Accia  ,  ôc 
réPide  maintenant  à  la  Baftie» 
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roient    éternellement    la   memoirô 
d'un  fi  grand  bienfait. 

Avant  que  faint  Charles  forcît 
de  cecre  Ville,  la  Providence  fe  fer- 
vit  encore  de  lui  pour  le  falut  parti- 

Foi  &  can-        ..        j,  .  r^-ii        r  a  ••      i 

ftance  aune  culier  d  u^ne  jeune  rille.  boû  Aïeul 
jeune  Fille,  avoit  voulu  l'envoyer  dans  la  Valte- 
line,  vers  Ton  propre  Père  qui  étoit 
Hérétique,  6c  banni  dans  ce   lieu. 
Elle    s'étoit  dérobée  de    la  Maifon 
de  fon  Aïeul,  &  cachée  dans  la  maN 
fon   d'une  pauvre  femme  ,  aimant 
mieux  fouffrir  la  faim,  que  de  s'ex^ 
pofer   à   perdre  la  Foi.    Après  la 
îilort  de  fon  Aïeul ,  un  de  fes  frères 
l'ayant  retrouvée  ,   vouhit    encore 
renvoyer  vers  fon  Père  ;  mais  elle  fe 
fauva  de  fes  mains,  &  alla  fe  cacher 
dans  une  forêt ,  d'où  elle  rie  fortic 
que  pour  retourner  chez  fa  charita* 
bleHoreffe,  qui  partageoit  fon  pain 
avec  elle.  Pendant  que  faint  Char- 
les faifoit  fa  vifite  fur  le  lieu,  cette 
pauvre  fille  vint  fe  jetter  à  fes  pieds , 
lui  expofa  avec  candeur  le  danger 
ùu  elle  était ,  &  le  pria  d'avoir  pitié 
d'elle.    UArchevéque  admirant  la 
confiance  &  la  générofité  d  un  en- 
fant de  douze  ou  treize  ans ,  la  mit 
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,en  sûreté,  6c  lui  procura  tout  le  né- 
ceiïaire  dans  une  Maifon  de  Filles  à 
JBrelTe  où  elle  fut  conduite. 

La  vifice  dans  la  Vallée  de  Sabiét 
fut  encore  d'une  très-grande  utilité 
pour  les  Peuples  ,  principalemeni: 
dans  la  Ville  de  Salo  ,  où  il  fe  troo- 
voic  beaucoup  de  Nobleflé.    Saint 
.Charles  y  réuffit  à  éteindre  d'ancien- 
nes inimitiés^  &  à  réconcilier  plu- 
jTieurs  familles.  LadiiÇculté  des  che- 
mins ,  fouvent  impraticables ,  pe  pue 
l'empêcher  de   pénétrer    dans  une 
-pauvre  Paroiffe  qui  s'étend  jufqu'au 
Diocjèfe  de  Trente.  Sur  fa  route  ijl 
.rencontra  une  infinké  de  gens  qui 
.venoient  en  foule  de  tous  côtés  pour 
recevoir  la  bénédidion  d  un  Evêque; 
car  jamais  on  n'en  avoit  vu  dans  ce 
Paxs  fauvage.  Revenant  par  le  Lac 
de  Gardo ,  not;"e  Cardinal  vifira  les 
principaux  lieyx  firués  fur  ce  Lac; 
partout  il  prêcha ,  adrniniftra  les  Sa- 
cremens  ,  &  fit  du  fruit ,  foit  en  cor- 
rigeant les  abus ,  &  proicrivant  quel- 
ques fuperftitions,  foit  en  rétabliffant 
les  bons  ufages,  &  tout  ce  qui  con* 
cerne  le  culte  Divin. 

pans  le  temps  qu'il  yifiroit  uç 
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endroit  nomme  Liano  y  fitué  fur  le 
même  Lac,  on  lui  die  que  proche 
FaufTcsRc- j^  l'EcTlifc ,   &  dans  une  arche  de 

Hues.  ,  t?         '         . 

pierre,  il  y  avoir  quelques  ollemens 
que  tous  les  Peuples  révéroicnt  com- 
me les  Reliques  d'un  Saint  dont  on 
jgnoroit  le  nom  ;   &  que  le  grand 
fondement  de  cette  dévotion  popu- 
laire étoit   une  opinion  reçue  dans 
lePaïs,  que  tous  les  ans,  la  nuit  qui 
précède  la  Fête  de  faint  Pierre-aux- 
Liens,  il  fortoic  miraculeufement 
de  ces  os  une  fi  grande  abondance 
d'eau  ,  que  toute  l'arche  en  étoic 
remplie.  On  venoit  ce  jour-là  de 
tous  les  lieux  voifinsà  Liano,  pour 
honorer  ces  Keliques ,  &  emporter 
de  cette  eau  prétendue  miraculeufe* 
On  doit  avoir  déjà  remarqué  le  zèle 
de  l'Archevêque  à  vérifier,  &  faire 
enfuite    honorer   les    Reliques  des 
iiiV. p.  512.  Saints.  De4à  étoit  venu,  dit  l'an- 
cien Hiftorien ,  ce  Proverbe  alors  fi 
connu  :  Que  le  Cardinal  Borromée  ne 
laijfoit  en  repos  ni  les  Vivants ,  ni  les 
Morts.  Il  n'ell;  donc  point  furpre- 
nant  que  dans  cette  occafion  il  ait 
voulu  voir  &  examiner  ces  ofTemens, 
&  le  fait  dont  on  lui  parloit.  L'exa- 
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Bien  le  plus  exaâ:  de  ces  os  ne  lui 
découvrit  abfolumenc  rien  de  cer- 
tain. 11  Ibupçonna  de  là  qu'il  pou- 
voir y  avoir  <Sc  de  la  friponnerie  de 
la  part  de  quelques  Particuliers,  & 
beaucoup    de    fuperilition   dans  le 
Peuple  abufé.  Pour  ôter  donc  tout 
fujet  de  fcandale,  notre  Cardinal  , 
la  veille  de  faint  Pierre-aux- Liens  ^ 
fît  bien  effuyer  ces  offemens,  ainii 
que  Tarche  qui  lescontenoit,  &  la  fit 
garder  par  trois  de  {es  Prêtres  pen- 
dant toute  la  nuit  où  devoit  arriver 
le  prétendu  miracle  de  toutes  les  an- 
nées. Le  lendemain  matin  tous  les 
Fidèles  accourus  à  l'ordinaire,  furent 
témoins  qu'il  ne  fe  trouvoit  pas  une 
goutte  d'eau  dans  l'arche.  Les  Peu- 
ples demeurèrent  ainfi  défabufés ,  & 
les  Reliques  reconnues  pour  fauITes 
furent  cachées  dans  Tobfcuriré.   Ce 
petit  événement  ne  laiiîa  pas  de  bien 
augmenter  dans  ces  Contrées  la  vé- 
reration  qu'on  y  avoit  déjà  pour  le 
Cardinal  :  il   faut  ,  difoit-on  ,  qu'il 
foit  un  Saint,  &  qu'il  aie  véritable- 
ment Tefpritde  Dieu. 

Sa  prudenre  plus   que  naturelle 
parut  d'une  manière   plus   particu?» 


43-  Vie  de  S.  Charles  Borromee^"^ 
liere  dans  le  jugemcnr  qu'il  porta,' 
flue^^r^a^nt  d<insce  mcmc  temps  ,  touchant  deux 
portedc  deux  jeunes  ScigncuTs  prefqu'encore  dans 
incurs.        1^^^'  cntance.  Le  premier  etoïc  Louis 
de  Gonzague,  Hls  aîné  du  Marquis 
Ferrante  de  Gonzague;  6c  le  fécond 
Frédéric  Borromée ,  Coufin  du  Car^ 
dinal.  Saint  Charles  connut  celui-là 
pendant  la   vifite  de  Châtillon  au 
mois  de  Juillet  1580:  dans    quel- 
ques entretiens  de  piété  qu'il  vou- 
lut bien  avoir  feul  à  feul  avec  un 
enfant  de  douze  ans,  il  découvrît 
en  lui  ce  tréfor  de  grâce  qui  lui  fie 
prédire  que  Louis  Gonzague  feroit 
un  jour  un  grand  Saint  dans  TEglife 
de  Dieu*  Pour  contribuer  dès-lors  à 
cette  fainteté,  l'Archevêque  lui  pref- 
c.rivit  certaines  régies  &  des  maxi*^ 
mes  de  perfedion,  que  le  jeune  Gon- 
zague fuivit  exaftement  toute  fa  vie. 
Qn  fçait  qu'il  entra  depuis  dans  la 
Compagnie  de  Jefus ,  &  qu'il  y  mou- 
rut fort  jeune.  Le  Pape  Benoît  XIIL 
Ta  mis  de  nos  jours  avec  les  folem- 
nités  ordinaires  dans   le  Catalogue 
des  Saints. 

Le  Comte   Frédéric   Borromée 
étoit  à  peu  près  du  même  âge  que 

le 
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le  Bienheureux  Louis  de  Gonzague  , 
lorfque  notre  Cardinal  prédic  à  quel-  rl^îd.^.  513,; 
ques-uns  de  fes  amis ,  que  ce  jeune  5'^* 
homme  prendroi-t  un  jour  Thabic  Ec- 
cléfiaftique ,  qu'il   feroit  un  grand 
Prélat,  &  Pun    de   fes  SucceiFeurs 
dans  le  Siège  de  Milan  ;  auffi  s^ip- 
pliqua-t-il  à  le  former  avec  foin  dans 
la  pratique  de  toutes  les  vertus  de 
cet  état.  Le  Seigneur  bénit  fes  ioins, 
Sz  accomplit  depuis  tout  ce  que  fon 
Efpric  lui  avoit  fait  prédire.  Frédé- 
ric Borromée  étoit  déjà  honoré  de 
la  Pourpre  Romaine,  &  Archevê- 
que de  Milan,  lors  de  la  canonifa- 
tion  de  S*  Charles.  Imitateur  de  fes    ^  ,   . 
vertus,  il  1  avoitpris  pour  ion  mode-  t..:.,coi.  27/. 
le  ;  il  fut  des  premiers  à  lui  rendre 
avec  PEglife  de  Milan  les  honneurs 
que  le  Saint  Siège  venoit  de  lui  dé- 
cerner ;  &  le  plus  grand  de  fes  foins 
fut  toujours  de  maintenir  en  vigueur 
les  Ordonnances  de  fon  faint  Pré- 
déceffeur,  ou  de  perfectionner  quel- 
ques établilfemens  auxquels  la  mort 
de  faint  Charles  n'avoit  pas  permisde 
mettre  la  dernière  main.  C'efl  ce  que 
nous  lifons  dans  les  Hiftoires  de  la 
Nation, 
Tome  IL     '  T 
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Ravages  de      Maîs  n'oublioiis   point  que  pen- 
quatrc  Chefs  J^^it  qiic  faint  Cliarlcs  continuoit  à 
'  '    vîfiter  le  Diocèfe  de  Brefle  ,  il  fuc 

averti  que  les  mortelles  inimitiés  de 
quatre  Gcncilshommes ,  les  Princi- 
paux du  païs,  avoient  donné  naif- 
iance  à  quatre  troupes  de  Bandits 
qui  portoicnt  par-tout  la  défolatioii 
&  la  terreiur.  Toutes  les  Campagnes 
en  étoient  ravagées,  les  maifons  pil- 
lées, &  les  Etrangers,  les  Voya- 
geurs volés  ou  tués  :  chacun  des  qua- 
tre Gentilshommes  étoit  à  la  tête  de 
fa  Compagnie. 

Pour  faire  cefler  des  maux  que 
ni  les  Princes  ni  les  Magiflrats  ne 
pouvoient  arrêter,  le  faint  Cardinal 
employa  &  par  Ces  Lettres ,  &  de 
^ive  voix ,  tout  ce  qu'il  crut  pouvoir 
faire  impreffionfur  le  cœur  des  qua* 
tre  Chefs ,  parce  que  par  leur  récon-» 
ciliation  les  quatre  bandes  de  Bri- 
gands étoient  diîîipées ,  &  les  maux 
qu'ils  faifoient ,  coupés  dans  la  raci- 
ne. Ayant  trouvé  enfin  le  moyen 
de  joindre  féparément  ces  quatre 
Gentilshommes,  les  uns  à  Salo,los 
autres  à  Afola  ^  ou  ailleurs,  il  leur 
^i^pjéfenta  fi  vivenienç  Thorreur  de 
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leur  brigandage  ,  la  balîèfle  &^'in- 
juftice  de  leur  conduite  ,  6c  ce  que 
demandoient  d'eux  leur  naillance  , 
l'honneur,  la  Religion,  leur  propre 
intérêt,  &  celui  de  leurs  familles , 
qu'ils  lui  firent  d^abord  efpérer  une 
partie  de  ce  qu'il  exigeoit  d'eux.  Le 
refped:  pour  l'homme  de  Dieu  leur 
fermoit  la  bouche  ;  &  ils  rougifloienc 
de  lui  expofer  tous  les  motifs  de 
leur  criminelle  conduite  :  ils  le  firent 
cependant. 

Par  leurs  aveux  ,  ûiint  Charles    Cequefaît 
connut  qu'un  crime  les  avoit  con-  [^^^^   ^^^^' 

1    '     y       'i    r  •  Jespour  leur 

duit  a  pluiieurs  autres  crimes  ;  un  converfion. 
faux  point  d'honneur  à  une  inimitié 
déclarée  ;  celle-ci  à  la  vengeance  ; 
Se  la  vangeance  aux  plus  affreux  dé- 
fordres.  Après  bien  des  voleries  & 
des  meurtres ,  la  mifere  retenoît  les 
Chefs  &  leurs  Troupes  dans  une  ef- 
pece d'engagement  de  fcélératelTes,  ,/., 
dont  lis  ne  pouvoient  le  diffimuler  516. 
la  noirceur.  Quelqu'humilianr  qu'en 
fût  l'aveu,  le  Conlte  Odave  Avo- 
garde,  Pun  des  quatre   Capitaines 
des  Bandits ,  &  quelques  autres  après 
lui ,  ne  craignirent  pas  de  découvrir 
^  notre  Saint  leur  extrême  néceilité  , 

Ti) 
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&i  d?  lui  promettre  fans  rcfcrvc  um 
prompt  changement  de  conduite  , 
f^'^TT^         s'il  vouloit  bien  les  afTifter  dans  tous 
leurs  befoins.  Sur  fa  parole  ils  dref- 
ferent  des  Mémoires  de  tout  ce  qu'ils 
dévoient,  &  les  remirent  entre  fes 
mains.  Au  lieu  de  la  nourriture  & 
du  repos  dont  le  charitable  Arche- 
vêque avoir  befoin  après  les  fatigues 
du  jour  ,  il  pafla  la  nuit  entière  à 
travailler  à  la  folide  converfion  de 
ces  malheureux ,  à  lire  leurs  Mémoi- 
res, &  à  chercher  les  moyens  de  leur 
procurer  le  néceflaire  à  la  vie  ,  pour 
les  retirer  des  routes   de  l'iniquité. 
L'un  d'eux  demanda  au  Cardinal, 
.comme  une  grâce ,  de  lui  permettre 
d'aflifter  à  fa  Mefle  &  à  fon  Sermon. 
Il  y  confentit,  à  condition  que  per- 
fonne  de  fes  gens  n'entreroit  avec 
les  armes  dans  l'Eglife.    Le  Comte 
çbéit  fort  humblement ,  fit  arrêter 
toute  fa  Compagnie  à  la  porte  de 
TEglife,  lui  feul  y  étant  entré  avec 
une  arquebufe  s  il  la  tint  ;toujours 
couchée  par  terre ,  avec  un  pied  def- 
fus,  pour  marque  de  refpedl  6c  d'o« 
béiilance  au  Cardinal. 

Avant  que  de  partir  d^JUartinenT 
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gue  y  fàint  Charles  fît  venir  encors 
tous  ces  Capitaines  enfemble  5  &  les 
exhorta  à  tenir  fidèlement  leurs  pro*- 
meiTes,  comnie  de  fon  côté  il  tien^ 
droit  celle  qu'il  leur  avoit  donnée  de 
continuer  à  les  affifter.  llsvouloient 
cependant  l'accompagner  jufqu'à 
Milan;  mais  il  le  leur  défendit ,  &leà 
renvoya  après  leur  avoir  donné  quel- 
ques fecours  &  fa  bénédidion.  Les 
vols  &  les  brigandages  cefferent  dès- 
lors  dans  tous  ces  Pais  ,  &  le  repos 
avec  la  sûreté  fuccéda  aux  alarmes 
continuelles-  ou  on  étoit  auparavant  ^ 
non-feulement  dans  lesGampagnes& 
les  Villages,  mais  dansles  Villes  mê- 
me ,  qu'on  tenoit  foigneufement  fer- 
mées ,  fans  ofer  en  ouvrir  les  porter  p^^^  .^^. 
aux  Etrangers  qui  arrivoientdenuitv 
Le  cas  étoit  arrivé  à  S*Charles  mêmey 
lorfqu'il  s'étoit  préfenté  à  trois  heu-* 
res  de  la  nuit  aux  portes  de  Marci- 


nengue. 


On  dut  être  plus  édifié  d'un  Gen- 
tilhomme Breflfan  ,  nommé  Jérôme  Jil^^^^^^^P^ ■ 
Luzzago,  qui  particulièrement  tou-  qui  fuît  rar- 
ché  de  la  fainteté  de  notre  Cardinal  ,  cardinai^^^ 
lorfqu'il  faifoit  fa  vifite  à  Breflfe  ,  s'at^ 
tvicha  à  fa  Perfonne  par  des  fenti- 

T  iij 


43  8    P^ie  de  S.  Charles  Borromee  y 
mens  (î  vifs  d'eitime  &   d'amour  , 
qu'il  ne  voulut   plus  le  quitter,  nï 
pendant    fa  viiite  dans  la  Ville,  ni 
dans    celle   du   Diocèfe.   Il  le  fui- 
voit  par-tout,  non-feulement  pour 
nourrir  fa  pièce,  en  profitant  de  fe^ 
Prédications  ,    mais  pour  avoir  le 
bonheur  de  pouvoir  porter  dans  les 
chemins  quelque  chofe  de   fes  har- 
des,  &  recueillir  avec  dévotion  ce 
qui    reftoit  du  pain  &  de  l'eau  de 
fes  repas*    Saint  Charles  ayant  re- 
connu la  folide  vertu  ,  Thumilité 
chrétienne  &  Tardente  charité  de  ce 
généreux  Gentilhomme  ,  Thonora 
d'une  particulière  amitié  ;  &  pour 
le  contenter ,  il  lui  permit  de  porter 
fon  manteau,  honneur  dont  Luzza* 
go  fe  rappella  fouvent  le  fouvenîr 
avec  une  fainre  ccmplaifance.  Cet 
amour  mutuel  continua  toujours  de- 
puis avec  des  témoignages  finceres 
de    réciprocité.    Jérôme   Luzzago 
avoir    un  fils,  nommé  Alexandre, 
rf/^.  p.  517.  qui  par  {t%  rares  vertus  devint  fore 
célèbre.  L'an  i  602  ils  fe  rendirent 
tous  les  deux  à  Milan,  pour  vifiter 
le  Tombeau  du  faint  Cardinal ,  & 
y  offrir  plufieurs  vœux  qu'ils  avoient 
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apportés.  Alexandre  étant  tombé 
malade  à  Milan  ,  le  Cardinal  Fré- 
déric Borromée  l'aflifta  à  la  more  ;  & 
les  Milanois  ne  parloient  de  fon  heu- 
reux décès,  que  comme  de  la  mort 
précieufe  d'un  Ami  de  Dieu. 

Pour  ne  pas  excéder  les  bornes ,    Fruits  des 

•    •       1    r  ^         travaux    de 

BOUS  omettons  ici  pluheurs  autres  ^q^^^Iç^^ 
fajts  ;  mais  nous  en  avons  rapporté 
aiTez  pour  faire  connoître  combien 
la  vifite  du  Diocèfe  de  BrefTe  avoit 
été  pénible  pour  faint  Charles,  & 
^tile  à  tous  ces  Peuples.  Le  Clergé 
înrtruit  &  réformé,  les  Hérétiques 
Ramenés  à  la  Foi ,  &  les  Pécheurs  à- 
ta  Pénitence  ;  les  Fidèles  par-tout 
édifiés  &  affermis  dans  la  crainte  de 
Dieu  ;  les  Superflitieux  détrompés; 
&  tout  un  Païs  délivré  d'une  foule 
de  Brigands ,  voilà  une  partie  des 
fruits  de  cette  vifite  vraiment  Pafto- 
raie.  Ce  que  notre  Cardinal  avoic 
exécuté  dans  l'efpace  de  peu  de 
mois,ne  fufliroit-il  pas  pour  illuftrer 
le  long  Epifcopat  de  bien  d'autres  ? 

Les  fruits  d'une  vifite  fi  nécefi^aire /^/^.  p,  ^1$.- 
fubfiflerent  un  certain  temps;  &  on 
en  a  tranfmis  le  fouvenîr  à  la  Pollé- 
mé.  Le  Cardinal  Morofini ,  Evêque- 

Tiv 
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dcBrefle,  avoit  coutume  de  dire 
que  ce  Diocèfe  n'étoit  bien  conduit 
que  par  les  faintcs  Ordonnances  de 
Charles  Borromce,  &  qu'il  trouvoit 
les  Peuples  fi  fidèles  à  les  obrerver  , 
qu'ils  auroient  cru  commettre  un 
grand  péché ,  que  d'y  manquer  en 
quelque  chofe. 

L'un  de  fes  Succeflîeurs ,  Marin 
Giorgi,  vingt-huit  ans  après,  pour 
faire  avancer  la  Canonifation  de  no- 
tre Saint,  rendit  le  même  témoigna- 
ge: »  Le  DiocèfedeBrelTeL,  difoit-il, 
7>  a  été  fort  réformé  par  les  travaux 
:>5  Apoftoliquesdece  faint  Cardinal, 
>5  ainfî  que  par  les  L()ix  &.  par  les 
>^  Ordonn.ances  qu'il  y  a  îaifiées  pour 
:>)  y  maintenir  la  dilcipline.  Quand 
3>  j'ai  vifité  mon  Diocèfe  ,  j'ai  tâché 
D5  de  fuivre  ces  mêmes  Loix,  comme 
:>:>  des  Alires  ailurés  pour  me  condui- 
33  re,  de  même  que  les  L^raélites  fui^ 
:>->  voient  la  Colomne  de  feu  qui  les 
!>5  précédoit  dans  le  Défert ,  (i)  &c. 

(i)  Mac  enim  Ecclefia  Brixienjîs  fuit  fautif - 
fimi  illius  vîri  lahorihus  adfneliorem  dlfciplma 
Jiatmn  redticïa  -,  ac  optimis  Legibus  ^  Decretis 
ccrnniî^n-ta  :  quit  ego  cùm  mihi  creditam  Re,- 
gîonem  perifjfli-ajfem  ,  quafi  fidera  perlucenîict 
adhibni ,  ^  quafi  loco  columna  ignis  ,  qim  I/- 
raelûkù  popîilo  anteibctt ,  comités  adhibui  -i^c» 
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Lorfque  notre  Saine  ne  pouvoic 
aller  vifiref  en  perfonne  les  Vallées 
&  les  Montagnes  plus  éloignées,  ni 
revenir  dans  le  même  Païs  dont  il 
avoit  une  fois  reconnu  les  befoins 
fpirituels ,  il  tâchoit  par  toutes  fortes 
de  moyens  de  procurer  à  ces  Peu- 
ples les  fecours  qui  pouvoient  dépen- 
dre de  lui.  Ge  fut  par  cet  efprit  de 
zèle  &  de  charité  qu'il  envoya  plii- 
fieurs  bons  Religieux  dans  les  Can- 
tons des  Suifles  Catholiques ,  &  qu'il 
leur  procura  différentes  Maifons» 


«Sw 


*1    *?•    ♦!*    ♦>    •!♦    •!♦    *!♦    4*    +    ♦>    4*    ♦!•   sZ' 


.«rr     V      *lir      Tr      Tr     ^       C      Tr      Tr     'V     T^     ^^„.  '^ 


LA     VIE 

D  E 

SAINT  CHARLES 

B  0  RRO  M  É  E, 

CARDINAL  DE  SAINTE  PRAXEDE  , 

ARCHEVEQUE  DE  MILAN. 

«#-"»  •»■  »"«  «'-^-^  -^  ■^-^•»'-#  ■^- 

LIVRE  SIXIEME. 

_     .  - 

CHAPITRE   PRExMIER. 

Saint  Charles  envoie  un  Député  à  la' 
Cour  d'Efpagne  :  Motif  or  fuc ces 
heureux  de  cette  Députation  par  la 
fage  médiaticn^du  Confejjeur  de  Sa^i 
Majejlé  Catholique. 

sBi,  W^'^  E  p  u  I  s  la  mort  du  dernier 
rC^D^j  Gouverneur  de  Milan,  cette' 
h^èLà  Eglift  jouiiïoit  d'une  parfai- 
te tranquillité; Ton  Archevêque unL^ 
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qncmenc  attentif  à  la  conduite  de 
fon  cher  Troupeau,  &  à  l'obfervan- 
cedesLoix,  voyoit  fans  contradic- 
tion toutes  fes  Ordonnances  obfer- 
vées  &  refpedlées  ;  la  concorde  &  la 
paix  favorifoient  fon  grand  defir  de^ 
pouvoir  préfenter  au  fouverain  Paf- 
teurun  Peuple  fidèle,  &  travaillant^ 
à  fa  perfedion. 

Mais  pour  donner  de  la  confiftan- 
ce  à  cet  heureux  état  ,  &  prévenir    Motîfsd'a^ 
eu  écarter  ce  qui  pourroit  renouvel-  ne  Députa- 

1        1         \*rr        •  r  •         •'^i  .     i       •        ^^^^   vers  le 

1er  les  dilientions,  laint  L.narles]U-  roî  Catho- 
gea  qu'il  étoit  nécefTaire  d'envoyer  ^î^"^* 
un  homme  de  confiance,  &  bien  in- 
ftruit ,  vers  le  Roi  Catholique  ,  foie 
pour  mettre  Sa  Majefté  au  faic  des 
conteilations  paflTées,  &  effacer  de 
fon  efprit  les  impreffions  que  d'infi- 
dèles rapports  y  auroient  déjà  faîtes , 
ou  y  pourroient  faire  ;  foitauffi,  & 
c'étoic  Peflentiel ,  pour  obtenir  un 
nouveau  Gouverneurde  la  Province,, 
qui  craignant  Dieu,  &  exempt  de 
préventions ,  ne  fe  livrât  pas  aux  ca- 
prices des  ennemis  cachés  de  la  paix 
&  du  bon  ordre.  On  ne  pou  voit  trop^ 
fe  précautionner  contre  cet  incon- 
wnient  ^.;  parce  c^u'on  en  avoitlong^- 

1^  v]^ 
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temps  éprouve  les  facheufes  fuites. 
De  quatre  Gouverneurs  qu'on  avoir 
vus  à  Milan  dans  le  court  efpace  d'u- 
ne quinzaine  d'annccs,  il  n'en  étoît 
pas  un  leul  qui  n'eût  donné  de  mor- 
telles inquiétudes  à  faint  Charles,&: 
à  tout  fon  Clergé.  Le  premier  ce- 
pendant étoit  un  homme  de  bien  ; 
mais  ceux  qu'il  écoutoîc  trop  fans  les 
connoîrre,  ne Tétoient  point.  Le  fé- 
cond Gouverneur  donna  dans  le  mê- 
me piège,  &  poufia  encore  plus  loin 
ies  violences  contre  fon  Pafteur,  au 
grand  fcandale  du  Troupeau;  &  les 
deux  derniers  fe  reconnurent  à  peine 
au  Ht  de  la  mort.  On  ne  peut  pas  af— 
furer  qu'ils  fuiTent  bien  revenus  de 
leurs  injuUes  préventions  contre  les 
Ordonnances  &  la  conduite  du  faint 
.  Cardinal ,  lorfqu'ils  celîerent  de  yi^ 
vre. 

Il  éroit  donc  d'une  extrême  con- 
féquence  que  la  Cour  de  Madrid  fût 
exadement  inftruite  de  tout ,  &  que 
fur  ces  connciilTances  elle  choisît 
celui  qu'il  falioit  envoyer  à  Milan 
pour  gouverner  la  Province.  Charles 
Bafcapé  que  nous  avons  déjà  fait 
connoîcre  ^  méricojc  la  confiance  dt. 
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fon  Archevêque,  qui  lui  donna  les 
inftrudions ,  &  le  fit  partir  à  la  fuite    j.  b.  jn!j;' 
du  Cardinal  Riario ,  Légat  du  Saine  î*  %  '  ^*  ^  * 

'         o  p,  5219 ■ 

Siège,  que  le  Pape  envoyoit  en  Ef- 
pagne  pour  les  affaires  de  i'Eglife. 

Le  Député  lit  ce  voyage  lî  fecré- 
tement,  que  perfonne  n*en  fçut  rien" 
à  Milan,  Cependant  il  n'étoit  pas 
encore  arrivé  en  Efpagne,  que  faine 
Charles  eut  une-  nouvelle  preuve 
de  la  fagefTe  des  précautions  qu'on 
vouloit  prendre,  &  de  la  néceffité' 
de  la  députa tion  qu'il  venoit  défaire. 

Don  Sarrchio  Guevarra ,  Lieute-    y^  fJl^f^ 

,  cuiiersertor- 

nant  du  Roi  pour  la  Citadelle  decederenou-^ 
Milan  ,   Gentilhomme  fort   pieux  ,  j7iJdanr 
gouvernât  alors  la  Ville  &  la  Pro-  Milan, 
vince  par  provifîon  :  il  vivoit  en  fort 
bonne  intelligence  avec  le  Cardinal: 
Borromée  ;  &  comme  il  n'avoit  ja- 
mais approuvé  les  entreprifes  irré--  ' 
gul^ere^  de  fes  Prédécefleurs ,   il  fe 
tenoit  fagement  en  garJe  contre  les' 
mauvais  canfeils  qui  les  av^M*ent  jet- 
tés  dans  tant  d'écart^.  Mais  tout  cela 
ne  putem^^êclier  un  renouvellemenr 
detro;  ble,  qui  n'eut  pas  de  lo^  gae^' 
fuites,  parce  que  le  Gouverneur  ne" 
voulut  point  appuyer  celui  qui  exci-* 
toit  roragÇo 
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L'Archidiacre  de  la  Cathédrale 
(  Jean  Fontaines)  avoir  ordre  de  vi- 
Il  cer  le  grand  Hôpital  de  Milan  ,  qui 
ert:  de  la  jurifdi^tion  de  TArchevc- 
que ,.  (Se  par  Tancien  ufage ,  &  par  le 
titre  même  de  la  fondation.  Cepen- 
dant lorfque  T Archidiacre  voulut 
commencer  cette  vifite  ,  qui  n'étoic 
peut-être  pas  Tans  néceffité  ,  un 
des  Magiilrats  connus  par  leur  op- 
pofition  à  tous  les  deffeins  du  faint 
Cardinal ,  fit  cacher  le  Livre  des 
comptes  &  des  affaires  ;  &  défendît 
521^  expreffément  ,  tant  aux  Redeurs  ^ 
qu'aux  Economes  féculiers,defe  fou- 
mettre  à  la  vifite ,  prétendant ,  maïs 
fans  preuve  niraifon^que  cet  Hô- 
pital étoit  fous  la  proteftion  Royale* 
L'Archidiacre  mieux  inftruît  fit  voir^ 
clairement  le  droit  inconteftable  & 
îk  pofleffion  de  l'Archevêque  ;  avec 
le  plus  de  douceur  qu'il  lui  fut  poiïi- 
bie,  il  tâcha  d'appaifer  les  efprits,  & 
de  faire  cefTer  î'oppofition  ,  pour 
faire  remectre  les  Livres  des  comp- 
tes ;  6c  lorfqu'il  vit  que  la  raifon 
écoit  trop  foible  contre  l'opiniâtreté^, 
M  publia  une  excommunication  com- 
minatoire   corAtre    tous    ceux   qui 
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avoîent  enlevé  les  Livres  des  comp-- 
tes  du  grand  Hôpital,  ou  qui  conti" 
nueroient  à  les  tenir  cachés. 

La  crainte  des  cenfures  arrêta ,    Maîs  à  fa^ 
ou  remit  dans  le  devoir,  tous  les  cou-^^^^"^^^^' 
pables,  le  principal  Auteur  du  fcan- 
dale  feul  excepté.    Il   fut  dénoncé 
publiquement  excommunié  ;  &  il  fe 
moqua  de  l'excommunication  ,  fous 
prétexte  d'un  certain  privilège  qu'il 
prétendoiravoir  en  qualité  de  Che-- 
valier  de  la  Religion  de  la  Croix. 
Il  fit  plus,  car  il  porta   par  appel- 
cette  affaire  au  Pape ,  &  au  Roi  Ca- 
tholique ;  mais  fa  caufe  examinée  à 
Rome  &  à  Madrid,  l'Appellant  fut 
condamné  dans  l'une  &  l'autre  Cour^^. 
6c  obligé  de  remettre  entre  les  mains > 
du  Vifiteurles  Livres  qu'il  avoit  em 
levés.  Cette  humiliation  ne  chan- 
gea  point   le  Coupable  ;  &:  Dieu 
permit  qu'il  tombât  dans  une  tellç' 
difgrace,  qu'il  fe  vit  obligé  de  re-- 
courir  à  la  charité  de  faint  Charles  j,. 
pour  fe  retirer  d'une  très-  mauvaife 
affaire.  Il  txouva,  à  la  vérité,  une 
reffource    dans:  la   g'énérofîté  d'un 
Père  toujours  prêt  à  pardonner  ,  &  /^/W.p/32^ 
à  oublier  les  offenfes.  Heureux ,  s'ii> 
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eût  fçu  en  profiter  pour  fa  conver-i 
fîon  )  il  n'en  donna  point  de  preu- 
ves ,  6c  peu  de  temps  après  il  fut 
lurpris  d'un  accident  qui  lefit  tom- 
ber comme  mort  ;  il  perdit  fur  le 
champ  la  parole  &  la  raifon  ,  &  ren- 
dit Tefprit  peu  après ,  laifîant  à  la' 
Pollérité  un  terrible  exemple  delà 
punition  réfervée  à  ceux  qui  ofenn 
mépriler  les  cenfures  de  TEglife  ,  & 
cet  avertilTement  du  Saint- Efprit  : 
Nolite  tangere  Chrijlos  meos. 
LeRoîCa.  Tout  ce  qui  venoit  de  fe  pàfTer 
çôit  favora-a  Milan  ne  pouvoir  que  favoriler  la. 
DéTu'édel  Eïéputacion  de  Charles  Bafcapé.  Le 
Charles,  quatrième  jour  d'Août  ijSt  il  ar-^ 
riva  à  Badajoz,  fur  les  confins  de 
Portugal ,  où  fetrouvoitle  Roi  d'Efi 
pagne;  mais  Sa  Majefté  étôiralori 
ï\  occupée  à^s  affaires  de  la  guerre, 
qu'elle  ne  donnoit  pas  les  audiences 
ordinaires 'j  elle  en  accorda  néan- 
moins une  au  Député  de  S.  Char- 
les, le  troifieme  jour  après  fon  ar-- 
rivée  ,  témoigna  de  grands  fentî- 
mens  d'eftime  &  de  vénération  pour 
le  C?.r  "îihal  V  &  reçut  avec  plaifir 
quelque  pet ic  préfent  de  d:'Vv;tioa 
igvi'il  lui  envoypit.  Mais  ne  pouvant 


■  ^ 
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donner  beaucoup  de  temps  à  fon  En- 
voyé, le  Roi  Catholique  lui  dit  de 
mettre  par  écrit  tout  ce  qu'il  avoit  à 
lui  communiquer,  ou  à  demander. 
Bafcapé  répartit  qu'il  l'avoit  déjà  ^*  ^-^* 
fait;  mais  qu'il  avoit  plufieurs  cho-  , 

fes  à  dire  de  vive  voix  à  Sa  Majefté  ; 
ce  qui  l'obligeoit  de  demander  en- 
core l'honneur  d'une  autre  audien- 
ce. Elle  lui  fur  promife,  &  accordée 
peu  de  jours  après. 

Ces  précieux  «lomens  furent  d'au- 
tant plus  utilement  employés,  que  Diego  Cîa^ 
le  Roi  parut  écouter  avec  autant  de^!^^^.>  ^^"^^^ 

,    .^     ^  1,  .  1        iT  nicain,  Con- 

plailu'  que  a  attention  tout  le  dil-feïïeur  de  Sa 
cours  du  Député.  Sa  Majeflé  rafrura^^^i^^*^"-^^ 
qu'elle  ctoit  fort  fatisfaite  que  le  Car- mine heureu- 
dinal  Borromée  fe  fût  adreffé  à  Elle  J^^^^'/,^^^^ 
direâement  ;  &  en  prenant  les  Mé- 
moires ,  ce  Prince  ajouta  qu'il  y  pen- 
feroit    fcrieufement  ,  fans   prendre 
avis  que  des  perfonncs  bien  inten- 
tionnées. Il  ne  tarda  point  de  faire  fça- 
voir  à  l'Envoyé  qu'il  avoit  remis  cette 
affaire  au  P.  Diego  Clavefio,  Domi- 
nicain, fon  Confeffeur,  afin  qu'il  en 
traitât  avec  lui.  Cette  nouvelle  don- 
na beaucoup  de  joie  au  Député,  qui 
fe  promit  dès-lors  un  bon  fuccès  de 
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route  fa  ncgociation  ,  puilque  Sa 
Majeflé  vouloic  s'tn  rapporter  au* 
fentinicnt  d'un  homme  pieux  &  dé- 
gagé de  toute  confidération  humai- 
ne. Il  commença  donc  à  vifiter  ce 
Père,  &  à  conférer  avec  lui.  Il  eut 
le  plaifirde  voir  que  le  Confeiïeur , 
en  homme  fage  &  prudent ,  voulue 
*  ^^  •  être  exaûement  informé  de  chaque 
chofe  en  particulier  ;  6c  qu^après  en 
avoir  pris  une  entière  connoiiïance, 
il  en  fit  fon  rapport  au  Roi  en  fa- 
veur du  Cardinal, 

Avec  des  dépêches  aufîi  favora- 
bles  qu'on    pouvoic  les  fouhaiter , 
Bafcapé  étort  fur   le  point  de  s'en 
retourner  à  Milan,  lorfquedeux  ac- 
cidens  retardèrent  fon  voyage  ,  la 
maladie  du  Roi ,  &  la  mort  de  la 
Reine  qui  mourut  dans  les  douleurs 
de  l'accouchement  au  feptieme  mois^ 
de  fa  groffefle.  Ce  fâcheux  contre- 
temps ne  dérangea  pas  néanmoins^ 
les  affaires.  Dès  que  la  maladie  & 
la  profonde  triftefle  de  Philippe  It 
purent  le  lui  permettre  ,  il  donna  au 
Député  l'audience  de  congé;  &  en 
lui  faifant  remettre  fa  réponfe  aux 
Lettres  du  Cardinal,  il  lui  enjoignit 
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de  le  recommander  beaucoup  à  fes 
prières ,  &  de  le  remercier  de  fa  part 
de  l'avoir  inftruit  de  ce  qui  fe  palloit 
à  Milanv 

Le   Père  Dieffo  ,  Confeflfeur  du  Etfaîtnom^ 

Rf      ,     .  rr  T  r         "^^^  "^^  Gou- 

01,  écrivit   auili  une    Lettre  lort  vemeurfeion 

ample  à  faint  Charles  iur  tous  les  i^s  defirsde 
pomts   qu  il  avoit   propoles ,  l'allu-  les* 
rant  qu'il auroit  un  très-heureux  fuc-  agi 

ces  y  pour  s'être  adreiïé  immédiate- 
ment au  Souverain ,  &  le  priant  d'en 
faire  de  même  dans  toutes  les  oc- 
cafîons.  Il  lui  apprenoic  en  même 
temps  qu'on  donneroit  ,  tant  au 
Gouverneur  ,  qu'aux  autres  Offi- 
ciers Royaux,  des  ordres  précis  dont 
il  auroit  lieu  d'être  content  ;  &  que 
déjà  on  avoît  deflîné  pour  le  Gou- 
vernement de  Milan  une  perfonnc 
qui  ne  pouvoit  que  lui  être  fort 
agréable. 

Les  chofes  ,  ajoute  ici  l'ancien 
Hiftorien  ,  font  arrivées  comme  ce- 
bon  Père  les  avoit  mandées  ;  car  le 
Duc  de  Terreneuve  ayant  été  fait 
Gouverneur  de  Milan  ^  il  vécut  tou-  ^^s-  ^^' 
jours  dans  une  parfaite  intelligence 
avec  faint  Charles ,  &  ne  le  troubla; 
jamais  dans  aucun  de  fes  delTeins.  Le* 
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bruit  commun  ccoic  dans  la  Provin- 
ce, que  ce  Seigneur  avoir  un  ordre 
exprès  de  la  Cour  de  ne  vién  faire 
dans  Ton  Gouvernemencfans  en  con- 
férer avec  le  Cardinal,  &  de  pren- 
dre o'arde  de  ne  lui  donner  aucun 
fujet  de  déplaifir.   La  conduite  ac- 
tuelle de  la  Cour   d'Efpagne  étoiî^ 
m      te*  cha-    t)ien  conforme  à  cette  opinion.  Nous 
lui  eA  remis»  avons  dit  ailleurs  que  la  violence 
d'un  Gouverneur  avoir  ôtéau  Car- 
dinal Borromée  le  Château  d'Arone' 
qui  lui  appartenoit.  L'équité  de  Sa 
lùid        Majefté  Catholique  lur  fit  remettra 
dans  ce  tenips-ci  cette  Forterefl'e , 
fans  qu'il  en  eût  fait  aucune  pourfui- 
tQ  ni  demande. 

On  peut  dire  en  un  mot,  qu'au- 
tant  qu'on  avoir  paru  autrefois  af- 
feder  de  contredire  le  faint  Arche- 
vêque,  &  de  traverfer  fes  meilleures' 
intentions,  autant  on  s'étudia  depuis 
à  le  pré-venir  en  tout,  &  à  favori- 
fer  tout  ce  qu'il  jugeoit  à  propos  de' 
faire  pour  la  gloire  de  Dieu ,  ou 
d'ordonner  pour  le  falut  des  Ames. 
La  fage  conduite  du  nouveau  Gou-^ 
verneur,  &  l'exadaccomplilTemenc 
de  tout  ce  que  le  Confeifeur  du  Roi 
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avoic,  fait  efpérer ,  donnèrent  une 
grande  confolation.à  faint  Charles  ; 
confolation  qu'il  avoit  déjà  commu- 
jniquée  en  ces  termes  à  l'Auteur  qui 
a  depuis  écrit  la  vie. 

:>3  Je  veux  ,  lui  dit-il ,  vous  don-  ^^^^' 
>3  ner  une  bonne  nouvelle  dont  vou3 
:>5  ferez  fort  confolé ,  &  dont  je  vous 
5>  prie  de  remercier  Dieu  pour  moi^ 
:>5  Tous  nos  différends  font  termi- 
>>  nés;  nous  vivrons  maintenant  en 
V  paix;  (Se  nous  aurons  toute  liber- 
?y  té  de  nous  acquitter  de  nps  fou- 
:>p  âions  ;  car  Sa  xVIajefté  Catholique 
>5  a  donné  un  ordre  exprès  au  nou- 
>5  veau  Gouverneur  de  ne  rien  faire 
53  fans  notre  participation  ;  de  çona- 
»  me  par  le  paflé  la  divifion  oh 
33  nous  étions  avec  les  Officiers 
>y  Royaux,  a  été  la  caufe  de  tous  les 
:>3  défordres  qui  font  arrivés,  il  faut 
:>3  efpérer  que  maintenant  que  nous 
:»  fommes  d;^  bonne  intelligence  ,  il 
3t>  en  réfultera  un  très  ^  grand  bien 
5>  pour  le  fpirituel  ôc  pour  h  tem- 
:»  porel  4e  ce-tte  Province  «. 

Tels  font  les  avantages  que  peut 
procurer  à  TEglife  ,  &  a  TEtac,  un 
IVliniRie  de  Jefus- Chriil; ,  lorîque 
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dans  la  place  qu'occupoit  le  Pcre 
Diego  ClaveCio  ,  (ans  parti,  &  Tans 
propre  intérêc,  n'ayant  en  vue  que 
la  vérité  &  la  jullice,  il  prépare  par 
un  fidèle  rapport  la  décifion  des  af- 
faires qui  font  portées  aux  pieds  du 
Threne. 

Depuis  cette  heureufe  époque  , 
jufqu'à  la  port  de  notre  Saint  ,  il 
n'y  eut  plus  de  différend  fur  la  Ju- 
rildidion  ,  prétexte  trop  ordinaire  , 
dont  quelques  mal  -  intentionnés  a- 
voient  long-temps  fait  parade ,  pour 
couvrir  leur  libertinage,  &  donner 
des  affaires  à  un  Pafteur  trop  atten- 
tif à  éclairer  leur  vie  peu  chrétien- 
ne. Vouloir  les  empêcher  de  profa- 
ner les  Fêtes,  de  fcandalifer  les  Peu- 
ples ,  de  détourner  les  Fidèles  da 
Service  Divin  par  des  divertiiïemens 
profanes  &  déplacés,  c'étoit  d'abord, 
félon  eux,  violer  les  droits  du  Roi, 
&  renverfer  les  Loix  de  la  Police* 
C'étoit  autant  de  traits  d^un  hom- 
me ambitieux ,  fuperbe ,  précipité, 
qu'il  falloit  chaffer  de  fon  Siège  , 
ou  traduire  dans  toutes  les  Cours, 
Saint  Charles  cependant  (  on  l'a  re- 
marqué quelques  autres  fois  )  ne  fai- 
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foit  qu'exécuter  les  SS,  Décrets  du 
Concile  de  Trente;  &  cela  dans  un 
Païs  où  ces  mêmes  Décrets  avoient 
,été  folemnellement  publiés  ,  non- 
feulement  fans  la  moindre  oppofi- 
tion  ,  mais  avec  le  concours  des  deux 
PuifTances  ,  &  les  acclamations  des 
Milanois,  des  Magiftrats  ,  &  des 
Officiers  Royaux  ,  comme  des  au- 
tres Fidèles. 

C'eft  ce  que  Pilluflre  Dominicain 
fçut  bien  faire  obferver  à  Sa  Majefté^ 
en   lui  montrant   la  vraie   origine 
.de  ces  démêlés,  toutes  leurs  fuites  ; 
&  les  artifices  dont  on  s'étoit  fervi 
pour  en  impofer  quelquefois  au  Con^ 
feil  d'Efpagne ,  &  lui  rendre  fufpe- 
rdics  la  modération  du  Cardinal,  & 
fa  conduite.  Auffi  depuis  cet  éclair- 
cilTement,  le  Monarque  ne  voulut  ja- 
miais  permettre  que ,  fous  prétexte 
de  conferver  fa  Jurifdiâion  dans  le 
Diocèfe  &  dans  la  Province  de  Mi- 
lan ,  on  empêchât  que  Dieu  ne  (ùt 
fervi,  ou  qu'on  s'opposât  aux  Or- 
donnances    du  faint   Archevêque  , 
■étant  bien  perfuadé  qu'un  Prélat  qui 
s*occupe  dignement  de  fon  minif- 
tere^n'ell  point  capable  d'ufurper  les  ^  '^'  ^'  ^*^' 
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droits  du  Prince  ,  ou  de  les  dimi- 
nuer; m^is  qu'au  contraire  il  les  con- 
firme, &  les  fortifie  davantage  par 
la  pieté  (!ju'il  s'efforce  d'établir  par- 
.mi  les  Peuples.  C'ed  un  des  fujets 
qui  lui  faifoient  aimer  beaucoup  S. 
Charles  ;  il  avouoit  qu'il  lui  avoir 
une  grande  obligation  du  foin  qu'il 
prenoit  du  Diocèfe  de  Milan  ,  & 
du  zèle  avec  lequel  il  travailloit 
au  falut  de  fes  Peuples.  C'eft  encore 
ce  que  Sa  Majeflé  Catholique  té- 
moigna ouvertement  devant  tout  le 
monde,  fe  louant  beaucoup  de  la 
conduite  du  Cardinal  de  fainte  Pra- 
xede  ;  &  approuvant  fur  toutes  cho- 
fes  la  Députation  qu'il  lui  avoir 
faite  pour  rinftruire  pleinement  de 
la  vérité. 

11  ne  fe  parla  donc  plus  de  dif- 
férends fur  la  Jurifdid:ion  dans  ua 
Pays  qui,  depuis  quinze  ans,  ne  re- 
tenti (Toit  que  de  ces  bruits  :  s'il  arri- 
va dans  la  fuite  quelque  difpute  fur 
le  même  fujet ,  elle  fut  d'abord  ac» 
commodée  fans  bruit,  &  fans  pro- 
cès, chacun  de  fon  côté  ne  voulant 
que  ce  qui  étoit  jufte  &  raifonna- 
hÏQ.  Il  me  fouvient  à  ce  propos  (  ce 

font 
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font  les  paroles  de  Tuncien  Auteur) 
que  vifîtant  un  jour  moi-même  un 
lieu  pieux  qui  n'avoic  jamais  été 
vifité  ,  pas  même  par  le  Vifueur 
Apoftolîque ,  qui  n'en  avoir  point 
connoilfance  ,  les  perfonnes  confidé- 
rables  qui  avoienc  foin  de  ce  lieu ,  ne 
voulurent  point  paroître  ,  qu'elles 
n'eufïènt  confulté  les  Officiers  Ro- 
yaux ;  &  leur  réponfe  futqu''il  y  avoit 
un  ordre  exprès  de  la  Cour  de  ne 
point  contredire  le  Cardinal  dans  ce 
qui  étoit  du  Gouvernement  de  fon 
I>iocèfe  ;  &  qu'ai nfî  on  ne  devoir 
point empêcher.lavifite  en  queflion  , 
puifque  l'Archevêque  avoit  droit  de 
vifiter  tous  les  lieux  de  piété.  Peu  de 
fours  après  (continue  le  même  Hif- 
torien  )  j'accompagnai  le  Grand- Vi- 
caire pour  la  vifite  d'un  autre  lieu  ; 
les  Intéreffes  en  interjetterent  appel 
par-devant  le  grand  Chancelier  ;  & 
s*étant  rendus  à  Ion  audience  pour 
lui  parler  de  leur  affaire,  il  leur  die 
de  fe  foumettfe  à^la  vilîce ,  parce  que 
ce  n'étoit  point  ïè  temps  de  s'oppo- 
fer  aux  defïeins  du  Cardinal. 

LePereBafcapé,  depuis  Evêque 
de  Novare ,  termine  le  récit  du  lue- 
Tome  1 1.  V 
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ces  de  fa  Députation  ,  en  alTurant^ 
que  reflime  que  le  Roi  Catholique 
faifoit  du faint  Cardinal,  rejaillilloic 
fur  fon  Député,  que  ce  Prince  traita 
avcjc  tant  de  bonté ,  que  quoiqu'il 
fût  lui-même  malade, il  ne  laifibit 
pas  de  demander  de  fes  nouvelles  ^ 
&  de  donner  ordre  que  rien  ne  lui 
manquât.  Toute  la  Cour  en  étoit 
fuFprife,  ne  voyant  rien  dans  Tex- 
térieur  de  cet  Etranger  qui  pût  mé- 
diter de  fi  rares  faveurs.  En  effet,  on 
îgnoroit  qui  il  étoit ,  &  pour  quel 
fujet  il  étoit  venu ,  parce  qu'il  ne 
5'étoit  fait  connoître  qu'au  Roi ,  & 
à  fon  Confefleur ,  qui  feuls  fçavoieng 
|e  f^jet  de  fa  députation» 
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Sdint  Charles  célèbre  fort  huitième 
Synode  ;  Vijîte  VImpératrice  Marie 
d'Autriche  :  Fait  un  Service  pour  le 
repos  de  l'Ame  de  la  Reine  d'Efpa- 
gne  ;  Gr  continue  â  vijîter  quelques 
parties  de  fon  Diocèfe. 

DAas  le  temps  qu'on  trairoic  158 u 
dans  le  Cabinet  du  Koi  dVEf- 
pagne  des  affaires  de  notre  Cardi- 
nal ,  il  travailloit  lui-même  avec  fon 
application  ordinaire  à  avancer  cel- 
les de  fon  Eglife  &  de  fon  Clergé. 
Lorfque  fes  grandes  occupations  le 
lui  permettoient ,  il  aiïembloit  une 
fois  l^nnée  tous  {es  Eccléfiaftiques , 
pour  être  plus  particulièrement  in- 
formé de  leur  conduite ,  de  leur  pro- 
grès dans  la  fcience  &  la  piété  ;  & 
pour  les  renouveller  dans  leur  pre- 
mière ferveur ,  ou  par  fes  puiffantes 
exhortations ,  ou  par  de  fages  Or- 
donnances, propres  à  exciter  le  zèle 
des  faints  Minières ,  &  à  remédier 
aux  abus  qui  fe  gliffoient  dans  les 
ParoiiTes.  V  ij 
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^•^•c. ii.p'      Dans  le  huitième  Synode, que  S. 
F^-  Charles  tint  à  Milan  le  11  d'Avril 

j  j8i  ,  il  fe  plaignit  fortement  de  ce 
que  quelques-,uns  ne  fuivoient  pas 
Tordre  qu'il  avoit  prefcrit  pour  les 
cérémonies  du  Choeur  ,  &  ne  por- 
toient  point  l'habit  Eccléfiaftiqye 
conformément  aux  SS.  Canons.  Il 
enjoignit  de  vive  voix  aux  Doyens 
Kuraux ,  ou  Ajrchiprêtres ,  de  veiller 
avec  plus  de  foin  fur  ces  deux  points, 
pour  les  faire  obferverexaderhent.  Il 
leur  écrivit  depuis  des  Lettres  pref- 
fan  tes  pour  leur  recommander  la  mê- 
me chofe. 

Selon  la  louable  coutume ,  l'Ar- 
chevêque fe  fervit  de  Toccafion  de 
ce  Synode  pour  faire  av-ee  plus  de 
folemnité  laXranflation  deplufieurs 
Corps  faints,  de  faint  Léon ,  de  faine 
Marin ,  Tun  &  rautre  Martyrs,  & 
de  faint  Ar face,  Evêque.  Cette  re- 
ligieufe  Cérémonie,  où  fe  trouva 
;tout  le  Clergé  avec  les  Magiftrats^ 
la  Noblefle ,  &  un  Peuple  infini , 
parut  répandre  la  joie,  &  renouvel- 
îer  la  piété  dans  toute  la  Ville  de 
Milan.  Et  c'étoit  ce  que  le  zélé  Car- 
.di4ial  fe  propofoit  principalement^ 
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Lorfque  le  Roi  Catholique,  par 
le  fuccès  de  [es  armes,  eut  été  re- 
connu Roi  de  Portugal ,  Succeffeur 
de  Don  Sebaftien,  il  craignoit  en- 
core quelque  révolution  dans  iMi 
Royaume  où  il  avoit  eu  bien  des 
Concurrens,  &  qui  ne  paroifToit  pas  : 

s'accoutumer  à  la  nouvelle  Domi- 
nation. Ge  Mona'rque  politique  ju- 
gea donc  que  ^  pour  gagner  les  ef- 
prits  de  fes  Sujets ,  &  mettre  le  fien 
en  repos,  il  convenoit  de  donner  le 
gouvernement  de  fa  nouvelle  con- 
quête à  rimpératrice  Marie  d'Au- 
triche, ne  doutant  pas  qu'elle  ne  fût 
très-agréable  à  toute  la  Nation  Por-/^/^^^  y|x^ 
tugaife,  puikju'elle  était  defcendue 
de  la  PrincelTe  Ifabelle  ,  fille  de 
Don  Emmanuel  ^  Roi  de  Portugal. 
L'Impératrice  fe  trouvoic  alors  enr 
Bohême;  &  pour  fe  rendre  à  fa  def- 
lination ,  elle  dévoie  paflfer  dans  l'E- 
tat de  Milan.  Saint  Charles  averti' 
de  tout ,  crut  devoir  honorer  dans  la* 
perfonne  de  la  Prineefle  ,  non-feule- 
ment fa  religion  &  fa  piété  ,r mais 
aulTî  l'augufte  qualité  d'une  Souve- 
raiiie,fillede  Charles-Quint,niéce  de 
Ferdinand  I,  femme  de  Maximilien' 

V  iij' 
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111 ,  &  mère  de  Rodolphe,  tous  qua- 
tre Empereurs.  Elle  menoit  encore 
avec  elle  Ton  Fils  TArchiduc  Maxi- 
milien.  Toutes  ces  confidératîons 
engageront  le  Cardinal  Borromée 
à  ne  rien  oublier  de  ce  que  le  devoir 
&  la  reconnoiFance  pouvoient  exî* 
ger  de  lui* 

Pour  le  fldre  avec  plus  d'éclar  & 
de  pompe  ^  il  eût  bien  fouhaicé  que 
rimpératrice  dirigeât  fa  route  par  la 
Ville  même  de  Milan  ;  mais  les  cho- 
fes  étant  autrement  réglées,  il  lui 
rendit  deux  vifites  ,  Tune  d'abord  à 
Breire,premiereVilledela  Province 
de  Milan,  qui  fe  trou  voit  fur  la  route 
de  cette  PrinceiTe  ;  &  la  d(^uxieme 
dans  la  Ville  de  Lodi ,  dont  l'Eve- 
que  eft  SufFragant  de  Milan.  Si  cette 
PrinceiTe  ,  quf  reçut  toujours  la  vî- 
fite  du  Serviteur  de  Dieu  avec  des 
témoignages  de  refpeâ  &  de  fatis- 
faftion,  fut  édifiée  de  tout  ce  qu'el- 
rimpératri-  1^  vit  en  luî ,  le  Cardinal  ne  dut  pas 
«^»  l'être  moins  de  la  piété  &  de  la  re- 

ligion de  rimpératrice.  On  en  peut 
juger  par  un  feul  trait. 

Entre  les  deux  vifites ,  faint  Char- 
les ayant  donné  tous  les  ordres  qu'il 
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jugeoit  néceflairesjalla  au-devant  de 
rimpératrice  dans  un  lieu  appelle 
Sonjînoj  où  il  pria  Sa  Majefté  de 
trouver  bon  que  le  Clergé  de  Lodî 
vînt  au-devant  d'elle,  &  la  eonduî- 
vâît  jufqu'à  la  Cathédrale;  mais  la 
pieufe  Prineeffe  le  remercia  très  af- 
fedueufemenc  de  l'honneur  qu'il  lut 
rendoit  ;  &  ajouta  qu'elle  ne  pour- 
toit  permettre  que  le  Clergé  vînt  à 
fa  rencontre,  parce  qu'étant  en  ca- 
ïofTe  il  feroit  peu  décent  de  voir 
des  Prêtres  l'accompagner  à  pied  ;  j^/^,  p,.^^- 
&  que  l'honneur  qu'on  voudroit  lui 
fendre  en  cette  rencontre,n'en  feroic 
point  à  la  Religion.  La  feule  Noblef- 
fe  alla  donc  au-devant  d'elle ,  &  l'ac- 
compagna jufqu'à  fon  Palais. 

Dès  qu'elle  y  fut  arrivée,  ellere-' 
çut  une  nouvelle  vifite  du  Cardinal^, 
s'entretint  familièrement  quelque 
temps  avec  lut,  &  le  pria  de  vouloir 
Bien  lui  donner  un  nouveau  fujet  de 
Confolatîon  ,  en  célébrant  la  Mefle 
dans  la  Chapelle  de  fon  Palais  ;  car 
l'extrême  fatigue  du  voyage  la  mec- 
toit  comme  hors  d'état  d'aller  à  l'E- 
glife  Cathédrale.  Le  lendemain  ma- 
tin elle  entendit  félon  fes  defirs  Ix 

V  iv 


4(j'4  ^^^  ^^  ^*  Charles  Borromte ,' 
Melle  du  faint  Cardinal  ,  &  une 
courre  exhortation  qu'il  fit  à  la  fin. 
Les  Seigneurs  &  les  Dames  de  la 
fuite  de  rimpératrice  profitèrent  des 
inftrudions  de  rArchevêque,&  quel- 
ques-unes fouhaiterent  communict 
de  fa  main  dans  la  Cathédrale. 

Sans  recevoir  aucun  préfent ,  no- 
tre Cardinal  en  fit  plufieurs  avec  fa 
générofité  &fa  piété  ordinaires  ;  car 
tout  ce  qu'il  préfenta,  foit  à  l'Impé- 
ratrice même ,  &  à  l'Archiduc ,  foit 
à  tous  les  Seigneurs ,  &  à  toutes  les 
Dames  de  leur  fuit^ ,  leur  rappelloic 
ks  Myfteres  de  la  Religion,  des 
couronnes  &  des  croix  d'or ,  les  unes 
repréfentant  la  Couronne  d'Epines  ^ 
&  les  autres  remplies  de  plufieurs 
faintcs  Reliques.   Il  diftribua  aufïï 
plufieurs  Livres  fpirituels.  La  véné- 
ration qu'on  avoit  pour  cet  Ami  de 
Dieu,  rendoit  encore  plus  précieux 
CCS  gages  de  fon  affeftion  :  on  les  re- 
çut avec  beaucoup  de  refpeâ:  ,  & 
on  les  conferva  toujours  de  même. 

Tandis  que  l'augufte  Prîncefïè 
continuoit  fa  route  vers  le  Portugal  > 
faint  Charles  donnoît  de  nouvelles 
marques  de  fa  reconnoiflance  envers 
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la  Maifon  d'Èfpagne.  De  retour  à 
JVlilan,  il  ordonna  d'abord  des  Prières 
publiques  pour  la  confervation  du 
RoiCatholique,&  un  Service  fort  fo- 
lemnel  pour  le  repos  de  Tame  de  la 
Reine,  L'ancien  Hiftorien  s'eft  arrê-  £.^,,c.  ,j.  ^.. 
té  beaucoup  à  nous  donner  une  ma-  p.  54^. 
gnifique  defcriptîon  de  Jafolemnité, 
&  des  fuperbes  décorations  qui  don- 
nèrent un  nouvel  éclat  à  cette  relî- 
gieufe  cérémonie.  Il  nous  fuffit  de 
remarquer  ici  que  tout  y  parut  di- 

fne  de  faint  Charles  ;  ayant  offert^ 
ontilicàlement  lesfaints  Myfleres, 
il  fît  lui-même  l'Oraifon  funèbre  de 
la  Rei^ie;  &  il  la  loua  en  Orateur        ^,    ,.^ 
chrétien.     En  publiant  les^    vertus  fau    vot^i^ 
royales,  &  fes  avions  de  pieté,,  il  J^^^^^^"^^^^^^^^^ 
releva  particulièrement  comme  une  d?Efpagu©* 
adion  héroïque,  &  des  plus  remar- 
quables, le  facrîEce  volontaire  que 
cette  FrincefTe  avoit  fait  de  fa  vie  , 
par  un  motif  aufli  généreux  qvie  le 
^crifice  même. 

Pendant  ladangereufe  maladie  de 
Philippe  II  y  fa  pieufe  Epoufe  s'of^ 
froît  à  Dieu  pour  lui ,.  &  le  iptioi% 
tous  les  jours  avec  larmes  de  la  re- 
mex  de  ce  monde  à  la  place  de  fosï^ 
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Mari,  parce  qu'elle  ne  doutoic  pas 
que  la  vie  du  Prince  ne  fûc  plus  né- 
ceflaire  ou  plus  utile  que  la  Tienne 
au  bien  général  de  l'Etat  &  de  la  Re- 
ligion. Cette  prière  f  ajouta  le  fainr 
Orateur,  ne  fut  point  inutile;  elle 
pénétra  les  deux  ;  Dieu  accepta  le 
facrifice  j  il  rendit  la  famé  au  Roi, 
€r  appella  la  Reine  à  lui.  Ce  fut  ainji 
qu^elle  termina  fa  carrière.  Sonfacri^ 
fce  a  donc  été  agréable  à  Dieu  ,  puif'- 
qu'il  Va  accepté.  Il  nous  a  été  utile  y 
yuifqu^il  nous  a  conftrvé  le.  Roi  ;  &* 
c'ejî  ce  qui  nous  doit  confoler  d'une 
auffi  grande  perte. 

Après  cette  cérémonie ,  &  celle 
d'une  Tranflation  de  l'Image  de  la 
fainte Vierge,  confervée  avec  beau- 
coup de  dévotion  à  Sarone  ,   notre 
Nouvelles  Cardinal  pafla  tout  le  refte  de  l'an- 
^îfites   très-  pée  I  s  8  r  à  vifiter  la  Ville  &  le  Dio- 
cèfe  de  Milan  ,  où  il  ordonna  encore 
plufieurschofes  pour  la  réforme  âvt 
Clergé  &  du  Peuple.  Portant  tou- 
jours plus  loin  fes  regards  attentifs 
pour  connoître   ce  qu'il  y  avoir   à. 
corriger  ,  &  diflinguer  ceux  qui  vi- 
voient  mal  ,  qui  entretenoient  des^ 
'divifions^  5c  à^^  inimitiés  particulk- 
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f es  ,  qui  donnoient  du  fcandale  au 
Public  ,  ou   qu'on  fçavoic  croupir 
dans  des  habitudes  vicieufes ,  il  dé- 
couvrit bien  des  défordres  qui  mé- /^/J.p.  543.. 
ritoient  véritablement  toutes  les  at- 
tentions d'un  Pafteur  zélé.    Ayant 
d*abord  employé  fans  beaucoup  de 
fruit  les  moyens  de  converfion  que  la 
charité   pouvoit  lui  infpirer  ,  faînt 
Charles  défendit  à   tous    les    Cu- 
rés d'admimftrer  les  Pécheurs  fcan- 
daleux  qui  n'auroient  point  fait  cef- 
fer  le  fcandale  par  un  changement 
connui, 

Cette  déferjfe  en  troubla  d'abord 
pluficurs,  &  ne  produifit  un  effet 
bien  fenfible  que  dans  les  Fêtes  de 
Pâques  de  l'année  fuivante  :  refufé^ 
parleurs  Pafteurs,  ces  prétendus  Pé* 
Bitens  oferencbien  porterleurs  plain- 
tes au  Cardinal  même;  mais  déjà  Leurutiiû^o 
ils  en  étoient  beaucoup  plus  connus 
qu'ils  ne  penfoient.  11  les  reçut  ce- 
pendant tous  avec  bonté,  leur  parla 
en  père,  &  les  traita  en  fage  médecin 
cfes  Amesa  Bientôt  convaincus  que 
leur  conduite  peu  édifiante  &  leurs 
dérèglement  n' étoient  point  cachés^ 
,1»  Serviteur  de  Dieu ,  ils  écou4^e-^ 

V  V  j 
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sent  avec  docilité  fes  avercHTemens  ^ 
fe  fournirent  de  même  à  ce  qu'il  vou- 
lut leur  prefcrire,  &  promirent  de 
travailler  avec  la  grâce  à  leur  en- 
tier amendement.  De  ce  nombre  fe 
troavoientplufieurs  Gentilshommes 
des  plus  confidérables  de  la  Ville, 
dont  la  conduite  parut  depuis  plus 
réglée,  ou  moins  fcandaleufe. 
Lgs  vifiteS'Paftorales  quifuivîrent 
^^g-'jS^*     dans  quelques  Contrées  du  Diocèfe, 
furent  plus  pénibles,  peut-être  auffi 
plus  uûles.  Après  avoir  vifîté  TAr- 
chiprêré  de  t'ranjjînette ,  il  alla  fur 
les  Montagnes  aux  environs  du  Lac 
de  Lugano ,  &  de  celui  de  Corne  y 
d'où  il  pafla  encore  dans  \es  Vallées 
deBergame,.  pour  y  vifker  les  Pâ- 
loifTes  qui  étoient  de  fon  Diocèfe.- 
Tout  cela  ne  fe'pouvoit  faire  fans  de 
très-grandes  fatigues  ;  les  chaleurs  de 
Juillet  &  d'Août ,  &  la  pauvreté  des 
Habitans,  ne  furent  ni  les  feules, 
Bi  toujours  les  plus  grandes  incom- 
modités de  cette  vilîte.  Le  Cardi- 


Vîfite  très 


nal  fe  vit  fouvent  obligé  d  aller  à 


pénible  ;  P^^^  ^"^  ^^^  Montagnes  d'un  très- 
difficile  accès,  par  des  chemins  ef- 
carpés,  &  àes  fentiers  foitétroka^^ 
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eîi  les  chevaux  ne  pouvoient  pafler. 
Entrant  enfuite  dans  la  Vallée  Me- 
najîne  ,  îl  la  traverfa  dans  une  nuk 
fort  obfeure  ,  pendant  laquelle  il 
eut  prefque  continuellement  une 
groiïe  pluie  fiir  le  corps  ;  &  quoi- 
qu'il ne  pût  arriver  que  fort  tard  à 
PorU^ia^  il  fe  rendit  d'abord  à  TE- 
glife,  ou  tout  le  Peuple  aiïëmblé 
l*attendoir.  Il  y  làt  les  prières  ordi- 
naires de  la  vifite,  &  par  une  inflrac- 
tion  familière  il  commença  à  pré- 
parer, les  Fidèles  à  en  recueiliip  les 

fruits. 

Les  Peuples,^  particulièrement 
ceux  qu'on  appelloit  les  Grands  àw 
Pays,  avoient  befoiri  de  telles  in  (Irir- 
étions ,  &  de  tels  exemples.  Fiers  & 
hautains,  auffi  peu>  civilifés  que  re«* 
ligieux  ,  ils  vivoient  dans  des  haines 
mortelles  les  uns  envers  les  autres  ; 
tous  les  jours  ilsétoicnt  à  fe  guetter, 
ou  à  fe  chercher  avec  àts  troupes 
armées  pour  s'égorger,  &  répandre 
le  fang.  Voilà  le  premier  objerqui 
fe  préfenta  au  faine  Vifiteur  dams 
PArchiprêté  de  Porlezza.  Affligéy 
iarts  être  découragé,  après  avoir' de-^ 
jnandé  à  Dieu  par  Ib  larijiês  ^  i^^ 


é^yo  Vie  de  S.  Charles  Borromée  ^ 
prières  une  grâce  de  converfion  pouf 
ces  Malheureux  ,  fa  plus  grande  pei- 
ne fut  d'abord  de  les  rendre  un  peu 
traitables ,  pour  en  être  écouté.  Un 
Fadeur  moins  zélé  ,  ou  moins  pa- 
tient ,  auroit  dcfefpéré  de  pouvoir 
jamais  réuflir  à  reconcilier  des  hom- 
mes pafîlonnés  à  l'excès ,  &  qui  pa- 
roiiïbient  refpeder  aulTi  peu  la  rai- 
fon  ,  que  la  Religion  :  pour  ce  qu'on 
appelle    bienféance  ,   politeiïe,  ou 
fçavoir-vivre  ,  ils  ne  connoidoient 
rien  de  tout  cela.  Mais  le  Serviteur 

dan/  aès^-^"  ^^  Dicu  fe  roidiffant  contre  tout^,. 

heureufes.     fans  jamais  !e  rebuter  par  la   plus 
'  ^^^'     grande  obiiination,  il  la  fléchie  en- 
fin ,  fit  pofer  les  armes,  &  perdre 
même  l'envie  de  les  reprendre.  Une 
îéconciliation    des    Principaux   du 
Pays ,  une  réconcilimion  fi  peu  ef- 
pérée ,  5c  qui  néanmoins  parut  auflî 
fine  ère  ,  qu'elle  étoit  générale  ,  ré- 
jouir extrêmement  les  Peuples,qu'on 
-^it  répanJ'-e  des  larmes  de  joie.  Tout 
le  refte  iV  fournit  fans  peine  à  la  vo*- 
îonté  de  rA^rehevêque ,  &  à  fes  Or- 
donnances^ 
^gearrati'--      Dans  la  même  Eglife  de  Porlezr- 

f^ïi^tur       r^^  Qj^  voyoic  un  Chapitre  fans  Cha* 
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floînes,  parce  qu'ils  fe  croyoientdif- 
penfés  du  fervice  &  de  la  réfidence^ 
à  caufe  de  la  modicité  de  leur  reve- 
nu. Tout  mûrement  examiné ,  faint 
Charles  lupprima  ces  Canonicats  ^ 
unit  une  partie  de  ce  revenu  à  la 
Cure  ;  êc  de  l'autre  partie  il  érigea 
deux  Prébendes  ;  la  première  pour 
un  Vicaire,  qui  devoit  aider  le  Curé^ 
dans  (es  fondions  ;  &  la  féconde' 
pour  un  autre  Prêtre ,  deftiné  à  en- 
feigner  la  Grammaire  &  la  Dodri- 
he  Chrétienne  à  tous  les  enfans  du- 
lieu,  avec  l'obligation  de  dire  tous; 
les  jours  la  Meiïe  dans  rEglife  de 
la  Paroifle,  Ce  fage  arrangement 
fut  d'une  grande  utilité,  A  la  pTace^ 
de  plufieurs  Chanoines  qui  ne  fe 
Bioniroient  Je  temps  en  temps  que- 
pour  recueillir  leurs  fruits  y  fans  ren- 
dre aucun  fervice  à  l'Eglife ,  le  PaP- 
teur  fut  aidé  >  tant  pour  le  fpirk 
tuel  que  pour  le  temporel ,  êc  les^ 
Brebis  furent  (ecourues  dans  leurs 
befoins.  Ce  n'errait  donc  pas  fans  rai- 
fon  que  les  Fidèles  de  Porlezza  don- 
nèrent mille  bénédi6tions  à  leur  cha- 
ritable Vifiteury  &  qu'ils  Tarcom^ 
pag^nerent  de  leurs  regrets  lorfqu'iï 


47^  ^^  ^^'  ^'  Cf^^^^^'^  B or r ornée  y 
les  quitta  pouraller  chercher  ailleurs 
d'autres  Brebis  non  moins  égarées. 
Dans  quelques  Villes  &  Bourgs 
Cara£lcre  de  ces  Montagncs  il  fe  trouvoit  cn- 
^«L/^^"^^'  core  certaines  gens  qu'on  appel  Toit 
C^î/^rgnonr ^  prefq'ue  tous  de  la  lie 
du  Peuple ,  &  auÔi  vicieux  que  pau- 
vres ;  fourbes,  menteurs ,  fainéans  , 
ils   n'avoient  d'autre  métier  que  de 
courir  de  Ville  en  Ville ,  6c  de  vi- 
vre fur  le  Public,  Saint  Charles  ar-^ 
rivé  fur  les  lieux  affembla  le  plus- 
grand  nombre  qu'il  put  de  ces  Men- 
dians  Voleurs;  il  les  inftruifit  avec 
charité ,  &  autant  que  le  temps  pou- 
voit  le  lui  permettre,  âcs  vérités  ca- 
pitales de  la  Religion ,  6c  des^  prin- 
cipaux   devoirs  d'un    Chrétien  ;  il 
chargea  enfuite  quelques  Prêtres  du 
foîn  de  continuer  les  inftrudions  fî 
néceffaires  à  cette  Populace.  Il  mêla 
à  propos  les  menaces  avec  la  dou-^ 
ceur,  pour  retenir,  ou  intimider, 
ceux  qui  feroient   tentés  de  conti- 
nuer ce  train  de  vie  libertine  ,  ou 
dé  le  reprendre.  Enfin  il  diftribua 
Bien  des  aumônes  aux  plus  nécefîi- 
îeux  ;   il  en  mit  plufieurs  en  état 
d^apgrendre  une  profeffion  pour  g.a-r 
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gtier  honnêtement  leur  vie.  Il  avoi 
déjà  envoyé  des  Pères  Capucins  dans 
les  Pays ,  8c  pendant  cette  vifite  il 
leur  procura  une  Maifon  ,  &  leur  fit 
donner  certains  Légats  ,  qui  par  un 
ancien  abus  n'étoient  employés  qu'en 
feftins ,  ou  autres  diffolutions. 

Ayant  vifite  la  Vallée  Cavergne^ 
êc  traverfé  la  Montagne  de  Lugo^-- 
\oney  qui  pafle  pourinacceflîble  ,  le 
Cardinal  Borromée  defcendit  vers 
LuganOy^o\\x  continuer  fii  vifite  dans 
la  Vallée  Capriafca.  On  ne  fçaurok 
exprimer  ni  les  fatigues  qu'il  lui  fal- 
lut efluyer,  ni  tous  les  dangers  qu'il 
courut  dans  des  Pays  fi  rudes  &  fi 
affreux  :  mais  il  cherchoit  fes  Bre^ 
bis,  &  il  lès  cÉerchoît  avec  d^autant' 
plus  d'ardeur^  qu'il  les  fçavoit  dé^ 
pourvues  de  tout  fecours  au  milieu^ 
des  rochers  ^  des  torrens-,  où  on  ne 
trouvoit  point  de  Prêtre  qui  voulût     Fagi:  j^^. 
y  demeurer.  Auflî  Taffedion  de  ces 
pauvres  gens  pour  leur  faint  Pafteur    ^ 
étoic-elle  extrême  ;  ils  couroîent  de^ 
tous  côcéspour  le  voir  ,  &  ne  l^ap- 
pêlloient    pas    autrement  que  kur^Q^^^^^^'l^^^^^ 
faint  Fere.  Ik  venoient  au-devant  avoiem  de  la 
de  lui  en  Proceflïcn  ,-cîiantoicntcom: 


ij^â^  Vu  de  S.  Charles  Borromee, 
l^'^^^n'^a^    me  ils  fçavoienc ,  &  tout  ce  qu'ils  fçs.-^' 

leur  1  aii(.ur«        ,  ijtt  i     t  •         •  i 

voient  d  Hymnes ,  de  JLitanies ou  de 
Cantiques  :  enfin  ils  fe  raiïembloient 
avec  complaifance  fous  fes  yeux ,  fur 
tout  dans  l'Eglife  ,    pour  entendre 
fes  exhortations  ,  &  profiter  de  fes 
averti (îemens.    Tous  auroienc  vou- 
1^  pouvoir  communier  de  fa  main  , 
GU  toucher  au  moins  fes  habits.  Tout: 
ce  qui  lui  avoit  fervi ,  comme  le  bâ- 
ton qu'il  portoît  en  paffanc  fur   les^ 
Montagnes,   le  couteau  qu'il  avoic 
eu  à  table,  &  chofes  femblables,ceux 
qui  pouvoient  adroitement  s'en  faifir, 
^e  les  confervoient  pas  avec  moins  de 
vénération  ,  que  de  précieûfes  Relî-* 
ques.  Après  qu'il   eut  confacré  l'E-*^ 
glife  de  faint  Martin  dans  la  Val-» 
fane,  la:   Dame  principale  du  lieu 
emporta  en  la  maifon  ,  6c  conferva' 
toujours  comme  un  tréfor,  l'échelle' 
qui  lui'  avoit  fervi  dans  cette  céré- 
ynonie. 

Le  faint  Archevêque  ne  fe  retî'- 
roît  gueres  de  ces  lieux  de  fa  vi- 
fite  ,  qu'on  ne  vît  les  Peuples  touÊ 
fondans  en  larmes  ,  aufTi  trîftes  & 
affligés  qu'on  les  avoit  vu  dans  la^- 
joie  à  fon  arrivée  :  ils  croyoient  per- 
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àte  tout  en  perdant  de  vue  leur  faint 
Père;  auflî  Taccompagnoient-ils  au- 
tant qu'ils  pouvoient  ,  &  qu'on  le 
fouffroit. 

Ce  n'étoît  pas  au  refte  fans  fon-    s.  Charien 
dément  que  dans  ces  courtes  vifî- J^^^^^^'^e'^J^^^^^ 
tes  les  Fidèles   concevoient  une  fi  réciat  de  fe$ 
haute  idée  de  cet  Ami  de  Dieu  ;  ils  ^^^^"^ 
avoient  des  preuves  aflez  réelles  de 
fes  héroïques  vertus,  &  de  fon  mé- 
rite extraordinaire,  dans  cette  arden- 
te charité  qui  lui  faifoit  méprifer  les 
plus  grandes  fatigues ,  &  les  plus  pé- 
nibles travaux ,  pour  venir  les  cher- 
cher dans  leur  obfcure  retraite,  pouB 
les  retirer  du  bourbier  de  l'iniquité, 
de  leur  ignorance  ,   de  leurs  ténè- 
bres, &  leur  montrer  le  chemin  du 
Ciel.   Ils  reconnoilToient  fûremens 
en  lui  Tefprit  de  Jefus-Chrift  dans 
cet  amouF  &  cette  tendrelfe  chré- 
tienne qu'il  leur  témoignoit ,  en  ne 
leur  parlant,  éc-n'agiffant  avec  eux, 
que  comme  avec  fes  chers  enfans,. 
quelque  pauvres  &   groffiers  qu'ils 
puffent  être.  Ils  remarquoient  avec 
un  fingulier  étonnement  fa  magna^ 
nimité  Apoftolique,  &  dans  les  pé- 
rils continuels  où  il  s'expofoit  poujT 


47^  ^^^  ^^  *^*  Charlef  Borrôm/e^ 
faire  l'œuvre  de  Dieu ,  &  danfî-  la 
manière  dont  il  fçavoic  reprimer  les 
efprits  les  plus  audacieux  ,  &  les  fou- 
mettre  à  la  loi ,  malgré  leur  fiené 
ou  leur  puidance. 

Ils  admiroient  encore  cet  efprît 
de  pénitence,  que  le  faint  Vifiteur 
ne  pouvoit   leur  cacher  :  on  ne  le 
voyoic  jamais  coucher  dans  des  Iks 
qu'on    pouvoit  lui  avok  préparés , 
mais  le  plus  fouvenc  fur  la  terre, 
fur  la  paille,  fur  des  feuilles  d'ar- 
bres ,  ou  fur  deux  planches  mies,  Oa 
le  voyoit  tous  les  jbur^  travailler 
beaucoup,  &  avec  cela  jeûner  tous- 
les  jours  au  pain  &  à  l'eau  ,  encore 
ee  repas  unique  étoit-il  bien  e^urt; 
&  lorfqu'il  s'agiffoit  de  quelque  ré- 
conciliation difficile  ,  ou-  de  quel- 
qu'aiitre  bonne  œuvre ,  qui  regardait 
1^   gloire  de  Dieu  &  le  falut  des- 
Ames^  on  fçavoit  qu'il  paflbit  les 
nuits  entières  ,  ou^  en  prières  daias 
une  Eglifey  ou  à  cherch(^r  les  moyens- 
de  concilier  les  efprits ,  &  de  dédom- 
mager ceux  qui  facrifioîent  leurs  in- 
térêts aux  avantages  de  la  paix ,  qu'il 
touloit  leur    faire   embrafler.    On 
n'ëtoic  pas  moins  touché  de  l'effufion 
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des  grandes  aumônes,  qu'il  ne  cef-  Et  qud- 
foic  de  faire  dans  le  cours  de  fes  quefois  par 
vifites  Pailorales ,  foie  aux  pauvres 
familles,  foie  aux  Eglifes ,  donnant 
quelquefois  jufqu'aux  chofes.qui  lui 
étoient  les  plus  néceffaires. 

Enfin  la  fainteté  de  Charles  Bor- 
romée  éclatoit  aux  yeux  de  ces  Peu- 
ples, 6c  par  l'empire  qu'il  exerçoît 
fur  les  démons ,  en  Jes  chaffant  des  ^^S«  W^» 
corps  despoffédés;  &  par  l'éclat  de 
quelques  miracles ,  qui  n'écoient  ni 
fecrets  ni  équivoques.  On  ravoît  vu 
à  Magadino  ,  près  du  Lac  Majeur^ 
éteindre  un  grand  incendie, arrêter «ji^*  ^^^* 
tout  d'un  coup  les  flammes  dans  leur 
plus  grande  force  ,  &  en  préferver 
plufieurs  Maifons  qui  dévoient  en 
être  confumées.  On  le  vit  délivrer 
miraculeufement  deux  iiommes ,  en  ^^^  ^^^ 
leur  donnant  fa  bénédidion  ,  lorP 
qu'ris  fe  noy  oient  dans  le  Tefin. 

Ce  dernier  fait  eft  rapporté  en  |>.  840, 
ces  termes  par  l'Auteur  contempo- 
rain :  w  Saint  Charles  faifant  la  vifîte 
des  trois  Vallées  fu jettes  pour  le 
temporel ,  aux  SuîfTes,  Fan  i  581  le 
jour  de  l'AfTomptîon  de  la  Sainte 
Vierge ,  voulant  aller  de  Notre-Da- 
me de  Polegio  en  h  Ville  d'Iragne, 
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fut  obligé  de  pafîer  le  Tefin  :  ce 
ileiive  étoic  alors  fort  haut  &  fore 
rapide,  à  caufe  des  pluies  précéden- 
tes ;  il  le  traverfa  néanmoins  fans 
danger  ,  ayant  pour  guide  le  Che- 
valier Jean- Baptifle  Pelande,  qui 
étoit  du  Pays  ,  &  qui  fçavoit  le 
guec.  Toute  fa  fimille  le  fuîvit,  &. 
l'Abbé  Bernardin  Tarrugi ,  Vifiteur 
de  ces  Vallées ,  fe  trouva  le  dernier 
avec  Jofeph  Chevalier  ,  Secrétaire 
de  la  vifite  ;  quand  ces  deux  derniers 
fe  virent  au  milieu  du  fleuve,  ils  fu- 
rent tellement  effrayés  du  danger  ou 
ils  étoient ,  que  tout  hors  d'eux-mê- 
mes ils  laifTerent  aller  leurs  chevaux 
dans  le  courant-  Les  deux  Cavaliers 
avoient  déjà  de  l'eau  jufqu'aucol^ 
lorfque  Pelande ,  qui  étoit  au-delà, 
du  rivage  avec  faint  Charles ,  tour- 
nant la  tête,  lui  dit  qu'ils  étoient^ 
perdus ,  &  qu'il  n'y  avoit  que  Dieu 
feul  qui  pût  les  retirer  de  ce  danger. 
Le  Cardinal  leva  les  mains  Se  les> 
yeux  aux  Ciel,  pria  pour  eux,  & 
leur  donna  fa  bénédiction.  Dans  le 
même  moment,  comme  fi  leurs  che- 
vaux enflent  eu  des  ailes,  ils  fautè- 
rent fur  le  rivage,  qui  étoit  fort 
haut  p  &  retirèrent  du  péril  les  deux. 


Livre  VL  Chapitre  îî^  47^ 
Cavaliers  :  ce  qui  fut  regardé  de 
i:ous  ceux  qui  en  étoient  témoins , 
comme  un  miracle  manifefle.  ce 

Après  tout  ce  que  nous  venons 
rde  remarquer  ,  ou  d'indiquer  fom- 
mairement,  le  Cardinal  Borromée 
ii'avoit  pas  befoin  de  Panégyriftes  : 
fes  adions  parloienc ,  &  fes  vertu; 
le  faifoient  aiTez  connoître  à  tou 
ceux  qui  le  voyoient  pour  la  pre 
iniere  fois. 

Pour  ajGTurer  davantage  le  fruit  dr 
;fa  vifite ,   après  avoir  parcouru  ei 
Apôtre  toutes   les  ParoifTes  de  ce 
Montagnes  ,   il  aflembla  à  fes  dé 
pens ,  6c  dans  un  même  lieu,   ce 
difFérens  Curés ,  pour  les  avertir  plu 
en  détail  de  tous  les  abus ,  ainfi  qu 
de  tous  les  befoins  qu'il  avoit  re 
marqués  dans  leurs  Eglifes ,  ou  par 
mi  leurs  Peuples.  11  les  exhorta  ei 
même  temps  de  veiller  avec  un  nou* 
veau  foin  à  la  garde  de  leurs  Trou* 
peaux ,  d'exécuter  eux-^mêmes  fidé* 
îement  les  Ordonnances  qu'il  leui 
lallfoit ,  &   dQ  Ç^  fouvenîr  toujour: 
que  leur  propre  falut  étoit  attaché  u 
celui  des  Ames  qui  leur  étoient  con- 
fiées. 
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CHAPITRE    111. 

Sixième  &  dernier  Concile  Provincial 

de  faim  Charles  :  Eloges  d'un  de 

fes  Suffragans  :  Dernier  voyage  du 

Çardiruil  à  Kome  :  Motif  &  utilité 

de  ce  voyage. 

^^^  Q  I  les  vifites  Paftorales  du  Cardi- 
O  nal  Borromée  ^  fi  fréquentes  & 
fî  fouyenc  repétées ,  étoient  autant 
de  preuves  de  fa  follicitude ,  &  de 
fon  tendre  amour  pour  fes  brebis  ; 
ces  mêmes  vifites  étoient  prefque 
toujours,  ou  précédées  ^  ou  fuiyies  de 
quelque  Concile  Provincial,  ôc  plus 
fouvent  du  Synode  du  Diocèfe:  ces 
différentes  fondions  fe  don  noient  la 
main ,  6c  n^avoient  qu'un  même  ob^ 
jet. 

Dans  fes  Synodes  ,  faint  Charlei 
de  concert  avec  tout  fon  Clergé,  fai- 
foit  les  plus  fages  réglemens  pour 
abolir  les  abus,  rétablir  ou  perfec- 
tionner le  bon  ordre,  la  décence  & 
la  majeflé  du  culte  Divin  dans  tout 

le 
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le  Diocèfe.  Il  faifoic  lamêmechofe, 
avec  les  Evêques  fes  Suffragans,  pour 
toute  l'étendue  de  fa  Province  Ec- 
cléfiaftique.  Dans  les  vifites  Padora-» 
les  qui  fuivoient  la  célébration  de 
ces  premiers  Conciles  ou  Synodes  , 
il  remarquoicavec  foin  de  quelle  ma- 
nière les  Réglcmens  étoienc  obfer- 
vés,  ou  négligés  ou  violés  :  il  con- 
noiflbit  ce  qui  pouvoir  y  manquer, 
&  ce  qu'il  convenoit  d^  ajouter ,  ou 
changer,  pour  en  afTurerrexécution  ; 
&  tel  étoic  l'objet  des  délibérations 
dans  les  Conciles  fuivans.  Comme 
ils  étoient  félon  Pefprit  de  celui  de 
Trente  ,  il  n'y  en  eut  aucun  qui  ne 
fnéritât  l'approbation  du  Saint  Siè- 
ge ,  aucun  dont  on  ne  retirât  quel- 
que fruit. 

Le  dixième  jour  de  Mai  1582  ; 
le  Cardinal  Borromée  alTembla  pour 
la  dernière  fois  le  Concile  de  la  Pro- 
vince: il  y  apporta  plufîeurs  faints 
Décrets  qui  parurent  néceffaires  : 
il  y  fit  plufîeurs  difcours  pour  fou- 
tenir  le  zèle  des  Evêques,  ou  ex- 
citer de  plus  en  plus  leur  vigilance 
fur  eux-mêmes  ,  &  fur  les  Trou- 
peaux confiés  à  leurs  foins.  S'il  leur 

Tome  IL  X 


V 


482  Vie  de  S.  Charles  Borromee  , 
parla  comme  avoic  fait  faint  Paul  à 
Timothée ,  &  aux  autres  Evêques 
d^Afie  ,  il  parut  aufli  animé  du  mê- 
me efprit  que  l'Apôtre. 

Il  leur  repréfenta  enfulte  tous  les 
abus,  ouïes  défordres,  qu'il  avoit 
eu  occafion  de  remarquer  dans  difle- 
rens  Diocèfes  de  la  Province  ;  il  ex- 
pliqua fuccintement  de  quelle  ma- 
nière ils  pourroient  y  remédier,  & 
les  pria  de  bien  confiderer  que  Dieu 
les  ayant  établis  dans  fon  Eglife  pour 
être  les  Médecins  fpirituels  des  Ames, 
ils  dévoient  s'appliquer  continuelle- 
ment   à  chercher  &  employer  les 
remèdes  propres  à  les  guérir.  Il  les 
avertit  encore  qu'ils  trouveroient  ces 
remèdes  falutaires  dans  les  Ordon- 
nances des  Saints    Conciles  ,    s'ils 
ufoient  avec  zèle  de  leur  autorité 
pour  les  faire  obferver ,  chacun  dans 
ibnDiocèfe,  pourvu  qu'à  la  vigilance, 
6c  à  la  vertu  de  la  prédication,ils  ajou- 
taffent  toujours  celle  de  l'exemple* 
En  remettant  ernre  les  mains  de 
fes  pieux  Suffragans  les  Aéles  &  les 
Décrets  du  Concile,  le  faint  Métro- 
politain leur  adreffa  ces  paroles  que 
le  Seigneur  avoit  dites  autrefois  à  Jo- 
fué  :  Non  recédât  volumen  Legis  hujus 
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ab  ore  tuo  :  Que  le  Livre  de  cette  Loi  Jof.  i,  v.  8. 
foit  continuellement  en  votre  bouche. 
h  avoît  infîfté  plus  fortement,  dans 
un  de  fes  difcours ,  fur  ces  paroles 
de  Jefus-Chrifl  à  fes  Apôtres:  Nihil 
tuleritis  in  via ,  neque  virgam ,  neque 
peram ,  neque  panem^  neque  pecuniam , 
neque  duas  tunicas.    Ne  portex^  rien 
dans  le  chemin  ,  ni  bâton  ,  ni  fac ,  ni  ^"^'  ^'  ^*  î* 
pain^  ni  argent  ^  Qr  n'aye^  point  deux 
habits.  Cet  ordre  du  Sauveur  (difoit 
faint  Charles  parlant  à  desEvêques) 
nous  regarde  particulièrement;  puif-    J.  b.  junr. 
que  Succeffeurs    des  Apôtres  nous  ^''^•^•'^•^* 
fommes  plus  étroitement  obligés  de 
méprifer  toutes  les  chofes  du  monde, 
&  d'imiter  ces  grands  hommes,  nos 
Maîtres  &  nos  modèles. 

Le  faint  Cardinal  pouvoît  parler 
àînfi ,  parce  qu'il  agiflbit  de  même. 
Quelque  pauvres  ou  ftériles  que  fuf- 
fent  les  Pays ,  &  quelque  miférables 
que  puffent  être  les  Peuples  qu'il  ai- 
loit  vifiter  ,  il  ne  fouffroit  pas  que 
ceux  qui  Paccompagnoient ,  fe  char- 
geaflent  de  provifîôns  :  mais  pour 
n'être  point  à  charge  aux  Curés,  il 
ne  prenoit  avec  lui  que  peu  de  per-* 
fonnes,  toutes  utiles,  ou  abfolument 
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^^ccelîaires;  &  il  vouloic  qu'à  fou 
exemple  elles  fe  contentaflènt    de 
jce  qu'on   pourroic   leur  préfenter, 
tant  pour  le  logement,  que  pour  la 
plus  frugale  nourriture.  Bien  loin  de 
.chercher  le  lait  ou  la  toifon  de  i^es 
Brebis,  il  leur  apportoit  lui-même 
-toujours  la  nourriture  de  Tame,  & 
fouvent  celle  du  corps.  Si  l'un  de  fes 
Officiers  étoît  ordinairement  chargé 
de  fommes  çonfîdérables,c'étoit  pour 
les  faire  diftribuer,  félon  les  befoins, 
aux  familles  les  plus  indigentes;  & 
quelquefois  une  partie  de  cet  argent 
(  on  Ta  déjà  dit)  étoit  utilement  em- 
.ployée,ou  à  mettre  des  Pauvres  &  des 
Vagabonds  en  état  d'apprendre  un 
métier  pourgagner  honnêtement  leur 
yie,  ou  àen  retirer  d'autres  de  leur  bri- 
gandage, à  faire  ceffer  les  querelles 
éc  les  guerres  ,  à  payer  leurs  dettes, 
^  terminer  les  inimitiés  avec  leurs 
procès.  Tout  cela  con tribuoit  au  falut 
de  leursames,  au  repos^à  l'édification 
âos  Peuples ,  &  à  la  gloire  de  Dieu. 
La  morale  de  faint  Charles  perdoic 
donc  dans  fa  bouche  une  partie  de 
.feXévérité:  elle  devoit  paroîtie  pra^ 
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dcable ,  puifqu'il  Ta  pratiquoit  lui- 
même  avec  tant  de  perfeftion.  , 

Rendons  aliffi  aux  illuftres  Suffra- 
gans  de  faint  Charles  la  juftice  qui 
leur  eft  due ,  &  reconnoiffons  avec 
plaifir  que  tous,  ou  prefque  tous ,  fe 
faifoienc  un  devoir,  non-feulement" 
d'entrer  dans  toutes  ies  vues  pour  le 
bien  de  leurs  Diocèfes ,  mais  auffi  de 
marcher  fur  fes  traces ,  &  d'imiter 
fes  vertus.  Oeft  ce  que  le  Cardinal 
Borromée  eut  la  confolation  de  voir 
dans  plufieurs  de  fes  Suffiagans ,  5ç 
particulièrement  dans  un  faint  Eve- 
que  d'Afli,  dont  TAbbé  Ughel  a  fait 
reloge ,  en  faifant  le  fommaire  de' 
fa  Vie  en  ces  termes  : 

53  Dominique  de  la  Rouvere,  d'une    itai,  fac»  t, 
illuftre  famille  d' Afii ,  Religieux  de^*  '^^'  ^'^' 
l'Ordre  de  faint  Dominique  ,  &  d'a- 
bord Inquificeur  delaFoi ,  ayant  été 
fait  Evêque  Comte  d' Afti  par  lePape 
Pie  V.  Tan  1568  ,  fît  dans  le  gou- 
vernement de  fon  Eglife  ce  que  îè^ 
faint  Pape  faifoit  en    même  temps 
dans  celui  de  l'Eglife  Univerfelle. 

C'efl:  lui  qui  par  fa  follicitude  ^  ^^Evêaue 
Paftorale  rétablit  la  Foi  Catholique  gant&'^i,X 
dans  quelques  endroits  de  fon  Dio-^^^^^y  ^e  s. 

y       ^  -^r  ••-  Charles, 

X  llj 


4^  ^  ^^^  ^^  ^*  Charles  Borromée  , 
cèfe  ,  que  le  long  fcjour  de  Soldats 
Etrangers  avoir  infedés  des  erreurs 
de  Luther  &  de  Calvin.  Le  bruic 
des  armes  &  le  tumulte  continuel 
des  guerres  avoient  fait  ceiïer ,  & 
prefque  oublier  dans  ces  Pays,  la 
célébration  des  Offices  Divins  ;  & 
notre  zélé  Evêque ,  autant  par  fa  pa- 
tience, que  par  une  fage  fermeté, 
rétablit  le  faint  culte  dans  fa  pre- 
mière pureté.  Lorfque  fes  occupa* 
tionsEpifcopales  le  lui  permettoient, 
il  ne  fe  contentoit  pas  d'afTifter  avec 
fes  Chanoines  à  tous  les  Offices  du 
Chœur  ;  mais  à  l'exemple  de  faint 
Grégoire,  il  vouloir  bien  enfeigner 
le  chant  Eccléfiaftique  aux  Clercs 
qui  pouvoient  fervir  utilement  le 
Chapitre  dans  la  célébration  des 
Saints  Myfleres  *.  Sa  confiance  & 
fa  fermeté  Epifcopale  parurent  prin- 


"TïïTTrnmrr- — r ^,..-.,^.^^--^^^-. — . ^. 


^  Fr.  Domîmcus  ex  Roboreorum  Aflentium 
familia  (  Ordinis  Pradicator/tm  )  ex  Inquifitore 
hîtJHS  civitatis-i  à  PioV*  Èpifcopus  ele^ius -,156^3 
ettndem  prorfus  in  hac  Jua  Ecclefici  adminiflran- 
da  ,  qnein  in  Univerfali  regendi  idem  Pius  ^  fe 
prabnit.  llliîis  follicitud'ni  fertur  accepuim  ) 
quodffia  Diœcefis  locci  quadam ,  if/  qua  errores 
JjUtheri  ac  Calvini  ex  diutini  militum  ex^ 
ternornm  co?iJ'Hettidi?ie  irrepferant  >  0  nnino  eX'^ 
furgavitt  '^c.  Ital,  S4cr.  t,  +.  col  199* 
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cîpalement  lorfqu'il  fallut  extirper 
deux  abus,  qui  pour  être  déjà  anciens, 
n'en  étoient  pas  moins  fcandaleux. 

Les  premiers  &  les  principaux 
du  lieu  étoient  en  ufage  de  s'appro- 
prier, par  leur  crédit ,  tous  les  Bé- 
néfices qu'ils  pouvoient  ,  quoiqu'à 
charge  d'Ames  &  incompatibles  : 
fans  en  fervir  aucun ,  ils  tiroient  les 
revenus  de  plufieurs.  Les  Prêtres 
mercenaires  ,  que  ces  gros  Bénéfi- 
cîers  pay  oient  mal,lorfqu'ils  faifoient 
tant  que  d'en  fournir  aux  ParoiflTes 
dont  ils  étoient  Titulaires,  fer- 
voient  auffi  mal  le  Public  &  TE- 
gîife  :  le  Service  Divin  étoit  ainfî 
négligé,  le  Peuple  fcandalifé  ,  ôc 
le  Pauvre  abandonné.  Si  les  Pré- 
déceffeurs  de  notre  Evêque  avoienc 
gémi  fur  tous  ces  abus,  ils  n'avoienc 
pas  même  tenté  d'y  remédier  :  le 
mal  fans  doute  leur  avoit  paru  trop 
enraciné ,  ou  les  coupables  trop  puif- 
fans,  &  trop  obftinés  pour  être  ra- 
menés. 

Dominique  de  la  Rouvere  ,  ani- 
mé du  même  efprit  que  fon  fdint  Mé- 
tropolitain ,  s'arma  de  force ,  &  réuf- 
fic  à  ôter  enfin  leicandale.  Les  Bé- 
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néfices  de  la  Cathédrale  ,  qu  de  fon 
Diocèfe,  ne  furent  plus  ufurpcs  du- 
rant tout  Ton  Epifcopat,  mais  con- 
férés ,  &  remplis  félon  les  loix  de  l'E- 
glife.  11  ne  montra  pas  moins  d'in- 
trépidité, &  n'eut  pas  un  moindre 
fucccs  contre  ceux  qui  envahiiïbienc 
le  Domaine  temporel  de  fon  Eglife , 
ou  qui  enattaquoient  les  droits.  Les 
Gouverneurs  d'Afti ,  dans  bien  des 
occalîons ,  ne  lui  furent  pas  moins 
oppoles  que  l'avoient  été  à  faint 
Charles  ceux  de  Milan;  il  les  com- 
battit auffi,  Se  les  foumit  avec  les 
mêmes  armes  *. 

Cepend?.nt,  ajoute  l'Abbé  Ughel, 
la  douceur  6c  l'humilité  chrétienne 


^  Terniciofijjîfnnm  ahifmrh  C[iio  plura  Benefi- 
€l£t  t  etiam  Curata  ,  potentiores  quique  obîine- 
ha?îî  ;  ^  vix  per  mercenarios  Preshyteros  ne" 
cejfarla  Sacrctmentu  adminiftrabant  -^  omnino 
[ttfiulit.  Temporale  Domifinm  in  caflrci  [tt^  Ec^ 
cleji^s  ,  aliaque  jura  adeo  conflanter  tiuatus 
fuit  i  ut  cajira  ea  aliqua  molîentem  Urbis  Gn- 
berncttorejn  mi?2i?nè  fit  veritus  ,  excommuni- 
catiî7n  declarare.  In  bis  autem  aliionibus  cum 
animi  fortitudine  ac  gravitate  eatn  benignita- 
tem  ac  hmnilitatem  jimgebat  ,  ut  nemo  effet 
qui  ab  eo  fe  vinci  non  pateretnr.i  ijc,  Ital.  Sac» 
t.  4.  uc  fp. 
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du  Prélac  adoucilîoient  de  telle  force 
ces  coups  de  vigueur,  que  perfonne 
n'ofoit  prefque  fe  plaindre  d'en  être 
vaincu  :  la  fainteté  de  fa  vie,  l'effu- 
lion  de  fa  charité  envers  les  Pauvres, 
écoient  d'afiTez  bonnes  preuves  qu'il 
ne  fe  propofoit  en  tout  que  le  de- 
voijr  Epifcopal ,  c'elt-à  dire  la  gloire 
de  Dieu  &  le  falut  des  Ames.  Sa  vie 
étoit  très'frugale,  fa  pénitence  aufte- 
re,  &  toutes  fes  épargnes  tournoient 
au  profit  des  indigens.  Il  n'ignoroic 
aucunes  des  honnéces  familles  ré- 
duites à  cacher  leur  mendicité  ;  6c  il 
avoit  des  perfonnes  de  confiance  , 
pour  leur  faire  couler  fecrécemenc 
fes  pieufes  libéralités.  Il  fut  le  pre- 
mier qui  fonda  dans  la  Ville  d'Aili 
un  Mont  de  piété  &  un  Séminaire  , 
félon  les  Décrets  du  Concile  de 
Trente.  Les  Religieux  de  S.  Fran- 
çois trouvèrent  en  lui  un  Père  & 
un  Bienfaiteur,  lorfqu'ils  voulurent 
s'établir  tout  auprès  de  la  Yille 
Epifcopa'e,  &  il  fit  reSâtir  par  les 
fondemens  l'Eglife  de  faint  Paul  qui 
tomboit  en  ruine. 

Sans  entrer  dans  un  plus  grand 
détail  de  fes  belles  adions,.  il  faut- 
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dire  en  deux  mots,  que  pendant  les 
dix-neuf  ans  que  le  Serviteur  de  Dieu 
gouverna  cette  Kglife  depuis  ijôS 
iul'qu'en  i  587,  le  Diocèle  d'Afli  fut 
la  copie  de  celui  de  Milan.  Le  mê- 
me elprit  animoit  les  deux  Pafteurs: 
toujours  unis  quand  ilsformoient  les 
Décrets  &  les  Ordonnances  dans 
leurs  Conciles ,  ils  agifloient  auflï 
avec  le  même  zèle  pour  en  procurer 
Texécution.  Le  faint  Métropolitain 
qui  entreprenoit  tant  de  travaux 
pour  viliter  &  régler  divers  Diocè- 
les  dans  fa  Province,  &  hors  de  fa 
Province,  ne  crut  pas  fa  préfence 
Jiéceflaire  dans  celui  d'Afti ,  où  la 
Divine  Providence  lui  avoir  donné 
un  véritable  imitateur,  ce 
Autres  Eve-      Q^  ^^^  ^^^^  vcnons  de  dire  de  cet 

î^aiis  quiimi-  Evcque  d'Aui ,  on  pcut  16  dn'e  aulli 

îTfLmeté^^^^^        l'illuftre    Léonard   de  Marinîs , 

kur  Métro-  autre  Dominicain  ,  dont  on  a  eu  plus 

poiitaiû,      d'une  occafion  de  parler ,  ami  &  imi- 

tateur  de  faînt  Charles,  mort  fon 

Suffragant  dans  le  Diocèfe  d^Aîbe  : 

on    peut  le  dire  de  François  Bon- 

hommme ,  Evêque  de  Vercel  :  de 

François  Bofîius,  d^abord  Evêque  de 

Peroufe^  &  transféré  depuis  par  le 
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Pape  Grégoire  XIII  à  TEvêché  de 
Bergame,  à  la  recommandation  du 
Cardinal  Borromée  ,  qui  regardoit 
comme  un  grand  bonheur  pour  lui , 
&  pour  fa  Province,  d'avoir  pour 
Suffragans  les  plus  excellens  Eve- 
ques  ,  fi  femblables  à  lui  -  même'. 
Ce  font  les  expreffions  de  l'Abbé 
Ughel  dans  le  quatrième  Tome  de 
fon  Italie  Sacrée  *• 

Nous  ne  parlerons  pas  de  plufieurs 
autres  illuflres  Prélats ,  qui  attirés 
par  l'odeur  des  vertus  de  notre  Saint^ 
aimoient  tantôt  à  fe  joindre  à  lui  dans 
le  cours  de  fes  vifites  pour  appren- 
dre à  les  faire  avec  fruit  ,  &  tantôt 
à  fe  trouver  dans  fes  Conciles ,  ou 
dans  fes  Synodes  mêmes ,  quoiqu'ils 
ne  fuflent  point  de  fa  Province  ,  dans 
la  perfuafion  bien  fondée  qu'ils  ne 
pouvoient  avoir  une  meilleure  école 
pour  s'inftruire ,   &  fe  former  dans 


"^  GregoriusXlll deinde  ilîmntrcinlîulit.*..  ad 
l^ovarienfem  ,  hoc  ipjum  fariBo  Carclo  Borro-» 
mtZo  ctptîi  Tonîîficem  procurante^  quippe  qui 
epthnis  Praftdibtts  ,  (te  fibi  fimillimis  S/^ffra-- 
gcineis  hnpenfins  dehHaretur,  Ica.Sac.  c.  4C0U 

X  v) 


49^  y^^  àc  s.  Charles  Borromée  , 
Tare  h  dilîicilc  de    gouverneur  les 
Ames. 

Dans  le  neuvième  Synode  Dîocè- 
fain  ,  quj  Borromée  allemhla  le  fep- 
tieme  jour  de  Ju  n  ,  peu  de  lemaines 
après  Ion  dernier  Concile  Provincial, 
on  eut  le  plaifir  d'y  voir  l'illuflre  Car. 
dinal  Paleoce  toujours  occupé  à  étu- 
dier les  avions  de  notre  Saint ,  ou 
à  remplir  lelon  les  volontés  toutes 
les  fondions  Epifcopales.  Après  un 
voyage  de  piété  qu'ils  avoient  fait 
enfemble  ,  tandis  que  l'un  revenoic 
à  Milan  &  l'autre  à  Boulogne ,  celui- 
ci  fe  rappelloic  avec  complaifance 
tout  ce  qu'il  avoic  admiré  dans  la 
conduite  du  Serviteur  de  Dieu  ;  il 
vouloir  en  conferver  le  fouvenir  , 
non-feulement  pour  s'en  édifier  lui- 
même  ,  mais  encore  pour  le  faire 
connoître  aux  autres,  &  le  tranfmet- 
tre  à  la  poflérité  ;  ce  qu'il  a  depuis 
J.  B.  ju/r.  exécuté.  Lorfque  le  Clergé  &  la  No- 
p.  5  54*  S5d.  bleffe  de  Boulogne  demandèrent  au 
Cardinal  Paleote  des  nouvelles  de  ce- 
lui de  lainte  Praxede,  il  leur  répon* 
dit  dans  le  goût  de  la  Reine  de  Sa- 
ba,  Icrfqu^elle  eut  connu  par  elle- 
même  la  fagefle  de  Salomon  :  ?:>  J'ai 
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y>  VU  ,  difoîc  Paleoîe  aux  Bolonois, 
»  j'ai  vu  de  mes  propres  yeux  dans 
D>  ce  grand  Cardinal  une  infinité  de  ^ 
>5  chofes  qui  vont  bien  au-delà  de 
M  tout  ce  j'en  avois  jamais  oui  dire» 
53  J'ai  vu  une  Relique  vivante,  lorf* 
>3  que  j'ai  été  avec  lui  vifiter  lesRe^ 
»  liques  des  Saines  qui  font  morts.  <« 
G'efl  ce  que  la  Cour  &  le  Peuple  de 
Rome  eurent  le  plaifir  d'admirer  en- 
core une  fois. 

La  louable  coutume  des  Evêques 
d'Italie,  d'aller  tous  les  trois  ans  vi- 
fiter les  Tombeaux  des  Saints  Apô- 
tres,  ne  fut  point  le  feul  motif  du 
dernier  voyage  que  faint  Charles  fie 
à  Rome.  S'il  avoit  des  affaires  im^ 
portantes  à  traiter  avec  le  Pape  ,  Sa 
Sainteté  fi)uhaitoit  auffi  lui  en  com- 
muniquer quelques  autres  ^  qui  n'é-- 
toient  pas  de  moindre  conféquence  , 
&  l'événement  fit  connoirre  que  la 
Providence  vouloir  fe  fervir  encore 
du  minidere  de  faint  Charles  pour 
procurer  à  l'Eglife  ,  &  au  Public,  di- 
vers avantages  aufquels  ni  le  Pape^ 
ni  le  Cardinal,  ne  penfoientpeur-être- 
pas  alors.  j.b.  jufit 

Avant  que  de  partir   de  Milan ,  ^-^  c.  i,  p. 
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Borronice  écrivit  à  TEveque  de  Tor- 
tone  ,  (  Cefar  Gabara  )  alors  le 
Doyen  de  (es  Sufiragans  ,  pour  lui 
demander  la  permifîion  de  faire  ce 
voyage.  Et  en  cela ,  comme  dans 
tout  le  refle,  le  faint  Métropolitain 
fe  croyoit  plus  obligé  qu'un  autre  à 
donner  l'exemple  de  la  plus  parfaite 
foumilîîon  aux  loix  dePEglife, 
Mort  de      Comme  il  avoit  réfolu  de  ne  fe 

deux   Prin-  i  •  r        i       r       J 

ceHes  Sœurs  ^^^tre  en  chemin  que  lur  la  nn  du 
de  s.  Char,  mois  de  Novembre  ,  il  comptoic 
avoir  le  temps  de  donner  tous  les 
ordres  nécefïiiires  pour  la  conduite 
du  Diocèfe  pendant  fon  abfence  ; 
il  fe  vit  néanmoins  dans  la  néceffité 
de  prévenir  ce  temps,  &  de  pren- 
dre la  porte  pour  fe  rendre  au  plutôt 
à  Guaftalla  ,  où  fa  Sœur,  Mada- 
me Camille,  Douairière  du  Prince 
Cefar  Gonzague  ,  étoit  malade  à 
rextrémité.  Toute  la  diligence  de 
notre  Cardiral  ne  put  lui  procurer  la 
confolation  de  la  trouver  encore  en 
vie.  Après  avoir  célébré  fesobféques, 
il  fe  retira  dans  un  Couvent  de  Capu* 
GÎns  à  Sabionette ,  afin  de  s'y  recueil- 
lir, &  de  prier  avec  plus  de  ferveur^ 
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tant  pour  le  repos  de  la  dernière 
Défunte ,  que  pour  celui  de  la  Prin- 
ceiïe  Anne ,  époufe  de  Fabrice  Co- 
lonne, une  autre  de  fes  Sœurs,  qui 
étoit  morte  peu  de  mois  auparavant. 
Ce  fut  dans  ces  jours  de  loifir  que 
le  Cardinal  régla  tout  ce  que  fes 
Grands- Vicaires  dévoient  faire  dans 
le  Gouvernement  du  Diocèfe  jufqu'à 
fbn  recour.  C'eft  encore  dans  la  mê- 
me retraite  ,  que  par  la  rigueur  de 
fes  auftérités ,  ainfi  que  par  la  lon- 
gueur de  fes  veilles  &  de  fes  prières^ 
ce  Prince  de  l'Eglife  étonna  les  Re- 
ligieux, qui  penfoient  peut-être  être 
les  plus  pénitents  &  les  plus  régu- 
liers. 

Un  ancien  Auteur  a  dit  avec  raî- 
fon,  qu'il  craindroit  d'ennuyer  Ces 
Leâeurs  ,  s'il  rapportoit  toutes  les 
circonflances  du  voyage  de  faint 
Charles,  la  manière  édifiante  dont  il 
fit  fon  entrée  à  Rome ,  &  tout  ce 
qu'on  lui  vit  faire  de  beau ,  de  faint, 
d'utile  &  de  généreux  durant  fon  fé- 
jour  dans  cette  Capitale. 

Il  e(l  vrai  que  la  vie  de  ce  Car- 
dinal ell  remplie  d'une  infinité  de 


/f^6  yie  de  S.  Charles  Borromce , 
traits  de  pièce  ,  &  d'un  lî  grand  nom- 
bre de  faits,  ou  nouveaux  ou  fou- 
vent  réitérés ,  qu'on  ne  finiroit  pref- 
que  pas  à  les  rapporter  tous.  Mais 
comme  on  a  fouvent  Toccafion  de 
repréfcnter  Borromée  dans  fes  ac- 
I  tions  d-éclat ,  parmi  les  augufles  fon- 

dions de  fon  Miniftere,  appliqué 
tantôt  à  faire  des  Réglemens  &  des 
Ordonnances  pour  le  gouvernemenc- 
de  fon  Diocèfe  ,  &  de  tome  la  Pro- 
vince ;  tantôt  à  faire  exécuter  fes  Dé* 
crets  ,  ou  à  réprimer  les  Infrac- 
teurs  5  il  ne  peut  être  auflî  que  forp 
utile  de  le  montrer  quelquefois  dans 
fon  particulier,  dans  fes  pratiques 
fecrettes ,  mais  ordinaires ,  &  dans  le 
gouvernement  intérieur  de  fa  fa- 
mille. 
^.     ..  j,       Dom  Lucien  de  Florence  ,  Reli- 

Vie  privée     ,  j       tr    i        u        r  ^        \ 

âeS  Charges gîeux    de   Valombreute  ,    oc   alors 
tiansieiaiais  p^j^^^  à   Rome  ,  s'étoit  particuHe- 

dsi  rement  appliqué  a  obferver  la  ma- 

nière de  vivre  de  notre  Cardinal^, 
durant  tout. le  féjour  qu'il  fit  dans  le 
Palais  de  Sainte  Praxede  ,  depuis  le" 
moià  de  Novembre  1^82  ,  jufqu'a- 
près  le  fixieme  de  Janvier  de  Tan-- 
liée  fuivante.  Quel  que  fût  le  motif 
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de  cette  pieufe  curiofité,  la  relation 
de  Dom  Lucien ,  qui  a  été  inférée 
dans  les  informations  pour  la  cano- 
nifation  de  notre  Saint ,  eft  très-édi- 
fiante.  Elle  nous  apprend  que  tous 
les  jours  le  Cardinal  Borromée  ne 
récitoit  fon  Office  qu'à  genoux  ,  tête 
nue  ,.  &  toujours  dans  l'Eglife,  où 
il  fe  rendoit  avec  {es  Chapelains  à 
quatre  heures  du  matin  ,  dans  les 
mois  de  Novembre  &  Décembre  ; 
c'étoit  près  de  trois  heures  avant  le 
jour.  Cependant  la  Chapelle  appel- 
lée  la  Colonne  de  Notre- Seigneur  , 
étoic  fort  humide,  &  la  faifon  alors 
trés-froide.  Après  l'Oraifon  Menta- 
le ,  Matines  &  quelques  autres  Priè- 
res, il  fe  confeffoit,  difoit  la  Melïe 
dans  la  même  Chapelle  ,  &  donnoit 
la  fainte  Communion  à  tous  ceux^ 
qui  fe  préfentoient;  il  s'y  trouvoic 
ordinairement  beaucoup  de  perfon- 
nes  de  qualité  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe  ,  à  qui  la  réputation  de  faint 
Charles  faifoit  méprifer  les  incom- 
modités du  temps. 

Son  adion  de  grâces  étoit  toujours  ,  , 
luivie  de  quelques  œuvres  de  cha- 
rité^ 5c  c'efl  pour  cela  qu'il  donnoit 
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audience  à  tout  le  monde ,  &  tous 
les  jours  à  la  même  heure,  à  moins 
que  le  Pape  ne  l'envoyât  chercher  , 
ce  qui  arrivoit  allez  fouvent.  Après 
avoir  traité  avec  Sa  Sainteté,  &  va- 
qué   à  (es  affaires ,  ou  à    celles  du 
Prochain,  il  rentroit  encore  dans  l'E- 
glife  ,    y  récitoit  les  Heures  Cano- 
niales ,    èc  vers  le  midi  il  s'afTem- 
bloit  dans  fa  Cour  une  grande  quan- 
tité de  Pauvres ,  aufquels  on  diflri- 
buoit    des   aumônes  confidérables  : 
perfonne  ne  s'approchoit  de  lui  qu'il 
ne  s'en  retournât  fatisfait  &  confolé. 
Les  Affligés,  les  Indéfendus,  ainfi 
que  les  Orphelins  &  les  Indigens, 
trouvoient  toujours  dans  la  charité 
de  cet  Ami  de  Dieu  le  fecours  ou 
la  protection  donc  ils  avoienc  be- 
foin. 

Sur  les  cinq  ou  fîx  heures  du  foîr, 
félon  l'horloge  d'Italie,  à  une  ou  deux 
heures  de  nuit  le  Cardinal  alloit  avec 
tous  fes  Domeftiques  à  TEglife  ,  où 
après  une  heure  &  demie  d'Oraifon 
Mentale,  il  leur  faifoit  une  exhorta- 
tion,qu'il  terminoit  en  leur  propofant 
quelques  fujets  de  Méditation  pour 
le  lendemain.  Comme  il  continuoic 
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toujours  {es  jeûnes  au  pain  &  à  l'eau  , 
fes  veilles  étoient  auflî  toujours  les 
mêmes  ;  à  peine  s'accordoit-il  deux 
ou  trois  heures  de  repos  ;  &  cela 
fur  une  chaife  placée  dans  fon  Ora- 
toire. Voilà  fon  lit  dans  le  Palais  de 
fainte  Praxede  :  fouvent  même  paf- 
foit-il  toute  la  nuit  en  prières  dans 
une  Grotte  fous  le  Grand  Autel ,  où 
il  y  a  quantité  de  Corps  faints* 

Un  Archevêque  Cardinal  qui  vît 
de  la  forte ,  &  dont  toute  la  vie  efl 
foutenue  ,  ne    peut  être  que  d'un 
grand  exemple  pour  tour  le  monde, 
&  particulièrement  pour  les  Grands  , 
foit  du  Siècle  ,  foit  de  PEglife.  On 
a  eu  donc  raifon  de  dire  que  Bor* 
romée  ne  paroiUoit  jamais  à  Rome, 
qu'il  n'y  fît  de  grands  fruits  ,  plus 
encore  par  fes  exemples  que  par  {es 
exhortations ,  ou  par  fes  avertiffe- 
mens.  Dans  ce  dernier  voyage  plus^^^'^-P*  S64J 
il  remarqua  des  chofes  répréhenfi*  Ses  conv/r-« 
blés  dans  la  vie  de  la   plupart  des  ^^^î^^^  "^^i^' 
rretres  &  des  rrelats,  plus  fon  zèle  les  Préiats 
s'échauffa  pour  y  apporter  quelque  ^^^^^^^» 
remède  ;  il  avoit  un  defir  ardent  que 
tous  les  Eccléfi:ifliques   de  la  Cour 
du  Pape  fuffent  des  hommes  vérita- 
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blement  Apoftoliques ,  non  moins 
éminencs  par  la  faintetc  de  leur  vie, 
que  par  Téclac  de  leur  dignité.  Eh  ! 
que  ne  Ht- il  point  ;,  que  ne  dit-il 
pas  pour  cela  ? 

Dans  toutes  fesconverfations  avec 
les  Cardinaux    &   les  Evêques ,  fa 
bouche  parloit  toujours  de  l'abon- 
dance de  fon  cœur  ;  il  ne  les  entrete- 
noie  que  de  la  fainteté  du  divin  Mi-' 
niftere  ,  &  des  devoirs  des  premiers 
Miniftres  de  l'Eglife.    Inucilemenc 
auroit-on  eflayé  de  détourner    ail- 
leurs  le  difcours^^il  le  ramenoit  tou-' 
jours  là,  &  il  lui  écoit  donné  de  I^ 
faire  d'un^  manière  qui  n'ofFenfoic 
perfonne.    Cependant  il    reprenoic- 
^les  un^  de  négligence  ,  il  donnoit 
de  bons  avis  aux  autres  ;  &  il  difoit 
à  tous  ce  qui  leur  étoit  utile  ,  ce  qu'il 
leur  imporcoit  de  Hiire,  ou  de  réfor- 
mer dans   leur   conduite  ordinaire. 
Mais,  ce   qui  étoit  propre  à  faine 
Charles  y  c'efl:  que  tout  ennemi  qu'il 
étoit  &  du  vice  ,  &  du  refpeft  hu- 
main ,  il  faifoit  aimer  en   quelque 
forte  fes  corredions  :  il  parloit  avec 
autant  de  grâce  que  de  force  d'efprit  ; 
nul  ne  fortoit  de  fon  entreticîn ,  qui 
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jne  fût  touché  au  moins  de  quelque 
defir  de  mener  une  vie  déformais 
plus  réglée  ;  &  lors  même  que  la  vo- 
lonté n'étoit  pas  changée  ,  l'efprit 
étoit  convaincu  de  la  vérité  des  maxi- 
mes qu'on  n'a  voit  pas  encore  le  cou- 
rage de  fuivre.  Plutôt  ou  plus  tard 
plufieurs  profitèrent  des  faints  entre- 
tiens qu'ils  avoient  eus  avec  l'homme 
de  Dieu. 

Peu  fatisfait  d'employer  les  exem-    congréga^ 
pies ,  &  les  converfations  familières ,  tion  établie  à 
pour  réformer  les  Prélats  de  la  Cour  chaiier^  * 
de  Rome,  le  Cardinal  Borromée, 
avec  Tagrément   du  Pape ,  établie 
dans  la  Chapelle  de  faint  Ambroife 
une  Congrégation  pour  les  Evêques 
de  Lombardie  ,   dans  laquelle  cha- 
cun de  ces  Prélats  faifoit  des  e'xhor- 
tatîons  fur  différents  fujets  de  Docr 
trine,  de  Morale  ou  de  Piété  ,  pour 
s'exercer  ainfi  à  prêcher  la  parole  de 
Dieu  aux  Peuples,  Cette  Congréga- 
tion ,  fréquentée  depuis  par  plufieurs 
autres  Prélats ,  devint  une  excellente 
Ecole ,  où  plufieurs  fe  formèrent  aux 
fondions  du  Miniftere  ,  &  d'où  on 
a  vu  fortir  plufieurs  Cardinaux,  plu- 
fieurs Evêques  d'une  yiç  exemplair^ 
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&  véritablement  fainte.  Le  grand 
nombre  de  Prélats  qui  s'y  trouvèrent 
dans  la  fuite  ,  obligea  le  Pape  Gre- 
Page  s<5S'g^^^^  XllL  à  transférer  cette  Con- 
grégation à  Saint  Pierre,  où  elle  con- 
tinua de  s'affembler  tant  que  ce  Pape 
vécut. 

Ce    Pontife   entroit   avec  plaifir 
dans  les  vues  de  Borromée  pour  le 
bien  de  l'Eglife,   &  favorifoit  d'au- 
tant plus  volontiers  tous  fes  delTeins, 
qu'il  le  connoiiïbit  rempli  de  Tef- 
prit   de  Dieu.  Il  aimoit  aufTi  à  le 
confulter  dans  toutes  les  affaires  im- 
portantes qui  fe  préfentoient,  &  le 
chargeoit  avec  confiance  de  celles 
qui  étoient  les  plus  difficiles ,    les 
plus  épineufes. 
iiji^^î^^^^     Il  y  avoit  alors  entre  deux  Prîn* 
réconcilia-    ces   d'Italie  un  différend  qui  inté- 
^^o^  ^^\ll  reflbit  la  Cour  de  Rome  &  beau- 
le^^s,  ca^/i^  coup  de  Noblefîe  :  l'embarras  don- 
^^*  noit  déjà  bien  des  inquiétudes,  & 

faîfoit  d'autant  plus  craindre  les  fui- 
tes, qu'on  ne  voyoit  aucun  moyen 
d'accommoder  les  deux  Princes ,  & 
qu'il  étoit  dangereux  de  vouloir  ter- 
miner leurs  querelles  par  un  juge* 
wient  décifif.  Chacun  avoit  des  dreits 
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réels ,  de  puiflans  amis ,  &  prefque 
toute  la  haute  Noblefle  fe  trouvoic 
liée  avec  l'un ,  ou  avec  l'autre.  Gre- 
goireXIII.chargea  notreCardinal  de 
toute  cette  affaire,  6c  la  difficile  com- 
miffion  fut  acceptée.  Il  efl  vrai  que  les 
deux  Princes  Concurrens ,  &  qui  fe 
trouvoient  alors  fur  leurs  terres  loin 
de  Rome ,  avoieht  Tun  &  Tautre  une 
finguliere  vénération  pour  l'Arche- 
vêque de  Milan  ;  mais  ce  n'étoit  ni 
fur  les  fentimens  qu'on  avoic  pour 
lui ,  ni  fur  fes  propres  talens,  que 
Je  fage  Cardinal  appuyoît  fon  efpé-- 
rance  ;   il  n'ignoioic  pas  qu'il  n'efl 
que  trop  ordinaire  que  de  grands 
intérêts ,  des  intérêts  chers^  l'empor- 
tent fur  tout  ce  que  Ton  appelle  ef- 
tîme  ,   amitié  ^  vénération.    Saint 
Charles  eut  d^abord  recours  à  celui 
qui  tient  les  cœurs  de  tous  les  hom- 
mes entre  les  main5 ,  &  qui  les  tour- 
ne comme  il  lui  plaît ,  parce  qu'il 
eil  Tout-puiflant.  Depuis  ce  mo* 
xnent  jufqu'à  ce  que  continuant  fon 
voyage  vers  Milan,  il  fe  trouva  fur 
les  lieux  ok  il  devoit  traiter  avec 
ces  deux  Princes,  il  ne  ceiTa  d'ot 
frirfes  vœux^  fes  jeûnes  ^  &  fes  prie- 
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res ,  pour  obtenir  eiu  Ciel  le  fecours 
îbid,  p.  565.  dont  il  fentoit  le  befoin  dans  cette 
rencontre. 

Arrivé  à  Sienne  dans  le  mois  de 
Janvier  ,  il  logea  chez  TArchevêque 
de  cette  Ville  ,    qui  voulut  témoi- 
gner toute  la  joie  qu'il  avoit  de  cette 
vifite  par  un  feftin  fuperbe.  Mais  un 
excès  de  prodigalité  pouvoit^ii  fla* 
ter  un  homme  accoutumé  à  fe  con- 
tenter du  pain  &  de  l'eau  ?  Borro- 
mée  néanmoins  fe  mit  à  table ,  man- 
gea très-peu ,  &  quoiqu'il  ne  parût 
pas  faire  attention  à  cette  profufion, 
les  principaux  Gentilshommes  de  la 
Ville  qui  le  fervoient ,  reconnurent  y 
fans  peine  que  cette   dépenfe ,  peu 
conforme  à  fes  maximes ,  le  bleffoit 
beaucoup.  îî  fut  encore  plus  furpris, 
lorfqu'après  qu'on  eut  levé  les  autres 
fervices,  il  vit  garnir  de  nouveau  la 
table  de  toutes  fortes  de  confitures  les 
plus  rares,  les  plus  exquifes ,  &c.  Il 
îe  leva  d'abord  ,    comme  pour  une 
affaire  preffante,  &  donna  fes  ordres 
pour  le  départ  ;  il  ne  put  être  arrêté 
ni  par  une  grande  pluie ,  ni  par  les 
vives  inftances  de  l'Archevêque  de 
Sienne,  qui  s'étoit  flatté  de  le  pof- 

féder 
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fcder  au  moins  jufqu'au  lendemain. 
Toute  i'efpérance  du  Prélat  s'éva- 
nouit à  ce  peu  de  paroles  :  Monfei* 
gneiir  y  lui  dit  le  faînt  &  rigide  Car- 
dinal, (î  je  demeurois  encêre  ici  ce  ... 
joir  y  vous  me  jerie^  une  c lier e  pareille 
â  celle  de  ce  matin ,  ^  ce  ferait  au-^ 
tant  de  perdu  pour  les  Pauvres  y  dont 
un  grand  nombre  vivrait  des  viandes  - 
fuperjlues  que  vous  nous  avei  fait 
fervir. 

Au  fortir  de  Sienne ,  Borromée  fe 
fendit   en  dilip;ence  chez  les  deux    ,  célèbres 

«n   .  j  ^.,  1     •       r-     •       1        réconcilia- 

rrmces  dont  il  vouloit  finir  les  tions. 
querelles  :  le  Seigneur  avoit  écouté  fa 
prière;  6c  la  grâce  agit  (î  efficacement 
dans  les  cœurs,  qu'elle  les  amollit, 
êc  les  porta  à  faire  tout  ce  que  le 
Taint  Cardinal  defiroit.  La  réconci-  ^^^^^ 
liation  fut  parfaite ,  &  la  fatisfac- 
tion  égale  de  part  &  d'autre.  Le 
Pape  rapprit  avec  joie ,  &  tout  le 
Pays  le  vit  avec  admiration.  Avec 
la  même  fageiïe  &  la  même  facilité 
notre  Saint  appaifa  bientôt  après  la 
Ville  de  Bologne ,  déchirée  alors  par 
différens  Partis. 

Celle  de  Milan  attendoît  fon  re- 
tour avec  impatience,  &  fa  charité- 
Tome  II,  Y 
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pcnir  les  Mihinois  ne  le  prefloit  pas 
moins  de  rejoindre  au  plutôt  ion 
Troupeau.  Cependant  le  zèle  de  la 
poi  ôz  du  falut  des  Ames  lui  faifoit 
^éja  projettcr  une  xiouvelle  entre- 
prife  ,  qui  ne  paroifloit  ni  moins  im- 
portante ,  ni  peut-être  moins  diUî- 
cile  que  tout  ce  qu'il  venoit  de  faire, 
mais  il  falloit  attendre  le  temps. 

Saint  Charles  avoit  le  plaifir  de 
voir  que  ,  par  la  bénédidion  du 
Ciel  ,  tout  fon  Diocèfe  fe  trouvoit 
alors  fur  un  bon  pied  ;  que  la  plu- 
part des  abus  en  avoîent  été  retran- 
chés; qu'on  y  obfervoit  foigneufe- 
ment  les  loix  de  la  Difcipline  ;  que 
les  anciennes  contradictions  étant 
entièrement  ceflees  ,  il  pouvoit  non- 
feulement  ordonner,  mais  faire  aufil 
exécuter  tout  ce  qui  lui  paroiiïbit  né- 
jceiïi^re  pour  la  majeflé  du  faint 
culte,  6c  rcdification  des  Fidèles. 
Il  avoit  de  plus  le  grand  avantage 
d'être  affifté  d'une  Congrégation  de 
plufîeurs  faints  &  fçavans  Prêtres  ^ 
dont  quelques-uns  auroient  pu  con- 
duire fagement  desDiocèfes  entiers. 
Ces  réflexions  lui  avoient  fait  con- 
cevoir le  defir  d'aller,  avec  l'autorité 
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du  Saine  Siège  ,  chercher  de  pauvres 
Brebis  égarées  ,  infedées  d'héréfie  , 
fur  les  Montagnes  de  la  haute  Aile- 
inagne. 

C'étoit   à  Rome  même  que   le  Autre  çrand 
Cardinal  avoit  conçu  ce  delTein  ,   &  ^-^^^'^^  ^e  s. 

e  propolant  a  ba  baincete  ,  il 
avoit  offert  de  faire  toutes  les  dé- 
pentes  qui  feroient  néceffaires  pour 
l'exécution.  Grégoire  XIII ,  couché 
du  même  defir  de  voir  des  Provin- 
ces entières  délivrées  enfin  de  Ter- 
îeur,  &  réunies  à  l'Eglife,  ne  pue 
qu'applaudir  à  une  ii  Tainte  refolu- 
tion  ,  exhorta  faine  Charles  à  y  tra- 
vailler le  plutôt  qu'il  fe  pourroic , 
&  le  nomma  Vifîteur  Apoîlolique  ^ 
général  6c  fpécial ,  dans  les  Diacèfes 
de  Come ,  de  Coire ,  de  Confiance , 
aînfi  que  de  toutes  les  autresVilles  ou 
Diocèfes  ,  tant  des  Grifons  que  de» 
Suiffes,  en  deçà  &  en  delà  les  Monts  , 
avec  tout  pouvoir  d'ab foudre  de  tou- 
tes les  Cenfures ,  &  de  tous  les  cas 
îéfervés  au  Pape.  En  un  mot,  tout 
ce  qui  pouvoit  dépendre  du  Vicaire 
de  Jefus-Chrift  ,  fut  accordé  fans 
réferve  au  Vifiteur  Apoflolique  , 
a^n  c]L^e  rien  ue  lui  manquât  de  ce 
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côcé-là  pour  travailler  à  détruire 
le  règne  du  péché  &  de  Théréfie,  à 
reformer  les  moeurs  corrompues,  6c 
rétablir  avec  la  pureté  de  la  Foi  la 
iainteté  du  culte.  Nous  verrons  bien- 
toc  avec  quel  zèle  &  quel  fucccs 
rînfatigable  Cardinal  conduifit  cet- 
te entreprife,  aulTi  louable  que  diffi- 
cile. 
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CHAPITRE   IV. 

Arrivée  defaint  Charles  a  Milan  ;  ily 
reçoit  le  nouveau  Gouverneur, célèbre 
fin  dixième  Synode  ;  vifite  &  guérit 
le  Duc  deSavoie]  il  reçoit  une  Lettre 
du  Roi  de  Pologne  :  Réponfe  a  ce 
Prince. 

LE  retour  du  Cardinal  Borromée    158$. 
dans  fa  Ville  Epifcopale,   fuc 
d'autant  plus  gracieux  aux  Milanois, 
fur-tout  au  Clergé ,  qu'il  ne  revenoit 
jamais  de  Rome  qu'avec    de  nou- 
velles grâces  du  Saint  Sieire  en  fa- 
veur   de  fon  Eglife.  Le  Pape  dans 
cette  occalion  avoit  remis  à  la  dif- 
pofition  de  l'Archevêque  deux  Bé- 
néfices confidérables ,    qui  apparte- 
noient   autrefois  à  l'Ordre  des  Frè- 
res Humiliés  ;  &  une  Abbaye  va- 
cante par  la  mort  du  dernier  Abbé 
Commendacaîre.  Saint  Charles  unit    j  g  j^^j; 
pour  toujours  les  deux  premiers  Bé-i-  s.c,  i.  p, 
néfices  à  un  de  (es  Séminaires,   &^  ^* 
donna  le  troifieme  à  la  Congréga- 

Yiij 
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tioa  des  Oblats  de  fainr  Ambroife, 
dont  les  ferv  ie.es  ctoicnt  toujours  uti* 
les  ^'^u  Diocèfe. 

Un  de  ces  Oblats  ,  Hïflorien  de 
faint  Charles  ,  prend  de  là  occafion 
de  faire  une  vive  fortie  contre  les  vi- 
ces ou  les   abus  des  Commendes  ; 
aujourd'hui  (dit-il  )  on  ne  fait  guère 
de  drftinftion  entre  une  Abbaye  & 
Ja  Ferme  d'une  terre,  fi  ce  n'efl  que 
trop  fouvenr  on  laifle  dépérir  les  Bé- 
néfices, &  qu'on  en  prend  bien  moins 
de  foin  ,  que  de  l'héritage  de  fes  pe-» 
fes  qu'on  laifle  à  {qs  enfans.  A  pein# 
f  ajoute  TEcrîvain  )  fe  peut-on  ré- 
foudre à  porter  l'habit  Eccléfiafti- 
que;  &  pourvu  qu'on  récite courani' 
ment  le  Bréviaire ,    on  croit  avoir 
fatisfaît  à  tous  fes  devoirs,  com.mefî 
par  les  loix  de  PEglife  ,   &  par  la 
nature  même  de  ces  Bénéfices,  les 
Titulaires   n'étoient    point  obligés 
d'être  des  difpenlateurs    fidèles  de 
leurs   revenus,   d'en  faire  part  aux 
Pauvres  ?  de  prendre  foin  ,    &  du 
règlement  du  Monaflere  ,  &  du  fa- 
lut  des  Fidèles  qui  leur  payent  les 
dîmes,  &  de  fervir  enfin l'Êglife,  ou 
par  la  Dodrine ,  ou  du  moins  par 
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f'exemple  d'une  vie  régulière  6c  édi- 
fiante. C'efl  à  tout  cela  que  faint 
Charles  avoit  égard  dans  la  colla- 
tion des  Bénéfices,  6c  dans  le  choix 
qu'il  faifoitdesBénéficiers.  On  pour- 
ra expliquer  ailleurs  plus  au  long  fes 
maximes  6c  fa  conduite  fur  cet  ar- 
ticle. 

Cependant  le  nouveau  Gouver- 
neur de  Milan ,  Dom  Charles  d'Ar-- 
ragon  ,  Duc  de  Terreneuve,  arriva 
bientôt  après  le  Cardinal ,  qui  lui 
rendit  lui-même,  6c  lui  fit  rendre  les 
plus  grands  honneurs  par  tout  le 
Clergé  ;  on  les  devoit  non  feulement 
à  fa  place ,  mais  auffi  à  fa  perfonne  : 
homme  plein  dedroiti-re,  defageffe, 
de  probité  6c  de  religion  ,  Teftimc^ 
qu'il  faifoit  du  faint  Archevêque,  le 
rendoit  lui-même  véritablement  elti* 
mable.  Quand  Sa  Majefté  Catholi- 
que ne  lui  auroit  pas  donné  un  ordre 
très-exprès  d'agir  toujours  de  concert 
avec  lui ,  6c  de  ne  rien  entreprendre 
fans  fa  participation,  fon  propre  ca- 
raélere,  6c  la  haute  idée  qu'il  avoic 
de  la  prudence  de  faint  Charles,  l'au- 
roient  toujours  porté  à  cultiver  avec 
foin  l'honneur  de  fon  amitié. 

Yiv 
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Elle  fut  réciproque  cette  amitic, 
également  fnicerc  de  part  5c  d'autre, 
&  fi  confiance  pour  la  paix  &  le  bon- 
lieur  de  la  Province  ,  que  les  Mila- 
nois  avoient  coutume  de  dire  qu'ils 
écoient  gouvernés  par  deux  hommes 
qui  n'avoienc  qu'un  même  elprit ,  <5c 
^/^.  p*  f7^»une  feule  volonté.  Tout  ce  que  le 
Cardinal  avoit  foie,  prefcric  ou  or- 
donné ,  fous  les  Gouverneurs  précé- 
dens,  pour  le  bon  ordre  &  la  con- 
duite de  fon  Eglife ,  il  continua  à 
le  faire j  à  le  prefcrire  6c  ordonner; 
&  on  ne  Taccufa  plus  d'ufurper  Tau- 
torité  du  Prince  ,  ni  de  bleiïer  les 
droits  des  Magiftrars  ,  ni  de  méprî- 
fer  les  loix  de  la  Police. 

De  là  le  bon  ordre  dans  la  Ville  ôç 
«ubrhé^ans  ^^^^  toute  la  Province.  De  là  la  paix 
le  Diocèfe de  de  l'Eglife  &  la  tranquillité  de  TE- 
^^^^^'         tat.  La  fûrecé  fut  entière  pour  les  fa- 
milles, &  pour  les  Particuliers.  Les 
homicides  ,  les  fcandales ,  &  les  au- 
tres grands  crimes ,  qu'on  ne   peut 
pas  dire  avoir  été  rares  parmi  un 
grand   Peuple  ,  avant  &  depuis  le 
fléau  de  la  pefte,   ceflerent  tout-à- 
fait.    L'Hiftorien   Contemporain  , 
Citoyen  lui-même  de  Milan,  ajoute 
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que  les  Tribunaux  pour  la  Jurifdic- 
tion  criminelle  furent  prefque  fans 
exercice.  Milan  devint  une  Ville  ^^^  ^'^^^ 
pleine  de  fureté  ;  le  commerce  y 
fleurie  ;  &  le  Ciel  répandit  fes  ro- 
fées  fur  la  terre  ,  qui  porta  une  moil- 
fon  plus  abondante  qu'elle  n'avoic 
fait  de  mémoire  d'homme.  11  eft 
donc  vrai  que  ,  lorfque  les  Princes 
craignent  Dieu  &  refpedent  fes  Mi- 
niftres  y  Dieu  favorife  leurs  juftes  en- 
treprifes ,  &  bénit  les  Peuples  qui  ai- 
ment à  leur  obéir. 

La    brutalité    d'un  Cavalier  ne  .  ^'  9^^^!^? 
trouola  pomt  la  tranquillité  des  Mi-  unCnramei» 
lanois  ,   mais  leur  donna  occafion  ^^''^' 
d'admirer  la  déférence  de  leur  Gou- 
verneur aux  defirs  du  faint  Cardinal. 
Le  Duc  de  Terreneuve  faifant  la  re- 
vue de  toute  la  Cavalerie  de  la  Pro- 
vince, apperçut  un  Soldat  qui  étoit 
fore  mal  monté  ;  &  Tayant  repris  de 
ce  qu'il   ne  paroiifcic  pas  dans  un- 
équipage  convenable  y  ce  Cavalier 
emporté  lui  fit  une  réponfe  brufque 
&  infolente.  Auiïi-tôt  arrêté  &  jugé 
félon  les  loix  de  la  Guerre,  il  fut 
condamné  à  la  mort  ;  comme  on  le 
conduifoit  au    fupplice  ,  quelques 
perfonneî>  de  piété  coururent  en  daa- 
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ner  avis  au  Cardinal ,  5c  lui  apprU 
rcnt^quc  le  malheureux  Soldat  laif- 
foit  quantité  d'enfans  orphelins,  qui 
...  demeureioicnt  en  même  temps  fans 
père  &  iàns  pain.  Touché  de  com- 
palljon ,  Borromée  fe  rendit  en  di- 
ligence au  Palais  Ducal ,  demanda 
comme  une  grâce  fpéciale  la  vie  du. 
Criminel  ;  &  le  généreux  Gouver- 
neur l'accorda  fur  le  champ.  La 
Ville  de  Milan  ne  fut  pas  moins 
édifiée  de  la  grandeur  d'ame  de  l'un,, 
que  de  la  charité  de  Tautre. 

Dans  ces  premiers  jours  de  loifir,, 
notre  Cardinal  aflembla  fon  dixiè- 
me Synode ,  où  après  avoir  publié 
les  Décrets  du  fixieme  Concile  Pro- 
vincial, que  Grégoire  XIH.  venoic 
de  confirmer,  il  exhorta  forcement 
tous  fes  Eccléfiaftiques  de  veiller  à 
leur  exécution,  &  de  s'avancer  tou- 
jours eux-mêmes,  à  la  perfection  de^ 
leur  état ,  en  travaillant  avec  zèle 
à  rinltruclion  &  à  la  fanéîification 
dQs  Fidèles,  dont  ils étoient  les  Paf- 
teurs  &  les  Miniftres., 

Quelque  avantageufe  que  fût  alors 
îa  face  du;  Diccèfe,  néanmoins  afin^ 
qu'on  ne.  crût  pas  que  la  DKcipUnia: 
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qu'on  y  avoic  rétablie  par  tant  de 
travaux ,  fût  dans  fa  dernière  per- 
fedion ,  comme  s'il  n'y  avoit  plus 
rien  à  ajouter  ,  le  faint  Archevêque 
fît  un  difcours  ,  qu'on  peut  regar- 
der comme  une  nouvelle  preuve , 
tant  de  fon  humilité,  que  de  Ton  zèle  :      De  quelle 

i^r  •         I  •      1  •  ^A-^A  manière  il 

difcours  qui  rabattit  bien  en  même  ^^p^j^^  3«^j.^ 
temps,  dans  l'efprit  de  fes  Coopé- gueii ,  &  ex- 

*',,..*■  r-    citelezelcne 

rateurs  ,  ropinion  trop  avantageule  ^^^  coopéra, 
qu'ils  pouvoient  avoir.de  leurs  utiles  teuis,. 
travaux. 

Pour  texte  de  fon  Oraifon  Syno- 
dale ,  il  rapporte  ce    qui  eft  écrit 
dans  le  Livre  d'Efdras  touchant  la- 
}oie  &  la  trifteffe  des  Juifs ,  lorfqu'a- 
près   le  tetour  de  la  captivité  ,   on 
eommençoit  à  rétablir  à  Jerufalem 
la  Maifon  du  Seigneur.  Les  jeunes 
gens   pouffoient  des    cris    de  joie, 
parce  qu'ils  voyoient  jecter  les  fon- 
demensdu  nouveau  Temple  ;  &  lesî 
Anciens    pleuroient    amèrement  ,, 
parce  que  fe  fouvenant  de  la  gran- 
deur &  de  la  magnificence  du  pre- 
mier ,   ils  n'appercevoient  rien  qui' 
y  répondît  dans  le  plan  ou  le  def'- 
fein  du  féconde 

Saint  Charles  appliqua  cette  Hif'- 

Yvji 


5  I  6  Vu  de  S.  Charles  Borromee  , 
toire  à  Pctat  prcfent  de  l'Kglile  de 
Milan   :    elle   avoir   à  la  vérité  de 
quoi   réjouir  tous  les  gens  de  bien  , 
par  l'ordre  &  la  régularité  qu'on  y 
voyoit    régner  ,    par  la  beauté  des 
réglemens ,  &  par  une  certaine  exac- 
titude à  les  oblerver.  Tout  cela  rap- 
proche  de  ce  qui  s'étoit  paflé  dans  la 
même  Eglife  durant  près  d'un   iie- 
cle  avant  TEpifcoparde  Borromee, 
étoit  vérirablement  merveilleux.  A- 
joutons  même  que  ce  coup  d'œil  ae 
pouvoir  qu'édifier  &  confoler,  fi  on 
le  comparoîc  avec  ce  que  Ton  a  voit 
vu  il  n'y  avoit  pas  encore  vingt  ans. 
Mais  en  fe  rappellant  ces  grands  ob- 
jets,, que  le   Serviteur  de  Dieu  ne 
perdoit  point  de  vue,  je  veux  dire,. 
Féciat  &  la   beauté  de  l'Eglife  pri- 
mitive, lafaintecé  du  Chriftianirme 
naifîanr ,    la   foi  &  le  courage  ôqs^ 
Martyrs,  la  charité  &  la  ferveur  d^s- 
premiers   Fidèles  ,   &  les   fublimes 
vertus  des  Apôtres,  ou  de  leurs  pre- 
miers SucceHeurs,  qui  étoîent  com- 
me les  colonnes  de  ce  divin  Edifice  ; 
tout  ce  qu'on  appeiloic  beau  ,   ou 
merveilleux  dans  l'Eglife  de  Milan  ,. 
vers  la  fin  du  feizieme  ûecle,  devait 
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paroîcre  moins  digne  d'admiration  , 
que  de  douleur,  à  ceux  qui  fçavoienc 
en  fentir  la  difiërence.  Perfonne  ne 
la  fenroic  miieux  cette  différence,  que 
laotre  Saint  :  nourri  dès  fes  tendres 
années  dans  la  fcience  Eccléliafli- 
que,  perfonne  n'y  faifoit  de  plus  fé- 
rieufes  réflexions  que  lui  ,  qui  pou- 
voir dire  à  Dieu  avec  le  Prophète  ; 
Le  ^èle  de  votre  Maifon  m'a  confumé. 
Son  pathétique  difcours  fit  couler  en  ihU,^,  5^. 
quelque  manière  io^s  fentimens  dans 
l'ame  de  (es  Auditeurs  :  tous  en  furent 
touchés,  &  plufieurs  en  profiterenc 
pour  travailler  avec  une  nouvelle  ar- 
deur à  leur  propre  perfedion  ^i  5c  à 
celle  de  leurs  Troupeaux^ 

Entre  ceux-ci-,  on  compte  le  cé- 
lèbre Auguftin  Valere  ,  alors  Eve- 
que  de  Vérone,  6c  depuis  GardinaL 
Il  étoit  préfent  à  ce  Synode,  &  il 
s'arrêta  quelques  jours  à  Milan  ,  par 
le  feul  defir  d'étudier  toute  la  con- 
duite de  faint  Charles,  &  y  confor- 
mer la  fienne  autant  qu'il  pourroit  ; 
car  il  nefecontentoit  pas  d'avoir  pour 
lui  beaucoup  d'eftime  &  une  fainte 
affedion  ;  il  s'efforçoic  de  plus  de  \% 
miter;,  Xuilejnent  periuadé  (ju'en  fe  "- 


s  1  8  Vie  de  S.  Charles  Borromce , 
rcmpliiïant  de  fe^ maximes,  &  mar- 
chant fur  fes  traces ,  il  rendroit  fon 
Epifcopat  utile  à  l'Eglife  &  à  fon 
Peuple.  Il  fit  depuis  imprimer,  pour 
le  bien  de  tous  les  autres  Pafteurs ,  ce 
qu'il  avoit  obfervé  dans  la  conduite 
de  notre  Cardinal.  Ce  qu'il  lui  avoit 
vu  pratiquer,  ôc  fon  application  à 
le  copier,  fervirent  à  l'élever  à  un  tel 
'  degré  de  vertu  ,  que  félon  l'expref- 
lion  d'un  Auteur  qui  Tavoit  fréquen- 
Jhid.  p.  571.  ^^^  comme  Valere  appelloit  Borro- 

mée  un  fécond  faint  Ambroife ,  on 
pouvoir  l'appeller  lui-même  un  fé- 
cond faint  Charles. 

Ayant  heureufement  terminé  fon 
Synode ,  &  pourvu  aux  affaires  les 
plus  prefiantes,  TArcheveque  nefor- 
tit  d'abord  de  Milan  que  pour  aller 
J;^y^f/;;  faire  une   fondation    dans   la  Ville 
•one,         d^^/co/ie,  fur  le  Lac  Majeur.  Un  Ha- 
bitant   Catholique  de  cette  Ville  ^. 
nommé  Barthelemi  Pappi  ,   étant 
mort  à  Rome  Tan  1 5^80  ,  &  n'ayanr 
point  d'enfans  5  avoit  laiffé  par  tef- 
rament  tous  fes  biens,  fort  confide— 
rables ,  pour  fonder' dans  fa  Patrie' 
un  Collège ,  où  les  jeunes  gens  puf-- 
fent:  être  élevés  à    la  piété  &  au)c: 
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Belles-Letcres.  Le  Pape,  à  qui  le- 
mourant  laiflbic  la  diredion  &  lOr 
fupérioricé  de  ce  Collège ,  en  donqa 
le  foin  à  notre  Cardinal  ,   avec  le 
pouvoir  d'y  établir  telles  Loix  &  tels 
Réglemens  qu'il  voudroit.  Rien  ne 
pouvoit  être  plus  néceîTaire  à  l'inf- 
trudion  des  SuiflTes  ,,  ni  par  confé- 
quent  plus  agréable  à  faint  Charleso 
Pour  mettre  fans   délai  la  main  à 
Toeuvre  ,  il  entreprit  lui  -  même  le 
voyage  d'Afcone  dans  les  grandes 
chaleurs  de  Juillet ,  choifit  un  lieu 
propre  &  commode  pour  le  nouveau 
Collège  &  fon  Eglife,  y  mit  la  pre- 
mière pierre,  &:  y  fit  faire  tant  de  di- 
ligence ,   quHl  eut  la  confolatîon  de 
voir  tout  achevé  vers  la  fin  de  Pan- 
née  fuîvame ,  peu  de  mois  avant  fa^ 
mort.. 

Les  fruits  de  fpn  voyage  ne  fe   ^^,  ^^j^^, 
bornèrent   pomt  la  :    au  voilinage  go,. 
d'Afcone,  &  furies  limites  du  Dio- 
cèfe  de  Milan,  il  y  avoitune  Pa- 
roifle  appellée  BriJJago  y  où  la  perte- 
faifoit  alors  de  grands  ravages,  kor  , 

coutume  à  ne  pas  craindre  ce  fléau  , 
fi  redoutable  aux  autres^  faint  Char- 
les; entra  dans  cette  pauvre  Paroiflfe  ,, 


^10  Vie  de  S.  Charles  Borromée  y 
&  en  fit  la  vifue  pour  la  confola- 
tion  &  Icfecours  des  Habitans  dou- 
blement affligés  :  les  Malades  furent 
adminidrés ,  &  les  Pauvres  foula- 
ges dans  leurs  befoins.  Comme  il  y 
trouva  beaucoup  demifere,  il  y  fit 
à^s  aumônes  proportionnées  :  ayant 
donné  tout  ce  qu'il  avoit ,  il  emprun- 
ta de  ceux  qui  l'accompagnoient  ^ 
Targent  qu'ils  pouvoient  avoir  dans 
leurs  bourfes ,  &  le  diftribua  de  mê- 
me ,  fâché  de  voir  encore  des  gens 
dans  la  nécefîité ,  mais  confolé  de 
les  entendre  bénir  Dieu,  &  le  re- 
mercier de  leur  avoir  envoyé  fi  à 
propos  un  Père  &  un  Pafteur  fi  cha- 
ritable. 

Pendant  la  continuation  de  fes  vi* 
fîtes  y  le  Cardinal  Borromée  fe  trou- 
voit  dans  la  ParoiflTe  d^Jppiano  au 
mois  de  Septembre ,  lorfqu'un  Cou- 
rier vint  lui  apporter  la  nouvelle, 
que  Son  AlteflJe  Charles-Emmanuel, 
Duc  de  Savoie  ,  étoit  malade  dans 
la  Ville  de  Vercel,  &  que  les  Mé- 
decins en  défefpéroient.  Plus  d'une 
Ëi^.  S.S7S' j^^ifon  rendit  cette  nouvelle  extrê- 
mement affligeante  pour  notre  Car- 
dinal :  la  rare  piété  &  Les  autres  e& 
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cellentes  qualités  du  jeune  Prince  ne    Le  Duc  de 
nouvoient  que  le  faire  regretter  de^avoyeeft 

*  r      r    '  '     \  '  dangereule- 

tous  les  bujets  :  mais  la  crainte  trop  mem  mau- 
fondée    de   troubles  &  de  guerres  ^^* 
qui  menaçoit  ks  Etats  s'il  mouroit 
fans  poftérité  ,   augmentoît  encore 
les  regrets.  Ces  confidérations  étoienc 
communes  à  bien  des  gens  :  il  y  en 
avoir  une    toute   particulière  pour 
Borromée,  qui  ne  regardoit  Tilluflre 
Malade  que  comme  fon  fils ,  mais  un  '^Combien  ce 
fils  qu'il  aimoit  tendrement,  &  dont  toit  cher  à  s,r 
il  avoit  toujours  pris  un  foin  de  pere,^^^^^^^' 
depuis  la  mort  du   Duc  Philibert- 
Emmanuel  ,  père  du  Prince  Char- 
les. 

Notre   Saint  ne  s^'étoîc  pas  con- 
tenté de  prier  beaucoup  pour  lui  , 
&  de  lui  écrire  fréquemment  pour 
le  confoler,  &  lui  donner  tous  les 
bons  avis  dont  il  pouvoit  avoir  be- 
foin  ,  foie  pour  fa  propre  conduite, 
ou  pour  celle  de  fes  Etats  ;  mais  pour 
le  mettre  entre  les  mains  d'un  fage 
Mentor,  il  lui  avoit  envoyé  pour  Con-    j  o  y  /j- 
fejjeur  un  Père  Dominicain  ,  qui  étoit  J.  5.*  c.  5.  ^ 
alors  Inquijîteur  Général  à  Gênes  ,  ^^^* 
homme  fvrt  fage  y  pruient  ^fçavantf  €r 
fon  ami  intime ,  av^c  ordre  de  lui  ren- 


y  12  Vk  de  S.  Charles  BorromeCy 
dre  de  temps  en  temps  compte  de  la 
conduite  Çr  des  mœurs  de  ce  jeune 
Prince:  emploi  dont  il  s'acquitta  fidé- 
lemcîît  y  Çr  avec  beaucoup  de  vigilance^ 
jujquà  la  mort  du  faint  Cardinal.  Ce 
font  les  expreffions  de  l'Auteur  Con- 
temporain. 

Cependant  Borromée  ne  fe  repo- 
fok  pas  de  telle  force  fur  les  atten- 
tions d'un  autre ,  qu'il  ne  veillât 
auffi  lui-même  fur  les  progrès  dans 
la  vertu  ,  &  fur  les  intérêts  même 
temporels  d'un  Souverain  qui  lui 
étoic  fî  cher  :  c'eft  ce  qui  Tengagear 
à  faire  plus  d'une  fois  le  voyage  de 
Turin.  On  comprend  donc  avec 
quelle  diligence  il  fit  celui  de  Ver-- 
cel  ,  dès  qu  il  apprit  que  le  Duc  y 
étoic  dangereuiement  malade.  Sans- 
ir  vole  vers  prendre  la  route  de  Milan,    il  fe 

Je  malade.      ^  !,'•         ^    r       ^^itt- 

contenta  décrire  a  les  Grands-Vi- 
caires  d'ordonner  des  Prières  pour 
la  fancé  de  ce  Prince  ,  &  ayant 
marché  toute  la  nuit,  il  arriva  de 
grand  matin  à  Novarre,  y  dit  la  Mef- 
£••7. c.j. Pi  fe,  (Se  pourfuivit  Ton  chemin  par  des 
574-  endroits  fi  difficiles,  que  plus  d'une 

fois  il   courut  rifque  d'y  périr  avec 
fes  gens.. 
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Toute  la  Cour  &  la  NoblefTe  vin- 
rent au-devant  de  lui  hors  de  Vercel  ^ 
&  les  dernières  nouvelles  qu'on  lui 
donnoit  de  l'état  du  Malade ,  n'é- 
toient  pas  plus  confolantes  que  le* 
premières  :  il  le  trouva  en  effet  à  l'ex- 
trémité ;  &  néanmoins  il  commença^ 
à  bien  efpérer,  parce  qu'au  moment 
qu'il  entroit  dans  la  chambre,  le  jeu- 
ne Prince  Fappercevant  levaauflî-rôt 
les  yeux  &  les  mains  au  Ciel ,  &  s'é- 
cria :  Je  fuis  guéri ,  comme  fi  la  feule  Et  fa  foi  lè 
préfence  de  cet  Ami  de  Dieu  lui  f^ppe^ie  d^a- 

•^       .  ,  j,  1  •      o    bord  des  por- 

avoit  rendu  tout  d'un  coup  la  vie  oc  tes  de  la^ 
la  fanté.  L'Archevêque  l'entretint  ^^^^^^ 
de  Dieu ,  &  des  faîntes  diCpofitions^ 
dans  lefquelles  il  devoit  entrer  pour 
recevoir  l'abondance  de  fes  grâces. 
Il  ordonna  enfuite  l'expofition  da 
Saine  Sacrement,  &  les  Prières  de 
Quarante- Heures,  qui  furent  com- 
mencées dès  le  même  jour.  La  foule 
&  la  ferveur  des  Fidèles  furent  gran- 
des dans  TEglife  Cathédrale  ;  faint 
Charles  n'en  fortoit  point  que  pour 
revenir  auprès  de  fon  Malade,  &  il 
avoit  toujours  la  confolation  de  le 
voir  aller  de  mieux,  en  mieux. 


r 


5^4  ^^^  ^^  ^*  Charles  Borrom^e, 

Cet  heureux  changement  fut  fi 
fenfiblcjque  laint  Charles  le  lende- 
main de  fon  arrivée  dit  une  Meffe 
d'a^l:ion  de  grâces.  Dès  ce  moment 
la  joie  fut  générale  dans  la  Ville  de 
Vercel ,   comme  bientôt  après  danS' 
tout  le  Piémont  &  dans   la  Savoie. 
Tous  les  bons  Sujets  ne  fe  laflbient 
point  de  remercier  le  Seigneur  de 
ce  qu'il  lui  avoit  plu  de  rappeller 
leur  Prince  des  portes  de  la  mort 
d'une  manière  fî  miraculeufe.  Si  la 
voix  publique  attribuoit  cecte  fur- 
prenante   guérifon    aux   prières  du 
faint  Archevêque  ,  &  à  (es  mérites  y 
le  Duc  en  étoit  lui-même  fi  intime- 
ment perfuadé,  qu'il  voulut  en  ren- 
dre un  témoignage  public  ,   &  le 
faire  paffer  à  la  Poftérité  la  plus  re- 
culée. 

Vingt  ans  après  la  mort  de  notre 
Saint,  le  Duc  de  Savoie,  peu  con- 
tent de  folliciter  avec  plufieurs  au- 
tres Princes  fa  Canonifation ,  en- 
voya à  Milan  ,  avec  une  très-riche 
kmpe ,  mille  piftoles  d'or ,  pour  en- 
tretenir à  perpétuité  onze  cierges 
allumés  devant  le  Tombeau  du  faint 
Archevêque.  Son  Alteffe  accompa- 
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gna  fon  vœu  d'une  atteftatîon  écrite 
de  fa  propre  main  ,  &  fcelléedefon 
Sceau  Ducal,  dans  laquelle,  après 
avoir  fait  le  détail  de  fa  maladie , 
il  ajoutoit  ces  paroles  :  »Nous  avons 
:>5  reconnu  ,  &  nous  le  publierons 
33  éternellement,  que  s'il  plut  à  la 
35  Divine  Bonté  de  nous  rendre  alors 
^3  la  fancé  ,  ce  ne  fut  qu'en  confidé- 
35  ration  des  mérites  &  des  prières 
35  de  ce  grand  Cardinal  :  Hanc  à  ^^^^^  ^^^^^ 
Deo  optirno ,  maximo  ,  acceptam  pre- 
cihus  Çr  meritis  illius  optimï  Cardi^ 
nalis  cognovimus  p  Çr  perpétué  profit 
lebimur. 

Au  retour  de  Turin,  le  Cardinal p^^^^^^^^^ 
Borromée  fe  trouva  dans  Toccafion  voie  fon  Ne- 
d'oWigerun  autre  Souverain.  Etien-][^g"^^j.ç3^^^j^^^ 
ne  Battori,élu  Roi  de   Pologne , Cardinal^ 
après  l'abdication   que  le  Roi   de 
France  ,  Henri  III ,  avoit  faite  de 
cette  Couronne,  deyoit  envoyer  fon 
Neveu  à  Rome  ,  avec  la  qualité 
d'Ambaffadeur  ,  pour  y  traiter  de 
différentes  affaires  avec  Sa  Sainteté  ; 
&  parce  que  ce  jeune  Prince  avoid 
«mbraffé  l'état  Eccléfiaftique  ,  le 
Roi  lui  donna  ordre  de  pafTer  par 
Milan  ,  tant  pour  vifiter  de  fa  part 
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le  Cardinal  Boriomcc^  6c  lui  icmec* 
tre  lès  Lettres,  que  pour  apprendre 
de  lui  à  le  coiuluire  en  vériiable 
Eccléfiaftiquc,  &.  s'éclaircir  en  mê- 
me temps  lur  quelques  doutes  qu'il 
avoit  au  fujet  de  plufieurs  Abbayes 
Kégulieres  dont  il  étoit  déjà  pourvu. 
Saint  Charles ,  pour  répondre  à 
la  confiance  du  Roi,  eut  plufieurs 
entretiens  particuliers  avec  le  jeune 
Prince  ;  &  content  des  marques  de 
fa  vocation  ,  il  lui  donna  les  avis  & 
toutes  les  inltrudions  que  le  temps 
pouvoit  lui  permettre.  11  Tinvita 
un  jour  à  affifter  aux  Offices  de  fa 
Métropole ,  lui  fit  remarquer  la  mo- 
deflie  &  la  majeilé  avec  lefquelle« 
on  les  célébroit,  l-exaditude  avec 
laquelle  fe  faifoient  les  cérémonies; 
&  il  luicxpliqua  dans  la  fuite  le  fens 
myflérieux  qui  y  étoit  renfermé.  Le 
Prince  Polonois  ne  parut  pas  moins 
édifié  de  Tordre  admirable  qu'il  vit 
régner ,  non-feulement  dans  un  nom* 
breux  Clergé ,  maïs  encore  dans  cette 
multitude  de  Peuple  qu'on  voyoit, 
tantôt  dans  un  religieux  filence,  & 
tantôt  chantant  les  louanges  de  Dieu 
avec  tant  de  ferveur  &  d'harmonie. 
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.qu'on  eût  die  que  plufieurs  milliers 
de  perfonnes  n'avoient  qu'une  mê- 
me voix ,  fans  que  la  longueur  des 
^Offices  y  causât  le  plus  petit  déran- 
gement. 

La  réponfe  que  Charles  Borro- 
méefit  au  Roi  de  Pologne^  nous  ap-  ibid.j^.s^y* 
prend  ce  qu'il  jugea  à  propos  de  faire 
4e  plus  dans  cette  occafion. 

Lettre  de  faim  Charles  aà  Roi  de 
Pologne^  Etimne  Eattori. 

55  Sire,  j'ai  reçu  les  deux  Let-  tettreaeS; 
35  très  dont  il  a  plu  à  Votre  Maje-  Charles  au 
»  (lé  de  m'honorer ,  l'une  du  vingt-  fognef^  ^^" 
d:>  troifîeme  de  Décembre  ,  laquelle 
35  m'a  été  rendue  fort  tard  ;  &  l'au- 
^•>  tre  du  quinzième  de  Juillet ,  que 
35  Monfeigneur  le  Prince  André  , 
>>  votre  Neveu  ^  m'a  apportée.  Je 
3D  tâcherai ,  Sire  ,  de  répondre  à  l'u- 
yy  ne  &  à  Tautre  par  la  Préfente  ; 
:>5  mais  avant  toutes  chofes ,  Votre 
35  Majefté  me  permettra  de  lui  té- 
yy  moigner  la  joie  que  j'ai  du  grand 
35  zèle  qu'elle  fait  paroître  pour  la 
^y  Religion  Catholique  :  il  e(t  beau- 
3>  coup  plus  glorieux  d'obéir  au  Roi 
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»  du  Ciel ,  que  de  régner  fur  la  Tcr- 
>3  re  ;  &  il  n'cfl:  pas  fi  noble  de  com- 
D>  mander  à  un  grand  nombre  de 
:>->  Peuples,  que  de  le  foumettre  à  la 
yy  Loi  de  Dieu^  &  d'obliger  fes  Su- 
:>)  jets  d'obéir ,  non  pas  tant  par  la 
D>  crainte  àcs  armes,  que  par  la  pré- 
;>!»  dication  de  TEvangile,  principa- 
>3  lement  en  ce  temps  auquel  les 
:»  Hérétiques  tâchent  ,  avec  autant 
PD  de  fureur  que  dMmpiété,de  dé- 
D>  triiire  le  culte  du  vrai  Dieu ,  & 
35  la  Religion  Catholique. 

»  Je  fuis  infiniment  obligé  à  Vo« 
yy  tre  Majeflé  de  l'honneur  qu'il  lui 
D>  a  plu  me  faire  de  me  recomman- 
y>  der  par  fes  Lettres  Monfeigneur 
>3  fon  Neveu ,  &  de  lui  enjoindre 
>?  de  fe  détourner  de  fon  voyage  de 
^>  Rome  pour  me  venir  voir,  puif* 
y>  qu'elle  me  témoigne  une  confian- 
»  ce  que  je  ne  mérite  pas,  &  que  je 
:»  ne  fçaurois  mériter  que  par  l'efti- 
»  me  que  j'en  fais.  Je  fouhaiterois 
3>  pouvoir  témoigner  à  Votre  Ma- 
?>  jefté  avec  quelle  joie  j'ai  embrafTé 
y>  ce  jeune  Prince ,  &  combien  je 
y>  me  fuis  efforcé  de  lui  rendre  tout 
pp  l'honneur poflible,  àcaufedu  bon 

:»  naturel 
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a»  naturel ,  &  des  autres  rares  qua- 
»5  lités  que  j'ai  remarquées  en  lui, 
»  Je  tâcherai  à  l'avenir  de  contri- 
:»  buer  en  tout  ce  que  je  pourrai  à 
»  fon  avancement  fpirituel  ;  &  afin 
>?  que  Votre  Majefté  en  foit    plus 
:>3  convaincue,  je  prends  la  liberté  de 
»  lui  adrefler  un  Mémoire  des  prin* 
»>  cipaux  points  de  la  Difcipline  Ec- 
î>5  cléfiadique ,  ôc  des  avis  lalutaires 
T>  dont  je  Tai  entretenu  pour  la  con- 
«>  duite  de  fa  vie,  5c  pour  fon  avan- 
»  cernent  dans  la  piété.  Depuis  qu'il 
îî»  eft  arrivé  à  Rome ,  je  lui  ai  encore 
éj  écrit  pour  Ten  faire  reffbuvenir  ; 
»  &  je  prie  Votre  Majefté ,  lî  elle 
yy  le  juge  à  propos ,  de  l'exhorter  à 
0^  les  mettre  en  pratique,  &  d'em- 
5»  ployer  fon  autorité  pour  l'y  pbli* 
5»  ger.  Par  ce  moyen  il  y  aura  lieu 
^y  d'efpérer  que,  fortifié  d'un  fecours 
œ>  fi  excellent  dans  un  âge  fi  tendre, 
!»  il  pourra  parvenir  à  la  plus  haute 
^>  perfeûion  de  la  vertu  Chrétien- 
^  ne ,  &c.  ce 

Le  Prince  André  écrivît  auffi  de 
Rome  au  Roi ,  fon  Oncle ,  pour  lui 
marquer  la  joie  parfaite  qu'il  avoîc 
çue  de  voir  le  faint  Cardinal,  les  bons 
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icrvices  &  tous  les  honneurs  qu'il 
en  avoit  reçus  à  Milan.  Sa  Maje- 
ûé  Polonoile  y  fut  fi  fenfible ,  qu'elle 
en  remercia   faint  Charles   par  de 
iiouvelles   Lettres.    Cependant    le 
Prince  Polonois  ne  tarda  pas  d'être 
mis  au  nombre  des  Cardinaux  par 
Grégoire  Xlll  ;  &  notre  Archevê- 
que continua  ,  moins  à  le  féliciter, 
qu'à  l'inftruire  ,  comme  il  paroîc  par 
ces  lignes  d'une  de  fes  Lettres. 
3>  Par  cette  fublime  Dignité,  lui 

--Courte  ex*         i»/-*»!  ^         '\       ^  ^ 

Oiortation  au  >3  difoit-il ,  VOUS  etcs  eleve  a  un  rang 
jeune  Cardi*  ^^  q{|  ^  quand  même  vous  ne  le  vou- 
*^'  7^  driez  pas,  vous  êtes  expofé  à  la 

^5  vue  de  tout  le  monde.   Si  votre 
m  vertu  a  été  élevée  de  la  forte ,  ce 
^5  n'eft  qu'afin  que  comme  une  lam- 
3:)  pe  ardente  elle  pût  ramener  ceux 
^>  qui  font  dans  les  ténèbres  de  Per- 
»  reur  ,  conduire  ceux  qui  marchent 
>:>  déjà  dans  le  droit  chemin ,  &  fer- 
3>!)  vir  d'exemple  aux  uns  &  aux  au- 
»  très  ;  le  Cardinalat  donne  fans 
55  doute  un  grand  crédit /une  force 
:>:>  particulière  pour  retenir  les  Me- 
»  chans  dans  le  devoir ,  ou  les  retî- 
>:>  rer  même  de  leurs  défordres  ;  & 
??  pour  animer  les  bpns  à  Petude  de 


»» 
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la  vertu.  On  ne  fçauroit  imaginer 
>>  quels  grands  biens  celui  qui  efl: 
>5  honoré  de  cette  éminente  Digni- 
&5  té ,  eft  capable  de  produire  ,  lorf- 
»  qu'il  a  du  zèle,de  la  charité,  &  que 
»  le  faint  amour  de  Dieu  le  fait  tra- 
53  vailler  au  falut  des  Ames,  &c.  <^c 
En  parlant  ainfi ,  le  Cardinal  Bor- 
romée  ne  difoit  rien  dont  il  n'eût 
fait   une  longue  expérience  ;  &  il 
avoitle  plaifîrdefçavoir  que  le  nou- 
veau Cardinal  aimoit  fincérement 
ces  leçons ,  qu'il  y  réfléchifîbit ,  & 
qu'il  commençoit  à  les  mettre  en 
pratique.  Lorfqu'il  partit  de  Rome 
pour  retourner  en  Pologne,  le  Car- 
dinal André  Battori  voulut  pafler 
encore  par  Milan ,  &  recevoir  de 
nouveaux  confeils  pour  la  conduite 
fjpirituelle  de  fa  vie.  Il  pria  même 
le  faint  Archevêque  de  lui  donnei^ 
quelqu'un  de  fes  Eccléiiaftiques  pour 
lui  fervir  de  Diredleur,  &  pour  l'ai- 
der à  fuivre  toujours  fidèlement  les 
maximes  qu'il   lui  avoit  apprifes» 
Dominique  Ferri  de  Viterbe,  Doc- 
teur en  Théologie ,  &  auflî  diflingué 
par  la  piété ,  que  par  la  dodrine  , 
fu^choifi  pour  cet  emploi. 

Zi> 
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Borromée  fit  pluficurs  préfens,  tant 
au  Cardinal   de    Pologne  ,  qu'aux 
Gentilhommes  de  fa  fuite  ;  &  il  écri- 
vit au  Roi  en  ces  termes  :  »  Je  fup- 
3>  plie  Votre  Majefté  d'agréer  un 
>5  Crucifix  d^ivoire  que  je  lui  envoie, 
D>  afin  qu'elle  ait  toujours  devant  les 
^D  yeux  ce  même  Jefus-Chrift  cru- 
^>  cifié  pour  lequel  Elle  a  tant  d'a- 
:i^  mour  ,    &    entreprend    tous  les 
y:>  jours  tant  de  combats,.  Je  fouhaite 
35  qu'il  foit  votre  bouclier  dans  la 
piD  guerre,  votre  confeil  dans  la  paix , 
:>5  votre  refuge  dans  les  afflictions , 
3>5  votre  gloire  dans  la  profpérité , 
D5  &  toujours  votre  guide.  C'ellà  ce 
?>  figne ,  Sire  ,  qu'il  faut  vaincre  ; 
îo  c'eft  à  fes  pieds  qu'il  faut  appor- 
>>  ter  toutes  les  dépouilles  6c  tous 
3:>  les  trophées  que  vous  r^mporte- 
y>  rez  fuy  vos  ennemis.  J'efpere  que 
d:>  ce  divin  Sauveur  fera  le  témoin 
3>  de  l'affedion  particulière ,  &  du 
55  profond    refpe(îî    que    j'ai    pour 
3>  Votre  Majefté  ,  comme  il  en  a 
>5  été  jufqu'içi  le  motif  &  la  caulè  , 

D5  &c.  (l)  €C 

(i)  Cette  I^ettre,  ainfi  que  les  précéder- 
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Il  ne  faut  point  douter  qu'un 
Prince  aufïï  zélé  pour  la  Religion  y 
qui  dans  fon  propre  Royaume  avoic 
toujours  les  armes  à  la  main  ,  pour 
foumettre  ou  réprimer  les  Seftaires', 
dont  rinquiétude  troubloit  TEglife 
&  l'Etat ,  n'ait  été  bien  encouragé 
dans  fa  glorieufe  entreprife  par  les 
paroles  d'un  Ami  de  Dieu  ,  dont  il 
révéroitla  fainteté,  &  dont  tous  les 
avis  étoient  pour  lui  comme  des  ora- 
cles du  Cieh 


tes  y  eft  rapportée  fans  date  par  le  P.  Jean- 
Baptifte  Juflano ,  ou  Juiffano  ,  Prêtre  Mila- 
nois  ,  de  Ta  Congrégation  des  Oblats.  Cet 
Auteur  que  nous  fuivons  avec  d^autant  plus 
de  confiance ,  que  nous  connoifTons  fa  fincé- 
rite  ,  fa  candeur ,  &  d'ailleurs  fon  exa6litii- 
de ,  n'eft  rien  moins  qu'exaft  dans  les  dates^^ 
le  il  les  fuppriiïie  trés-fouvent. 


Ziij 
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CHAPITRE    V. 

Saint  Charles  vijîte  les  Vallées  des 
Grifons  :  Etendue  de  ces  Pais  : 
Mœurs  Çr  erreurs  des  Habitans  : 
Travaux  Çr  fuccès  de  cette  pénibU 
Vifite. 

DEpuîs  que  le  Cardinal  Borro- 
mée ,  follicité  par  fa  feule  cha- 
rité ,  avoir  formé  la  réfolucion  d'al- 
ler au  fecours  des  Peuples  chez  qui 
il  fçavoic  que  la  Religion  étoit  dans 
le  plus  pitoyable  état ,  il  n'avoit 
point  perdu  de  vue  cette  entreprife  ^ 
également  importante  &  difficile  ; 
mais  ou  la  continuité  de  fes  grandes 
occupations  5  ou  les  mefures  qu'il 
étoit  fage  de  prendre  ,  pour  ne  point 
échouer  ,  ne  lui  permirent  de  com- 
mencer cette  vifite  que  dans  les  der- 
niers mois  de  l'année  i  5  8  3  • 

Le  Domaine  dés  Grifons ,  qu'il 
s'agiiloit,  non  de  parcourir ,  mais  de 
purger  d'une  infinité  d'erreurs,  &  d'u- 
ne plus  grande  corruption,  contient 
cinq  grandes  Vallées  qui  féparent 
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rltalîe  de  l'Allemagne:  c'eft  ce  qu'orr 
appelloit  autrefois  Retie.  Coire  ea 
eil  la  Ville  Métropolitaine  ;  &  ce 
.Diocèfe,  d'une  grande  étendue  ,  dé- 
pendoic  anciennement  de  l'Arche- 
vêché de  Milan  :  on  en  peut  juger 
par  une  Lettre  Synodale  que  faint    ^'  s-  J^^- 

Eufebe  ,  Archevêque  de  Milan  ,  ^so.'^"^*^' 
.^crivoit  avec  les  Evêques  Suffragans 
de  fa  Province  au  Pape  faint  Léon  ; 
Lettre  qui  fe  trouve  fignée  par 
Abondius ,  Evêque  de  Corne,  pour 
Afimoné  ,  Evêque  de  Coire. 

Ces  cinq  Vallées  font ,  Mefolci-  Nature  a 
rte ,  Pofchiavo  y  Teline^  Chiaveney&z  Païs  que  s. 
la  Vallée  dite  de   S.   Jacques.  La  Charles  en- 

,  ^  1      r        treprend    de 

première,  qui  prend  Ion  nom  de  Ion  purger  de 
principal  Bourcr  Mefolco\  apparte- ^^^'^  ^^^^"^^^ 
lîoit  dans  les  liecles  antérieurs  aux 
Seigneurs  Trivulfes  de  Milan;  mais 
les  Habitans  s'étant   depuis  rache- 
tés ,  ils  fe  cantonnèrent  &  entrèrent 
dans  la  Ligue-grife.  Cette  Vallée  , 
ainfi  que  la  féconde,  fe  trouve  dans 
le  Diocèfe  de  Coire,  Les  trois  der-^ 
Dieres ,  beaucoup  plus  étendues  & 
plus  fertiles  que  les  précédentes,  ne 
font  point  de  la  Ligue-grife  ,  quoi- 
qu'elles foient  cantonnées,  &  appar- 

Z  iv 


5  5  6  Vk  de  S,  Charles  Borromee , 
tiennent  pour  le  fpirituel  au  Diocè* 
fe  de  Corne. 

Les  Cantons  de  de-là  les  Monts, 
tout  infedés  des  erreurs  de  Zuingle  ^ 
ou  de  Calvin  ,  avoient  répandu  le 
venin  de  i'béréfie  avec  le  libertinage 
dans  toutes  ces  Vallées,  à  caufe  diï 
commerce  continuel  qu'ils  avoient 
«nlemble,  nonobllant  les  Monts  qui 
les  réparent. 

On  pouvoir  dire  que  depuis  plus 
d'un  demi-fiécle,  cet  infortuné  Païs 
étoit  devenu  comme  le   refuge  des 
bandits  ,  des  gens  fans  religion  & 
fans  moeurs.  Les  Libertins,  les  Im- 
pies, les  Apoftats,  Eccléfiafliques  ou 
Séculiers ,  pour  éviter  le  châtiment 
trop  mérité  par  leurs  crimes ,   ou 
pour  continuer  à  vivre  impunément 
dans  les  plus  infâmes  voluptés,  al- 
loient  fe    cacher  dans  cgs  derniers 
coins  de  l'Italie.  Là,  par  leurs  mau- 
vais exemples,  ou  par  leurs  dogmes 
encore  plus  pervers,  ils  avoient  pref- 
que  totalement  perverti  les  Natu- 
rels du  Païs ,  fort  fimples  &  cré- 
dules. Déjà  pour  les  raflurer  contre 
la  crainte  des  Loix  &  des  Cenfures , 
ils  leur  avoient  appris  à  fe  révolter  ^ 
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à  leur  exemple ,  contre  le  Vicaire 
de  Jefus-Chrift ,  &  à  f e  féparer  eux- 
mêmes  de  l'Eglife  Romaine. 

Les  Prêtres  de  ces  Vallées ,  ceux 
même  qui  n'avoient  pas  ouverte- 
ment renoncé  à  la  Foi  Catholique  ^ 
ne  vivoient  pas  autrement  que  les 
Laïques  ;    leurs    mœurs    n'étoient 
point  plus  pures  ;   &  par  leur  vie 
fcandaleufe  ils  faifoient  bien  plus 
de  mal  aux  fimples  Fidèles ,  qu'ils 
ne  leur  procuroient  de  fecours  par 
leur  Miniftere.  Saint  Charles  vive- 
ment touché  de  tous  ces  maux ,  réfo- 
lut  de  ne  rien  épargner  pour  fecou- 
rir  ces  pauvres  Vallées ,  &  arrêter  , 
avec  le  fecours  de  Dieu  ,  les  mal- 
heureux progrès  que  Théréfie  y.fai- 
foit  tous  les  jours.  11  s'y  crut  d'au- 
tant plus  obligé,  qu'on  pouvoit  crain- 
dre  que  le  mortel  poifbn  ne  fe  glif- 
sât  enfin  dans  fon  propre  Diocèfe  y 
qui  en  étoit  proche.  Tels  furent  les 
juftes  motifs  qui ,  malgré  fes  occu- 
pations &  fes  infirmités  ,  lui  firent 
entreprendre  ,  prefque  fur  la  fin  de 
fa  vie,  la  plus  pénible  de  fes  Mif- 
fions. 
,     La  Vallée^  Méfolcïne  ne  panici^   ^'  ^^^ 


55^  ^^^  ^^  ^-  Charles  Borromée  , 
poit  pas  feulement  à  la  dépravatîo'a 
commune  des  autres  :  un  Auteur 
Contemporain  allure,  qu'outre  l'hé- 
réfie  &  le  libertinage  ,  il  s'y  trou- 
Fxrrcmc  voit  encore  une  infinité  de  gens  qui 

corruption       „    ,^*       ^  •         /  i     • 

dans  une  cîe  ^voient ,  OU  qui  pretendoient  avoir, 
CCS  Vallées,   un  commerce  lié  avec  l'Enfer.    Du 
moins  étoit-il  fenfible  par  une  fré- 
quente expérience,  qu'avec  leurs  en- 
chantemens  &    leurs   maléfices    ils 
faiioient  des  maux  étranges,  procu- 
Toient   des  maladies  furieufes  ,   & 
quelquefois  même    la  mort  ,   tant 
aux  betes  qu'aux  hommes.  On  avoir 
vu  plus  d'une  fois  &  des  perfonnes  , 
êc  des  troupeaux  entiers  de  différent 
tes  efpéces  d'animaux  ,  courir  avec 
fureur  fur  le  haut  des  Montagnes, 
Se  fe  précipiter  en  bas.  Tout  ce  Païsv 
fe  troiivoit  ainfi  dans  une  défolation 
d'autant   plus  afFreufe  ,    qu'on    ne 
voyoit  aucun  remède  à  tantde  maux. 
Dans  le  temps  que  faint  Charles^ 
fe  préparoit  à  commencer  cette  vi- 
fîte,  &  avant  fon  départ  de  Milan, 
la  Providence  fit  que  les  Peuples  de 
cette  Vallée  tinrent  une  Aflemblée^ 
générale   pour  avifer  aux   moyen s^ 
de  fcii.e.  ceiTex  lear5>  calamJtés^.  La 
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réputation  de  notre  Archevêque  fi- 
xa d'abord  leurs  attentions.  Il  fut 
donc  réfolu  de  s'adreiïer  direilemenc 
à  lui,  (Se  de  lui  envoyer  les  Princi- 
paux de  la  Vallée,  pour  le  fupplier 
humblement  de  vouloir  bien  leur 
prefcrire  ce  qu'ils  pouvoient  faire 
pour  être  délivrés  de  tous  les  malé- 
jBces. 

Saint  Charles  adorant  la  bonté  de 
Dieu  ,  qui  lui  fourniffoit  un  moyen 
fi  naturel  de  commencer  ce  que  lui- 
même  lui  avoît  infpiré  ,  reçut   les 
Députés  avec  beaucoup  d'affabilité; 
leur  promit  de   les  afîifter  en  tout 
ce  qu'il  pourroit  ;  &  mit  le  comble 
à  leur  confolation,  en  leur  faîfant 
efpérer  qu'il  iroit  en  perfonne  dans    Sages  pré- 
leurs Vallées  ,  afin  de  reconnoître  o^^^rharics! 
la  nature ,  la  fource,  toute  l'étendue 
de  leurs  maux^  &  y  pourvoir. 

Mais  avant  toutes  chofes  il  crut 
qu'il  étoit  à  propos  d'envoyer  fur 
les  lieux  un  Juge  habile,  6c  autorifé 
pour  faire  d'abord  les  perquihtions 
néceflaires,  6c  procéder  félon  lesfor- 
înalicés  de  la  Juftice  contre  les  En- 
chanteurs reconnus.  Il  donna  cette 
commiffion  à  François  Borface  ^  fa- 

Z  vîi 
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mcux  Jurifconfulte  deMantoue,  qui 
depuispcuétoic  entre  dans  le  Clergé. 
Ce  Dodeur,  aufli  fage  &  judicieux 
qu^habile,  accepta  la  commifîion,  & 
la  remplit  avec  une  capacité  ,  une 
prudence,  &  unemodération  qui  le 
firent  généralement  admirer.  Sur  les 
dépofitions,  les  preuves  multipliées, 
les  confrontations ,  &  les  aveux  mê- 
mes de  ceux  qui  paflbient  pour  Sor- 
ciers ou  Magiciens  ,  il  découvrit 
bien  des  myiteres  d'iniquité,  bien 
des  Scélérats  deprofeffion ,  adonnés 
depuis  long,  temps  à  route  efpece  .de 
maléfice;  &,  ce  qu'on  auroit  le  moins. 
/èzV.p.  ^S;  imaginé,  le  Curé  de  cette  Vallée, 

d^mai^^^^^^^  de  Rove- 

îcuxs.  rete  ,  fut  convaincu  d'être  le  Chef  de 

tous  ces  Malfaideurs.  Ces  découver- 
tes faites  avec  tant  d'adreflfe  ,  qu'il 
n'y  eut  ni  trouble,  ni  tumulte  par- 
mi le  Peuple^  ne  pouvoient  quefer- 
vir  beaucoup  au  fuccès  de  la  vifite 
Apofloiique. 

Cependant  pour  attaquer,  &  dé- 
truire à  la  fois  tant  de  Monflres,  la. 
corruption  ,'l'hérélîe,  la  fuperftition,, 
les  forrileges^,  toutes  les  profondeurs. 
de.  Satan  ^  il.  ne  fuffit:  point,  de:  lis. 
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connoître.    On  n'abolit  pas  facile- 
ment ,  fur-tout  parmi  les  gens  de 
la  Campagne  ,  leurs  vieilles  habi- 
tudes ,  quelque  criminelles  qu'elles, 
puiiïent  être.  A  un  défaut  d'inflru- 
élion  fe  joint  encore  un  défaut  de 
docilité  ;  l'un  &  l'autre  rendent  ces> 
fortes  de  converfions  infiniment  diffi- 
ciles.  Mais  eft'il  rien  qui  ne  cède 
à  la  force  de  la  grâce ,  quand  il  plaît 
à  Dieu  de  l'accorder  aux  prières  de 
fes  Serviteurs,  &  à  leurs  gémîiïe- 
mens  ?  Saint  Charles  eut  donc  re-^ 
cours  à  ces  armes  toujours  vi£lorieu- 
fes.    Il  fit  &:  il  fit  faire  des  prières 
extraordinaires  ^  afin   qu'il  plût  au 
Tout-puiffant  de  bénir  fes  deffeinso- 
Parmi  ceux  qu'il  choifit  pour  travail- 
ler avec  lui  dans  cette  Miflion ,  on 
en  diftingue  trois  ,  fort  exercés  dans- 
le  faint  Miniflere,  Bernardin  Mora 
deCafel,  Auditeur  général  de  faint 
Charles,  depuis  Evéque  d'Averfe ; 
François  Panigarole,  Francifcain  3,. 
qui  fuccéda  quelques  années  après 
à  Dominique  de  la  Rouvere  dans  îe 
Siège  d'Afti  ;  &  le  Père  A  hilles^ 
Galliandi-,  Jéfuite^qur  paffoic  pour 
Théoiogienv. 


54^    t^t^  de  S.  Charles  Borromee  y 

Au  commencement  du  mois  de 
Novembre  ,  le  Cardinal  Borromée 

DiSi^Ui  P^^^^^  d^  Milan  ,  c^c  alla  droit  à  Ro- 

s.   Cardinal  verete,  la  principale  Ville  de  la  Val- 
dans      cette  I  /        T^,  1        j  »      I  •  11 

difficile  Mif-^^^-  U  ^^ord  aprcs  les  prières  de  la 
fion,  vifite  il  monta  en  Chaire  ;  une  mul- 

titude de  Peuples  accourus  de  tous 
cotés  ,  formoit  fon  Auditoire  :  ces 
paroles  du  Patriarche  Jofeph  ,  Fra- 
très  meos  quœro  y  je  cherche  mes  Frères ^ 
fervirent  de  texte  au  premier  dif- 
cours  de  l'Archevêque,  &  réveillè- 
rent l'attention  du  nombreux  Audi- 
toire. En  s'appliquant  les  mêmes 
paroles  ^  fainr  Charles  dit  que  le  Sou- 
verain Pontife  ,  Vicaire  de  Jefus- 
Ghrifl  en  terre,  &  Père  commun  de 
tous  les  Fidèles ,  l'avoir  envoyé  pour 
les  vifiter  de  fa  part ,  comme  fes  en- 
fans  bien-aimés  ;  que  pour  lui ,  il  les 
regardoii  comme  fes  propres  frères, 
<Sc  qu'ils  dévoient  connoître  Ion 
amour  pour  eux ,  puifque  par  le 
feul  defir  de  leur  rendre  fervice  ,  en 
contribuant  à  leur  falut ,  il  n'avoit 
pas  craint  de  traverfer  les  Monta- 
g^nes  dans  une  rude  faifon  ^  au  dan^ 
ger  même  de  fa  vie.  Tout  ce  dif- 
cours,  que  lafincérité  &  la  charké^ 
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fembloient  prononcer  par  la  bouche 
du  Serviteur  de  Dieu,  fie  répandre 
des  larmes  de  joie,  &  lui  aflura  dès 
ce  moment  Taffeclion  &  la.  confian- 
ce de  tous  ces  Peuples. 

Pour  rendre  fa  vifite  plus  utile,  & 
l'accommoder  aux  befoins  des  Fide-^ 
les,  faine  Charles  en  difpofa  ainfi  les 
fondions  :  Le  Père  Panigarole  faifoic 
tous  les  matins  une  prédication  ,  ou 
difcours  de  controverfe  pour  con- 
firmer les  Orthodoxes  dans  la  Foi , 
&  faire  connoître  aux  Scalaires  la 
perverfité  de  leur  Dodrine,  &.  les 
illufions  de  leurs  Miniftres.  Le  Car- 
dinal difoit  enfuire  la  Mefle,  &  prê- 
choit  fur  la  néceiîîté  de  faire  péni- 
tence ,  de  changer  de  vie  ,  &  de 
rétablir  la  pureté  du  faint  Culte. 
Après  dîné  le  Père  Achiiles  faifoîc" 
le  Cathéchifme  d'une  manière  claire 
&  méthodique  ^  pour  que  les  plus 
iîm.ples  le pulîent  entendre, 5c  en  pro- 
fiter. Plufieurs  Confeffeurs  étoient 
tout  le  jour  occupés  à  entendre  les^ 
Confe(fions  ;>  pour  fatisfaire  la  dévo- 
tion du  Peuple,  qui  rempliffoit  preC- 
que  continuellement  TEglife;  la  pliî^:- 
patc  des  gens  de  métier  quktoiem: 


544  ^^^  ^^  ^'  Charles  Borromée  , 
leur  travail,  pour  ne  pas  manquer 
aux  exercices  de  la  vifite. 

Mais    peu  content  d'employer  à 
l'œuvre  de  Dieu  tous  les  Minières 
qu'il  avoit amenés,  chacun  félon  fes 
talens ,,  le  faint  Cardinal  travailloic 
feul ,  &  prioit  plus  que  tous  les  au- 
tres; &  à  un  travail  continuel  ilajou- 
toit  de  rudes  pénitences.    Dans  la 
perfuafion  que  les  bons  exemples  des 
Evêques  ont  beaucoup  plus  d'effet 
que  tous  leurs  difcours  ,  principale- 
ment chez  les  Hérétiques,  accoutu- 
més à  cenfurer   ou-   calomnier  les* 
Minières  Orthodoxes ,  il  crut  qu'il 
étoit  obligé  de  s'appliquer  plus  que 
jamais  à  fes  exercices  ordinaires  de- 
piété,  pour  attires  fur  lui-même,  & 
îur  tous  fes  Auditeurs  ,  les  lumières^ 
de  l'Efprit  de  vérité.  Si  on  étoit  tou- 
jours touché   de  fes  difcours  fami- 
liers, prelTans,  pathétiques ,  on  Té- 
toit  encore  plus  de  Todeur  de  (es 
vertus  ;  &  on  admîroit  fur-tout  foa- 
efprit  de  pénitence ,  de  charité,  de 
défintéreffement.    On  aimoit   à  le* 
voir  jeûne.r  pour  nourrir  les  Pauvres? 
'Jbuffnr  le  froid,  qui  étoit  graftd ,, 
&XÎS  fe  préfenter  jamais  au  feu,  quoi^ 
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iqu'il  fût  très  -  pauvrement  couvert 
d'une  feule  robe ,  &  fort  ufée,  tan- 
dis que  pour  f^vêtir  &  nourrir  les 
Pauvres  ,  il  faifoit  diftribuer  des 
fommes  confidérables.  Quelle  pré- 
dication ! 

Une  charité  fi  bien  placée,  cette 
pureté  &  auflérité  de  vie  foutenues 
de  l'éclat  de  toutes  les  autres  ver- 
tus chrétiennes  &  Epifcopales,firent 
les  plus  heureu  fes  impreflîons  fur 
Tefprit  des  Peuples,  Les  plus  fenfés 
ne  purent  réfléchir  fur  tout  ce  qu'ils 
voyoient  dans  la  perfonne  d'un  Car- 
dinal d'un  fi  grand  nom  ,  fans  en 
tirer  de  juftes  conféquences.  Non- 
feulement  ils  fe  confirrooient  dans 
la  haute  idée  qu'ils  avoient  àé]dL  de 
fa  faînteté,  mats  de  plus  ils  furent 
pleinement  convaincus  de  la  fauflfe- 
té  de  tout  ce  que  leurs  Miniftres 
Apoftats  leur  difoîent  fouvent  con- 
tre la  vie  &  les  mœurs  des  Prélats 
de  lŒglife  Romaine,  Par  les  beaux 
exemples  qu'ils  voyoient  tous  les 
jours  dans  l'un ,  ils  concevoient  de 
l'eftime  &  du  refpeâ  pour  tous  les 
autres.  S'ils  ne  fe  perfuadoient  pas 
que  tous  nos  Evêques  fulïent  dans 


54^  ^^^  ^^  S^  Charles  Bon  ornée  ^ 
un  cgal  degré  (^c  iaiiuetc,  ilsétoienc 
encoie  pli^s  éloignés  de  penfer,  ou 
de  dire  avec  leurs  infâmes  Miniflres, 
que    Terreur   &   la  corruption  fai- 
foient  le  partage  de  tous  les  Ecclé- 
fîaftiques  ilomains.  lis  concluoienc 
enfin,  que  fi  la  foibleiïe  eft  le  par- 
tage de  rhomme  dans  Tétat  même 
le  plus  faint ,  le  menfonge  &  la  ca* 
lomnie  font  toujours  celui  du  Liber- 
tin, fur-tout  de  TApoftat.  Ces  fages 
réflexions ,  en  les  ramenant  à  la  Do- 
ârine  Apoflolique ,  les  mirent  pour 
toujours  en  garde  contre  les  impof- 
îures  des  Novateurs. 

Lorfque  le  Jurifconfulte  Borfate 
eut  achevé  fes  informations  fur  les 
Enchanteurs  qui  fe  donnoient  pour 
Sorciers  ou  Magiciens  ,  &  qui  en 
faifoient  réellement  le  métier,  il  en 
fit  un  rapport  exact  à  faint  Charles. 
A  ce  récit  le  cœur  du  Cardinal  fuc 
pénétré  de  douleur;  &  il  auroit  vou- 
lu trouver  moins  de  preuves  de  la 
noire  malice  de  ces  Malheureux. 
Quoiqu'il  n'ignorât  point  combien 
il  eft  difficile  de  rappeller  à  Dieu , 
&  à  eux-mêmes,ceux  qui  ont  pouflé 
la  fcélér.ateiTe  jufqu'à  faire  un  pade 
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avec  l'Enfer  ,  il  tenta  néanmoins 
avec  une  extrême  patience  toutes  les 
voies  imaginables  pour  leur  faire 
connoître  toute  Ténormité  de  leur 
crime ,  les  engager  enfuite  à  renon- 
cer à  ce  pade  diabolique ,  ôc  reve- 
nir Tmcérement  au  Dieu  des  mifé- 
ricardes.  A  quoi  ne  fe  condamna- 
t-il  pas  lui-même  dans  l'humble  con^ 
fiance  de  fléchir  la  Juflice  Divine  , 
&  d'obtenir  pour  ces  Malheureux 
une  grâce  de  converfion  ?  Tout  ce 
que  la  plus  tendre ,  la  plus  ingé- 
nieufe  charité  peut  infpirer  ,  faint 
Charles  le  fit  ;  6c  il  parut  que  le  Sei- 
gneur ne  lui  répondit  que  ce  qu'il 
avoic  répondu  autrefois  à  Samuel , 
lorfqu'il  prioit  pour  Salil  :  Ufquequà  ^*  ^^^»  ^^ 
tu  luges  Saul  ?  >   .   • 

11  elT:  vrai  que  les  prières  &  les 
larmes  de  faint  Charles  ne  furent  pas 
inutiles  pour  tous  les  coupables  ; 
mais  le  fuccès  n'en  fut  point  entier.. 
Il  y  en  eut  plufieurs  qui  fe  converti- 
rentjpuifque  dans  un  feul  jour  il  reçut 
rabjuration  de  cent  cinquante,  donc 
on  prétend  que  l'amendement  fut 
réel  &  foutenu.  On  en  vit  aufTi  donc 
rendurcilTement  ne  laillk  rien  à  ef- 


54^   ^^  ^^  ^*  Charles  Borromee , 
pérer.   De  ce  nombre  fut  Tindigne 
Curé  de  Rovcrete,  avec  onze  vieilles 
Sorcières  auffi  obftinées  dans  le  mal 
que  leur  Chef. 

Après  que  le  faint  Arclievêque  , 
Terrible  8c  les  Compagnons  de  fes  travaux  , 
M<fcuuon.  tarent  inurrlement  tenté  rout  ce  qui 
auroit  pu  fervir  à  leur  converfion  , 
s'ils  n'euflfent  déjà  mis  le  comble  à 
leurs  péchés  ,  ils  furent  tous  douze 
livrés  au   Bras  féculier,&   au  feu. 
Qu'on  imagine  ici,  s'il  eft  poflible^ 
ce  qu'il  en  coûta  au  cœur  de  faine 
Charles,  pour  dégrader  publique- 
ment un  mauvais  Pafteur ,  devenu 
depuis  long- temps   le  loup  de  fon 
propre  Bercail.  Tome  cette  trifle 
cérémonie  fus  accompagnée   d'une 
abondance   de    larmes  :  l'innocent 
pleurort  pour  le  coupable ,  qui  ne  fe 
pleuroit  pas  lui-même. 

Saint  Charles,  foit  pour  fouîager 
foîi  cœur,  ou  pour  donner  au  Cri- 
minel le  temps  de  revenir  ,  &  de 
demander  miféricorde,  interrompit 
la  cérémonie  de  la  dégradation  par 
un  petit  difcours  qu'il  fit  au  Peu- 
ple, ôc  qu'il  commença  ainfi  :  Voye'{^ 
mes  chers  Enfans ,  avec  quelle  jujîe 
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févérité  VEglife  punit  les  Prêtres  qui 
fe  rendent  indignes  de  leur  Minijlere^ 
Êrc.  Touc  ce  difcours,  aufîî  inftruc- 
tif  que  touchant,  roula  fur  la  fain- 
teté  &  la  charité  de  cette  bonne 
Mère,  qui  pardonne  avec  joie,  & 
qui  févit  à  regret  ;  qui  invite  long- 
temps les  plus  grands  Pécheurs  à 
la  pénitence  ,  parce  que  la  cha- 
rité fait  fon  caradere  ;  &  qui  punie 
avec  rigueur  les  endurcis,  en  les 
rejettant  de  fon  fein,  parce  qu'elle 
ell  fainte. 

La  fuite  de  la  vîfite,  &:  les  ré- 
fiexions  de  faint  Charles  fur  ce  quil 
voyoic,  ou  qu'il  apprenoit  tous  les 
jours  ,  lui  firent  connoître  que  la 
fource  principale  de  la  perte  de 
tant  d'Ames ,  &  de  la  ruine  de  la 
Religion  dans  ces  Vallées ,  étoit  la 
vie  fcandaleufe  dju  Clergé.  Aufîî 
s'appliqua-t-il  avec  un  foin  extraor- 
binaire  à  couper  la  racine  d'un  mal 
fi  contagieux.  Ayant  trouvé  parmi 
plufîcurs  mauvais  Eccléfiartiqufs  ^ 
deux  Religieux ,  Apoftats  &  ma- 
riés ,  il  les  entreprit  avec  zèle  ,  & 
|;empéra  néanmoins  la  force  de  la 
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corredion  ,  de  tant  de  douceur,  que 
contraints  de  fe  rendre  à  une  bonté 
fi  prévenante  ,  ces  deux  Egarés  le 
jetterent  à  fes  pieds,  &  le  prièrent 
avec  larmes  de  brifer  leurs  fers , 
c'eft-à-dire  d'avoir  pitié  d'eux  ,  de 
leurs  femmes ,  <Sc  de  leurs  enfants* 
Le  faint  Archevêque  accorda  tout  ; 
touché  lui-même  de  leur  état ,  & 
de  leur  repentir ,  il  pourvut  avec 
autant  de  diligence,  que  de  charité, 
aux  befoins  des  uns  &  des  autres  ; 
par  fes  foins  les  deux  Pénitens  fu- 
rent rétablis  dans  leur  Communau- 
té ,  pour  y  continuer  leur  pénitence 
lerefte  de  leurs  jours  ;  leurs  femmes 
&  leurs  enfants  trouvèrent  à  Milan 
tout  leur  néceffaire,  dans  des  Mai- 
fons  de  piétié  où  on  les  plaça, 
de^'^ud  ^ue^s-  Q^ant  aux  Prêtres  fcandaleux  que 
uns»  le  Cardinal  ne  put  ramener ,  il  en 

dï^piufieïrs^^  bannir  quelques-uns ,  &  il  inter- 
auires^  dit  aux  autres  toutes  les  fondions 
Eccléfiaftiques.  Un  feul  témoignant 
un  defir  fincére  de  converfîon ,  fut 
envoyé  à  Milan  dans  une  Ecole , 
où  en  réprouvant  on  eut  foin  de 
rinilruire  &  des  devoirs  terribles  du 
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Divin  Miniftere ,  &  des  Règles  de 
la  Difcipline  Eccléfiaftique;  fa  vie 
fut  depuis  très-exemplaire.  Mais  en 
chaflant-,  ou  faifant  defcendre    de 
TAutel  tous  ceux  qui  le  profanoient , 
il  falloic  pourvoir  en  même  temps 
aux  befoins  fpirituels  des  Peuples.» 
Saint  Charles  le  fit  par  le  moyen  de 
plufieurs  Religieux  édifians ,  &  de 
quelques  bons  Prêtres  qu'il  fit  venir 
de  Milan.  Il  s'étoit  déjà  formé  d'ex- 
cellens  Sujets  dans  fes  Séminaires^ 
Un  Dodleur  en  Théologie  de  la  Con^- 
grégation  des  Oblats  fut  chargé  de 
la  Cure  de  Roverete.  Le  Pape  Gré- 
goire XIII,  &  notre  Cardinal/  four- 
nirent à  Tentretien  de  tous  les  au^ 
très;  ce  qui  fut  un  double  fujet  de 
confolatîon  &  d'édification  pour  ces 
pauvres  Peuples. 

Tout  cela  n'empêcha  point  que  plu- 
sieurs Sedaires,  de  Tun  &  de  l'autre 
fexe ,  n'exerçaffent  pendant  quelque 
temps  la  patience  de  notre  Saint  ; 
mais  l'ardent  defir  de  les  gagner  à 
Jefus-Chrift,  lemettoit  au-delTus  de 
tout  ;  il  diffimuloit  fagement  les  ré- 
jponfes  ridicules ,  &  quelquefois  çho- 


Fruits    de 
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quantes   de    quelques    femmes    qui 
avoient  vieilli  dans  Terreur  ;  il  trou- 
va beaucoup  de  groffierecé  &  d'en- 
têtement parmi   les  Principaux  de 
la  Vallée  ,  dont  plufieurs  néanmoins 
abjurèrent   leur    héréfie    encre    fes 
mains  ,   ainfi    qu'avoienc  déjà  fait 
ceux  qui  s'écoient  liés  par  un  pade 
avec  le  Démon.  Le  Chancelier  du 
Pays,  réfidant  à  Mefolco ,  paroiffbic 
d'abord  fort  opiniâtre  Calvinifte  ;  il 
fe  rendit   pourtant  à   la   force  des 
preuves  ;  &  après  fon  abjuration  il 
fut  affez  généreux  pour   brûler  pu- 
bliquement tous  les   Livres  &  les 
Ecrits   hérétiques  que   lui   avoienc 
donné   les  Minières   de  la   Sede. 
Saint  Charles  fit  brûler  de  même 
au  mileu  d'un   Pré   un  plus  grand 
nombre  de  femblables  Ouvrages  ^ 
&  dédommagea  par  la  diftributioti 
de  plufieurs  bons  Livres  toutes  les 
perfonnes  qui  avoient  fait  ce  facrifice- 
a  la  Religion* 

Nous  ne  parlerons  pas  nî  d'une 


cetu 


vifite/  multitude  de  mariages  illicites ,  ou 
invalides  même ,  contraftés  dans  un 
degré  prohibé,  &  fans  difpenfe,  nî 
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de  plufieurs  Ufuriers  publics,  qaî 
fcandalifoienc  TEglife,  &  dévoroient 
le  Peuple  ;  ni  enfin  de  tant  d'aucres 
perfonnes  qui  creupiffbient  depuis 
plufieurs  années  dans  les  liens  des 
cenfures  ,  Se  dans  tous  les  crimes 
qui  les  leur  avoient  attirées.  Ce  fut 
à  tous  ces  différons  maux  que  le  Vi- 
ficeur  Apoftolique s'efforça  deremé- 
dier,  fans  être  jamais  rebucé  par  les 
-difficultés.  On  n'exagère  point ,  & 
on  dit  tout ,  en  aflurant  que  quoi- 
que faint  Charles  eût  trouvé  les  Val- 
lées, &  particulièrement  celle  de 
Méfolciney  dans  une  confufion  &  un 
défordre  qu'il  feroit  difficile  d^exprî- 
mer ,  la  main  de  Dieu  qui  le  con- 
duifoit ,  le  fecourut  fi  puiiTamment, 
qu^il  ne  fortit  point  de  ces  mêmes 
Vallées  qu'après  en  avoir  banni  le 
vice ,  le  fcandale  cSc  Terreur  ;  après 
nvoir  rétabli  le  Culte  Divin  ,  réparé 
&  réconcilié  les  Eglifes  pollues ,  & 
laiffé  tout  ce  qui  concerne  la  Reli-r 
gion  dans  le  meilleur  état  que  les 
circonftancesdu  temps  pouvoient  le; 
permettre. 
Tant  de  fuccèsn'enfloient  point  un  ^^^^  ^^  ^^^ 
Tome  IL  A  a 


^•\-, 
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cœur  fulidemenc  humble  ;  mais  fon 
zèle  en  devenoit  toujours  plus  aâ:if. 
Au  lieu  de  reprendrez-abord  le  che- 
min de  Milan ,  après  une  longue 
fuite  de  fatigues,  Borromée  alla  vi- 
liter  encore  la  Vallée  Calanca ,  & 
TEglife  de  Notre-Dame,  fituée  fur 
le  haut  d'un  Montagne.  Quoiqu'elle 
fût  alors  toute  couverte  de  neige , 

6  qu'il  faillie  faire  plus  d'une  lieue 
iSc  demie  par  des  chemins  affreux, 
S.  Charles  voulut  y  monter  à  pied  , 
y  dire  la  Mefle  en  y  arrivant,  &  y 
prêcher  à  ces  Habitans  prefque  fau- 
vages.  Peûdant  un  féjour  fort  court  , 
mais  dont  tous  les  momens  furent 
utilement  employés ,  notre  Cardin 
nal  fit  à  Calanca  une  partie  de  ce 
qu'il  venoic  de  faire  dans  la  Mé- 
iblcine. 

Le  bruit  de  ces  heureux  travaux 
paffa  de-là  les  Monts;  &  les  Peui- 
pies  de  la  Vallée  du  Rhin  ,  quoique 
prefque  tous  Hé^^étiques  ,  réfolu- 
rent  d'envoyer,fecrétement  des  Dé^ 
pûtes  à  l'Archevêque,  pou*  le  prier 
âe  venir  les  vifiter ,  avec  la  promefle 
exprefle  de  favorifçr  poutes  fes  fQnp: 
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tioDS  Eccléfiaftiques  ,   de    quelque 
manière  qu'il   les  voulût  faire.  ^  H 
reçut  ces  Députés  avec  de  fmcéres 
témoignages  d'amitié  ;   &  dans  les 
entretiens  familiers  qu'il  eut  avec 
eux ,  il  reconnut  combien  les  Mi- 
niftres  de   l'erreur  abufoient  de  la 
fimpliciré  de  ces   pauvres  Gens  , 
pour    les    entretenir  toujours  dans 
l'héréfie  par  l'impodure.  ÉÏtis,x)u- 
tre  que  le  Cardinal   n'avoit  aP^rs 
perfonne  avec  lui  qui  entendît  bien 
la  Langue  du  Pays  ,  plufieurs  autres 
raifons  l'obligèrent  de  différer  cette 
nouvelle  vifuc. 


^r^: 
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C  H  A  P  I  T  R  E    V  I. 

Saint  Charles  envoie  un  Député  â 
la  Diète  des  Gnfons  :  Vifitt  le 
Comté  de  Bellî^one  y  Cr  apprend 
les  efforts  des  Hérétiques  pour  dé- 
truire tous  les  fruits  de  fes  grands 
travaux, 

POur  faire  fubfifler  long-temp^ 
le  bon  ordre  qu'on  venoic  d'é- 
tablir dans  quelques  Vallées ,  & 
faciliter  les  moyens  de  l'étendre  dans 
les  lieux  circonvoifins ,  le  Cardinal 
Borromée  jugea  néceffaire  de  faire 
entrer  dans  fes  vues  les  Grifons,  Sei- 
gneurs temporels  de  tous  ces  Pais  ; 
Il  les  intérêts  de  la  Foi  les  touchoienc 
peu ,  ils  ne  dévoient  pas  être  indif- 
férens  à  ce  qui  pouvoir  en  conferver 
ou  rétablir  la  paix,  la  police,  la 
j.B.  Juin  tranquillité ,  &  la  vigueur  des  Loix 
$S5>,  parmi  les  Peuples. Ces  heureux  avan- 

tages étoient  toujours  un  des  fruits 
des  vifites  de  S.  Charles. 

Ayant  donc  appris  que  les  Sei- 
gneurs ligués  de  ces  Cantons  tenoient 


Livre  VL  Chapitre  VL  557 
leur  Diète  à  Coire  ,  il  réfolut  de  ce  qne  s. 
leur  envoyer  une  Perfonne  de  con-  ^^^^^^.^  f^^^ 
nance  pour  traiter  avec  eux.  11  cnoi-  uietc. 
fie  pour  cela  Bernardin  Morra ,  de 
Calai,  Dodeur  habile,  adroit,  ôc 
judicieux  ,  &  lui  joignit  Jean-  Am- 
broife  Fornere ,  pour  lui  fervir  de 
guide  &  de  truchement,  parce  qu'il 
écoit  originaire  du  Païs.  Le  Député 
devoit  repréfenter  à  cette  Aiîemblée 
les  grands  befoifls  des  Vallées  donc 
TArchevéque  avoit  fait  la  vifice  ;  & 
il  éroic  chargé  de  demander  deux 
chofes  ;  la  première  ,  que  la  Diète 
défendît  trèsexpreffément  qu'on  re- 
^ût  à  l'avenir  dans  aucune  de  ces 
Vallées  les  Religieux  ou  les  Ectlé- 
fiaftiques  Apoftats  ,  qui  par  leur 
mauvaife  vie  donnoient  toujours  lieu 
aune  infinité  de  défordres;en  fc- 
(jond  lieu ,  qu^il  fut  permis  aux  Ha-' 
bitans  de  ces  Païs  de  choifir  tek 
bons  Prêtres ,  Eccléfiafliques  ou  Re- 
ligieux qu'il  leur  plairoit,  pour  les 
inftruire  &  les  conduire  dans  les 
voies  du  falut.  Cétoit  demander  la 
révocation  d'une  Déclaration  con- 
traire ,  que  la  nouvelle  héréfie  avoic 
fait  poner ,  au  grand  préjudice  de 
ces  pauvres  Peuples»  A  a  ii) 
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^.       Notre  Cardinal  Te  fervit  encore  dtr 
4crit;\pEv(}- niême  Député  pour  faire  rcmeccre 
.«Ffi^^coire.  une  de  fcs  Lettres  àTEvêquede  Coi- 
re ,  Prélat  trop  peu  attentif  à  veiller 
fur  lui  même  &  fur  fon  Troupes.u  : 
auffi  faine  Charles  ne  lui  écrivoit-il 
que  pour  le  reprendre  de  fa  négli- 
gence à  remplir  les  devoirs  de  TE- 
pifcopac,  ôc  Texhorcer  charitable- 
ment à  avoir  plus  d'eflime  de  fon 
cara^flere ,  plus  de  zèle  pour  le  falut 
des  Ames,  plus  de   foin  de  vifiter 
,  fon   Diocèfe  ,  &  de  s'oppofer  aux 

fcandales*  Cet  Evêque  manquoit 
effentiellement  à  tout  cela.  Les  vi- 
Jîtes  de  Borromée  lui  en  avoient 
fourni  bien  des  preuves  :  la  correc- 
tion, ou  ravertiiïement ,  étoit  en  (a 
place.  Mais  il  étoit  moins  difficile: 
d'écrire  à^s  Lettres,  que  de  les  re- 
mettre fur  les  lieux». 

Pour  aller  des  Vallées  à  Coîre,  \ï 
faut  traverfer  des  Montagnes  affreu- 
fes,  d'une  hauteur  extraordinaire, 
&  ordinairement  toutes  couvertes  de 
jieige.  Plus  d'une  fois  le  Député  , 
&  fon  Guide ,  ne  fçurent  de  quel 
côté  tourner ,  ni  comment  avancer  , 
m  où  ils  étoient»  Ne  voyant  niche- 
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Itiîn,  ni  route ,  ni  mciiloii ,  ni  caba^-^ 
ne ,  &  cependant  accdbiés  de  fati- 
gue ,  preîlés  de  la  faim ,  &  devenus 
comme  immobiles  par  la  violence 
du  froid,  ils  attendoient  tout  de  la 
feule  Providence.  Elle  ne  les  aban- 
donna point  :  un  petit  chien  qui 
parut,  on  ne  fçau  comrnenr,  au  mi- 
lieu de  ces  Montagnes  d(i  neige  ,  les 
conduifit  jufqu'à  un  Village  appelle 
le  Pont  du  Khin.  Tout  le  relie  do. 
voyage  fut  plus  heureux  ;  ils  arrivè- 
rent un  Vendredi  daM  une  ViiJeF 
que  l'Auteur  Italien  appelle  Tofanei 
&  leur  Hôte  ^  félon  la  coutume  du 
Païs  y  fréquente  par  les  Catholiques' 
&  par  les  Seft lires,  leur  fervit  en 
gras  &  en  maigre  Cependant  les 
Calviniftes  mêm -s  qui  le  trouvoient 
à  la  même  table,  ay:mt  appris  que 
ces  deux  Etrangers  étoient  des  En- 
voyés de  l'Archevêque  de  Milan  , 
marquèrent  tant  de  refped  pour  lui, 
que  nul  n'ofa  toucher  en  préfence 
de  (es  Dépurés  à  la  chair  ju'on  avoîc 
fervie.  Leur  Hôte  parla  au'^î  avec 
beaucoup  d'eftime  de  la  perlonne 
&  de  la  fainteté  du  Cardinal,  &  il 
fe  louait  fore  d'avoir  reçu  fa  béné* 

Aaiv 
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didion.    Le  Député  lui  ayant  dîf 
que  cela  ne  lui  ferviroit  de  rien  , 
puifqu'il  n'était   point  de  la  mcme 
jRcligion,  l'Hôte  lui  répondit  qu'il 
efpéroit  bien   de  pouvoir    recevoir 
une  féconde  fois  ,    &  avec  plus  de 
fruit ,  la  bénédidion  du  faint  Arche- 
vêque. 
>?  •  r  ^  rnr        S'dwt  CHarles  en  effet  étoît  attende 
Succès  i\e  dans  cePaïs  avec  une  joie  univerfelle: 
;Liu^^^^*     on  y  parloir  déjà  de  réparer  les  che- 
mins, &  d'aller  au-devant  de  lui.  Ce 
feul  bruit ,  félon  un  Hiftorien ,  avoic 
comme  ébauché  la  convcrfîon    de 
quantité  d'Hérétiques,tant  la  réputa- 
tion de  ce  grand  Serviteur  de  Dieu 
avcit  de  pouvoir  fur  lesefprits.  Auflî 
les  Seigneurs  Grifons  reçurent-ils  foa 
Envoyé  avec  beaucoup  d'honneur,  & 
les  plus  grands  témoignages  d'affe- 
ôion.  Quoique  la.  plupart  ne  fuflent: 
point   Catholiques  ,   ils  écoutèrent 
tous  favorablement  les  demandes  de 
faint  Charles ,  &  les  accordèrent  fans^ 
béfiter ,  excepté  qu'ils  vouloient  mo- 
difier la  dernière  ;  ils  confentoient 
bien  que  les  bons  Prêtres  Catholi- 
ques puiTent  prendre  la  conduite  des 
Ames  dans  leurs  Vallées ,  mais  queK 
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iques-uns  vouloient  que  cela  ne  fût 
accordé  qu'aux  Prêtres  Catholiques 
qui  feroient  Grifons  au  Suiffes  de 
vaillance ,  ou  du  moins  d'origine. 
Mais  parce  que  le  nombre  de  tels 
Miniftres  ne  (uffifoit  pas  aux  befoins 
de  tant  de  Peuples ,  cette  modifica- 
tion ne  pouvoic  plaire  au  Cardinal, 
ni  à  fon  Dépuré ,  ni  aux  Seigneurs 
Catholiques  de  la  Diète ,  qui  ne  man- 
quèrent pas  de  s*y  oppofer. 

Pendant  que  cette  affaire  s'agitort 
dans  l'Aflemblée  de  Coire ,  S.  Char- 
les alla  vifiter  la  Ville  de  Bellizo- 
ne,  &  tout  le  Comté  ,  dépendant 
pour  le  fpirituel  det'Evêque  deCo-. 
me,  &  de  la  Seigneurie  des  SuifTes 
pour  le  temporeL  L'Héréfie  n'avoic 
point  entamé  ce  Païs  ;   cependant 
les  mœurs  y  étoient  tellement  cor- 
rompues ;  Future  ,  la  fimonie  ,  le 
mépris  des  cenfures  &  de  la  difci- 
pline  Eccléfiaftique,  fi  ordinaires^' 
qu'on  n'y  avoit  pas  moins  à  travail- 
ler que  dans  les   Provinces  héréti-^ 
ques.  Tout  ce  déluge  de  maux  ne 
put  déconcerter  le  zélé  Vifiteur  \  fa   Conversons 
prefence  &  reclat  de  les  vertus  lui  té  de  Bdii. 
avoient  gagné  les  coeurs  ;  ils  s'adret  *^^^» 

Aav 
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fercnt  tous  à  lui  avec  tant  de  con* 
fiance,  qu'ils  lui  découvroicnt  fans 
rélci  ve  le  mauvai.s  état  de  leur  con- 
icicnce  ,  les  criminelles  habitudes, 
où  ils  croupiilbient  ;  &  ils  fe  remet- 
toienc  à  fa  difcrérion  pour  appli- 
quer le  remède  à  tou>  leurs  maux. 

La  véritable  charité  ne  rebuta 
jamais  le  Pécheur  ;  elle  conlole  1^ 
Pénitent,  &;  fait  avancer  celui  qui 
commence  centrer  dans  la  voie  de- 
là julîice.  Telles  avoient  ti^ujours- 
été  les  maxim  :s  de  faint  Charles  x> 
nous  en  avons  fouvent  vu  les  fruits  >. 

6  ils  ne  furent  pas  moins  abondans 
a   Bellizone ,  qu'ils  l'avoient  été  à 
JMéfolcine.  Phfieurs  par  fon/ecours^^ 
fe  retirèrent  des  routes  de  Tiniquî- 
té  ;   il   fe  fit  un  grand   nombre  de: 
refiicutions  ,  &  de  réconciliations* 
Gn  fatisfit  au  Prochain ,  &  à  TE- 
glife  ;  on  apprit  à  refpeder  fes  loîx,' 
à  craindre  fes  cenfures ,  à  ne  plus- 
vendre  ni  acheter  les  chofes  fain— 

— ^ 

tes. 
Ce<iii€  fait      Parmi  tous  les  autres  moyens  que- 
i^uMcs^'^af-  îô^  Vifîteur  Apoftojique  crut  devoir 
to«^  prendre  pour  cultiver  &  perpétuer 

SQUç  le  bien  fait  par  fa  vifite ,,  il  fît 
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€ompofer  dans  la  Langue  du   Païs 
îîn  Cathéchifme,  pour  propofer  avec 
plus   de  clarté  &   de  méthode  les 
prinC'paux  points  de  la    Doûrine 
Orchodoxe  ;  &  il  érigea  à  Beilizo- 
ne  une  Frébende  icholaftique  ,  afin 
qu'il  y  eût  toujours  dans  ce  lieu  un 
Maître  qui  enfeignât  aux  jeunes  gens 
les  Lptires  humaines,  avec  la  Doc- 
trine Chrétienne;    Dans  k  defleîn 
d^  ton»ier  pour  la  même  fin  un  Col- 
lège à  Mtfolco ,  il  avoit  déjà  traité 
de  Tachât  d'une  mailbn  qui   avoit 
été  jadis  le  Palais  des  Trivulles:  la 
mort  le  prévint   avant   rexrcution 
de  ce  louable   projet.    Ayant  déjà 
employé  un  peu  tnoms    de  deux, 
mois  dans  la  fuite  de  ks   travaux 
Apolloliques  dans  le  Comté  de  Be^ 
lizone,  ou  ailleurs  ,  le  Saint  s-en  re** 
tourna  à  Milan  y  pour  y  célébrer  les 
Fêtes  de  Noël ,  &  y  nourrir  fon  cher 
Peuple  du  pam  de  ?a  Parole. 

Cependant  Thomme  ennemi  ne* 
dormoît  pas  ;  &  fi  fes  fuppôts  ne 
s^étoîent  pas  ouvertement  oppofés^ 
aux  fondions  du  faint  Archevêque 
pendant  k  cours  de  fes  vifices ,  ils 
^réparoîent  dès-lors  les  inftrumens 
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qu'ils  vouloient  employer  pour  dé- 
truire ,  ou  étouffer,   la    bonne   fe- 
rnence    qu'il   avoir    jettee  dans   le 
champ  du  Père  de  famille.  Dès  qu'on 
le  fçut  à   Milan,  &  fon  fidèle  Dé- 
puté hors  de  Coire  ,  les  Mmiilresi 
de  rhéréfie ,  auparavant  cachés  ou 
muets  ,  commencèrent  à  reparoître 
&à  cabaler.  Ces  miférables,  donc  la 
plupart  étoient  des  Apoftats ,  s'af- 
fembkrent  ,  réfolurent  d'aller  eux- 
mêmes  à  la  Diète  ,  &  convinrent 
fur  les   chefs   d'accufation  ,  ou  de 
'Artifices des  plainte,  qu'ils  y  porteroient  contre 
^ô^es ,     |g  Cardinal  Borromée ,  pour  le  ren- 
dre odieux,  ou  pour  le  moins  fufpeâj^ 
aux  Grifons. 

Ce  que  les  ancîensPharifîens  &  les  ' 
Docteurs  de  la  Loi  avoient  calom* 
îiieufement  avancé  contre  THom- 
me- Dieu  devant  le  Gouverneur  de 
la  Judée  ,  leurs  Difciples  ne  crai- 
gnirent point  de  le  mettre  fur  le 
compte  du  Difciple  de  Jefus  Chrift 
dans  PAiTemblée  de  Coire.  Ils  tu- 
Tent ,  ou  empoifonnerent  tout  le 
bien  qu'il  avoit  fait ,  &  lui  attribuè- 
rent le  mal  qu'il  n'étoit  point  capa- 
ble de  faire*  lis  oferent  l'accufer  d'ê-» 
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tre  entré  dans  la  Vailée  Méfqlcine 
contre  les  défenfe^  publiques  ;  d'y 
avoir  troublé  la  Jurifdicllon  établie;: 
de  n'avoir  eu  d'autre  but  dans  cette 
entreprife,  que  de  faire  rompre  l'al- 
liance des  Grifons  avec  la  France, 
pour  les  livrer  à  l'Efpagne;  que  (e$ 
intentions  étoient  mauvaifes ,  &  que 
ces  commencemens  pouvoient  exci- 
ter de  grands  troubles ,  fi  on  ne  (e 
hâcoit  de  les  arrêter  dans  leur  Tour- 
ce.  Us  ajoutoient  qu'il  falloit  châ- 
rierles  Habîtans  de  la  Vallée,  coni'- 
me  violateurs  de  la  Ligue,  pour 
avoir  logé  un  Cardinal  attaché  aux 
intérêts  de  l'Elpagne  dans  un  Châ- 
teau où  il  auroit  pu  fe  fortifier,  & 
pour  avoir  reçu  un  Inquifiteur  de 
la  main  du  même  Cardinal..  (Ils 
vouloient  parler  du  fieur  Borfat  , 
qtiî  avok  procédé  contre  UDe  foule 
d^Enchanteurs  dont  le  Païs  étoit 
infeffé.  ). 

En  même  temps  que  ces  Sedai- 
res  fe  donnoient  aux  Seigneurs  Gri-  ^ 
fbns   pour  des   gens    qui    ne  cher-' 
choient  que  le    bien  de  l'Etat ,.  ils 
travailloient  à  gagner  reftime,Gii. 
raffedion  des  Peuples  héréti<juesy' 


'./ 
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en  les  flarimt  dariN  tous  leurs  défor-^ 
dres  &  dans  toutes  leurs   pafTions  ^ 
fe  déclarant  hauccment  les  ennemis 
de  la  Croix  de  Jelus-Chri(l  ,  &  de 
toUT  cequine  favorifoit  pas  les  pen- 
chant de  la  Nature  coi  rompue.  Us 
ne  doucoiencpas  que  par  ce  double 
arifice    ils   ne    rmlîent  à  bout  de' 
touc  ce  qu'il':  avoienç  projette  dans- 
Qnî  met-  leur    Cv)nciiiabule  ;   &:   il   ell  vrai 

fufion^  aans  qi^'M^  réi'irirenc^à  mettre  laconfufion 

la  Dieic ,  &  dans  la  Diète» 

tZ.  '"'''  ^'      *(  ^^  trouvoît    dans   P AfTemblée- 
plutieurs  Seigneurs  Catholiques  fort 
aflFedionnés  à  faint  Charles,  &  qui 
fouhaitoient  avec  ardeur   que  Phé- 
réfie  fût  bannie  de  leur  Païs,  Mais- 
les  Sectaires  y  éioienr  en  plus  grand 
nombre  ^  &   la   pluralité  des  voix^ 
remportant,  il  fur  arrêté  qu'on  in- 
formeroît  contre  ceux  qui   avoient 
reçu  le  Cardinal  dans  la  Vallée  Mé- 
folcine  ;  en^  fv>rte  que  plufieurs  de' 
ces  Habîtans  furent  obligés  d'aller 
fe  mettre  d^ns  les  Priions  de  Coi- 
te*   Les  Seigneurs  Catholiques  in- 
dignés de  ce  procédé  injufte,  prirent 
les  Prifonniers  fous  leur  protedîon  ,, 
prétendant  quQ  cette  affaire  les  re^; 
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g^rdok  en  particulier,  puifque  ceux 
de  la  V»allée  Méfolcine  étoient  li-/ 
gués  avec  eux ,  &  qu'ils  ne  dépen- 
doient  point  des  autres,avec  lefquels 
ils  n'étoient  que  cantonnés.  Leur 
confédération  n^ell;  point  ce  qu'ik: 
appellent  une  Ligue; 

La  nouvelle  de  ce  qui  s*étoît  paf-    s.  chari«si 
fé  à  Caire  affligea  le  Cardinal  Bor-  y^Trordre! 
romée,  fans  l'étonner.  Il  agir  d'à  bord:,' 
avec  zè^e  auprès  des  SuilTes  Gatho%. 
liques  par  le  moyen  de  leurs  Am- 
l>airadeurs  ;  &  il  obtint  tout  ce  qu'iL 
jdemandoit  ,,  c'eft-à^dire  TélargiiTe- 
ment  des  Prifonniers ,  &  la  confirai- 
mation  de  tout  ce  qu'il  avoir  réglé 
0U,  ordonné  dans  fa  vifite.    Q^^.  fut: 
pour  tous  les  Peu p  es  delà  Vallée 
un  fi  grand  fujet  de  joie ,  que  plus  ^  '^'î^^** 
réfolus   que   jamais  de    perfévérer 
dans  la   Religion  Catholique  ,   & 
dans  tous  les  exercices  de  la  piétét 
chrétienne ,  ils  étoient  prêts  de  pren*  ; 
cke   les  armes  ,  &  d'expofer  leurs^». 
vies  ,  s'il  le  falloit ,  pour  s'y  main- 
tenir. 

Les  Grifons  Catholiques  dès  au-     D'autres 
tres^  Vallées  prirent    part  à  la  joie  ISnl  \o^ 
i&.  à.  la.  réfolution  de  ceux  de  k  Mé?  ^^^^^ 
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iblcine.  Ils  envoyèrent  (ecrétemenff 
vers  (aint  Ch  irles ,  pour  lui  expo- 
fer  le  milérable  état  de  la  ReligiorK 
dans  leur  Païs,  &  la  manière  cruel- 
le dont  ils  étoient  trai  es  par  les  Hé- 
rétiques, quiempêchoient  par  la  for- 
ce l'exercice  de  (a  Religion  Catho- 
lique, Ils  le  coniuroient  donc  par 
les  entrailles  de  Jefus-Chriïl  d'avoir 
compalîion  de  leurs  Ames,  de  vou- 
loir en  prendre  quelque  foin  ,  de  les 
confoler  par  fa  vifite  ,  ou  du  moins 
de  leur  envoyer  quelques  bons  Prê- 
tres capables  de  les  inftruire  dans 
les  voies  du  falur  ;  étant,  difoient- 
ils  ,  comme  des  enfans  orphelins  , 
qui  prelTés  de  la  faim  demandoient 
du  pain,  &  n'avoient perfonne  pour 
leur  en  donner.  Les  defirs  &  les  gé- 
niîiTemens  de  ces  Fidèles  ainfî  aban- 
donnés ne  feront-ils  pas  un  jour  la 
condamnation  de  tant  d'autres,  à  qui 
la  Providence  préfente  encore  une 
abondance  de  fecours  ,  dont  ils  ne 
profitent  point  par  une  coupable 
négligence  ,  ou  qu'ils  rejettent: 
même  avec  un  mépris  encore  plus 
criminel  ? 
Les  affaires  du  Diocèfe  de  MI- 
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l^n ,  &  celles  de  la  Province,  ne  per- 
niettant  point  à  faint  Charles  de  fe  voie  quelques 
tranfporter  aufli  promptement  qu'il  bons  Miai^- 
le  fouhaitoit  dans  ces  Vallées  qui  " 
reclamoîent  fon  fecours ,  il  conib- 
la  du  moins  leurs  Envoyés ,  foit  par 
la  promeile  pofiiive  de  faire  tout  ce 
qu'il  pourroit  pour  les  aflîfter  ;  foie 
par  le  fecours  réel  qu'il  leur  envoya 
fans  délai.  Dès  le  mois  de  Février 
ijS^  il  fît  partir  pour  cette  million 
le  Père  François  Adorne,  Jéfuire^ 
&  le  Père  Dominique  Bouvier , 
Barnabite.  Le  Père  Marc  -  Aurele 
Grararole^de  la  Congrégation  dQS 
Oblats ,  les  fuivit  de  près.  Ils  en- 
trèrent d'abord  dans  la  Vallée  Chia- 
vene ,  qui  eft  fort  peuplée  ;  &  fe 
rendirent  enfuite  dans  celle  de  Pof- 
chiavo.  Dans  l'une  &  dans  l'autre 
ils  firent  des  fruits  admirables  par 
leurs  Prédications  ,  leurs  Catéchif- 
mes /par  l'adminiflration  desSacre- 
mens,  &  particulièrement  par  leurs 
bons  exemples  ;  les  Fidèles  venoiene 
de^  Bourgs  &  des  Villages  même  les 
plus  éloignés  ,  pour  affilier  aux  inf- 
llruétions;  &  ilsécoutoient  la  Parole 
de  Dieu  avec  une  avidité  qui  fai- 
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foie  aiïez  connoîrre  avec  queliC  (în^ 
céritcilsavoient  demandé  ccfecours 
&  cette  confolation. 

Il  n^en  falloic  pas  tant  pour  ex* 

Nouvelles     .         ,        >,  j       A/i-    -n; 

taiomnics  Citer  le  zcle  amer  des  Miniltres  con- 
é^sSe^airci.  ^^Q  les  Prédicateurs  de  la  Foi ,  5c 
contre  l'Archevêque  qui  les  avoit 
envoyés.  Ils  retournèrent  donc  à 
Coire  ,  pour  y  renouveller  leurs  ac- 
cufations  ,  ou  leurs  calomnies  :  ils  fe 
plaignirent,  que  fous  prétexte  d'af- 
filier les  Papilles  y  Borromée  avoit 
envoyé  des  Efpions  dans  toutes  ces^ 
Vallées  ;  qu'il  avoit  fans  doute  quel- 
que deflein  fur  ce  Païs  ,  pour  le^ 
réunir  à  la  Couronne  d'Efpagne v 
comme  ayant  été  dépendant  du  Du* 
ché  de  Milan.  Enfin  ils  firent  reffou*- 
venir  les  Griibns  que  Jean-  Jacques^ 
de  Médicis  ,  fameux  Capitaine  ,  & 
Oncle  de  Charles  Borromée  ,  avoit 
eu  autrefois  le  même  defiein  ,  &  c^u'il 
s'étoit  même  rendu  maître  de  la 
ville  de  Chiavere,^  &  d'une  autre 
dans  la  Valteline. 
Traîtement  Quoique  les  intentions  du  Cardu 
frlLiaTreï^'  nal  fuflent  auffi  pures  que  la  con- 
duite des  Millionnaires  qu'on  traiioît 
à'Efpions^^  les  Seigneurs  Grifuns  Cal*- 
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vîniftes  furent  alarmés ,  ou  paru- 
rent l'être  ;  &  fans  autre  examen 
ils  réfolurent  de  faire  arrêter  les  Pré- 
dicateurs de  la  Foi ,  pour  les  punir 
rigoureufement.  Le  Père  Adorne 
crut  devoir  éviter  le  péril  par  la  ï\xU 
te  ;  le  Père  Bouvier ,  cité  à  Goire 
&  mis  en  "prifon  ,  fut  trouvé  inno- 
cent de  tout  ce  dont  on  Taccufoit; 
mais  on  ne  le  relâcha  que  fous  la 
condition  qu'il  fortiroit  du  Pais  dans 
un  certain  temps  qu'on  lui  prefcri- 
vit.  Pour  le  Père  Gratarole,  quinze 
des  principaux  Seigneurs  des  trois 
Ligues ,  prefque  tous  Hérétiques  ^ 
vinrent  exprès  pour  le  citer  à  com^ 
paroître  devant  eux  a  Chiavene, 
Les  Miniftres  Paccufoient  d'être  ve- 
nu dans  leur  Païs  contre  les  défen- 
fes,  &  pour  fervir  d'Efpion  au  Car- 
dinal ,  d'avoir  prêché  une  faufle  do- 
ctrine ,  &  publié  le  Calendrier  Gré- 
gorien ,  qui  n'étoit  point  reçu  dans^ 
leur  Païs.  A  plufieurs  autres  accu- 
fations  malicieufement  inventées  , 
ils  ajoutoient  que  ce  Mifîionnaire* 
avoir  voulu  exciter  une  fédition  ,  en 
faifant  foulever  les  Catholiques  con- 
tre ceux  qui  étoient  de  la  fede  de  Cal- 
\m  y  ou  de  Zuiagle* 
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Sur  le  tcmoignage  de  fa  conf- 
cience  ,  ce  bon  Miïrionnaire  ne  fit 
point   difficulté  de  comparoîcre  & 
de  fubir  rinterrogaroîre  ;  il  le  judî- 
lia  pleinement  de  cous  les  chefs  donc 
on  Paccufoic ,  &  en  fit  voir  la  fauf- 
feté*    Le  Magiftrat  de  Plurio ,  bon 
Catholique  ,  &  l'un  des  principaux 
Seigneurs  de   la  Ligue  ,  rendit  un 
témoignage    fi    avantageux   de    la 
conduite  du  Miffionnaire,  que  non-, 
feulement  on  ne  lui  fit  aucun  mal, 
mais  qu'on    lui    permit   rïiême  de 
continuer  fes  fondions  Eccléllafti- 
ques  dans  le  Pais.  Les  Sedaires  al- 
térés de  fon  fang ,   furent  couverts 
de  confufion ,  &  la  joie  fut  grand© 
parmi  les  Catholiques^ 

Saint  Charles  regarda  aufîi  cet 
événement  comme  un  nouveau  mo^ 
tif  d'efpérer  l'heureux  fuccès  de  ce 
qu'il  defiroit  avec  tant  d'ardeur  pour 
la  confolation  de  tous  ces  Peuples. 
Autant  qu'il  étoit  éloigné  du  def- 
fein  ambitieux  ,  ou  rntéreffé  ,  que  la 
calomnie  lui  prêtoit,  autant  recher- 
choit-il  le  falut  des  Ames  ,  &  la 
liberté  de  pouvoir  leur  procurer 
tous   les   fecours  fpirituels.    Nous 
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Svons  vu  quelles  avoient  éré  fes  de- 
mandes à  la  Diète  de  Coire  :  le 
faintCardinalfouhaicoit  uniquement 
que  les  Catholiques  des  Vallées  euf- 
fenc  une  entière  liberté  de  choifîf 
tels  bons  Prêtres  ,  même  Etran- 
gers ,  qu'ils  voudi  oient  pour  les  con- 
duire ;  qu'ils  pulîènc  être  vifités  de 
leur  Evéque  Diocéfain  ;  &  que  les 
Prêtres  ,  ou  Religieux  apoftats  & 
vagabonds,  n'y  fuiient  point  reçus 
pour  la  conduite  des  Ames,  ni  peut 
ï'adminiftration  des  Sacremens. 

Les  demandes  de  TArchevêque 
étoienc  juftes ,  6c  d'autant  mieux 
fondées ,  quis  dans  les  Traités  paf-^ 
ïés  entre  les  Suiflés  &  les  Grifons, 
ils  s'étoient  foleinnçllemenc  &  mu- 
ituellement  engagés  les  uns  &  les 
autres  à  lailîër  à  leurs  Sujets  une 
entière  liberté  pour  Pexercice  de 
leur  Religion  :  or  c'étoit  précifé- 
ment  Texécurion  de  ces  Traités,  & 
jde  ces  engagemens  ,.que  les  Peu- 
ples Catholiques  des  Vallées  recla- 
jnoient.  Notre  zélé  Archevêque 
reclamoit  la  même  chofe  pour  eux , 
^  ayçç  eux  ^  parce  que  par  ce  moyen 
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il  le  trouvoic  en  ccat.de  faire  de? 
biens  infinis  dans  ces  diverfes  Con- 
trées ,  tant  pour  la  corredion  des 
mœurs  ,  que  pour  la  confervation 
ou  la  propagation  de  la  Foi.  Mais 
les  péchés  des  hommes  s'oppoferent 
à  ce  bonheur  ;  Dieu  appella  à  lui 
fon  Serviteur  fidèle  ,  lorlqu'il  pen- 
foit  être  à  la  veille  de  voir  lever 
tous  les  obftacles  qui  avoient  re- 
tardé fa  féconde  vifice  dans  les  cin(j 
Vallées* 
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■Occupations  de  faint  Charles  durant 
une  r^aladie  :  Onzième  Gr  dernier 
Synode  Diocéfain:  NoupelUi  fonr 
dations. 

Es  grandes  auflérîccs  de  S.  Char-  15^4? 
les,jointes  à  un  travail  pénible  & 
.concinuei,  avoient  enfin  épuifë  les 
forces  du  corps  ,  fans  pouvoir  ni 
.abattre  fon  courage,  ni  ralentir  la 
ferveur  de  fon  efprit.  Il  avoir  cou- 
tume de  dire  qu'il  ne  fervoic  de  rien 
à  un  Evêque  de  faire  d'excellences 
Ordonnances  pour  le  bon  gouver*^ 
nement  du  Diocèfe ,  s'il  n'employoit 
^uflî  tous  fes  foins  à  les  faire  obfer- 
$rer.  On  le  voyoic  lui-même  depuis 
dix-neuf  ans  toujours  appliqué  à  Tun 
4SC  à  l'autre ,  &  il  voulur  finir  fa  vie 
dans  ce  glorieux  travail. 

Ayant  donc  affemblé  tousfes  Ar- 

d»       A  ?      "^  '  I  A      r  '  J.  B.  Juif  g 

iiprecres;au  nombre  de  loixante  ,  l -,  c.7.  p^ 

il  le^  logea  tous  dans  fa  Maifon;  &  ^^^^ 
a  uni  avec  eux  une  Congrégation 
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qui  dura  trois  fcmaine$.  11  leur  dé- 
clara d'abord  qu'il  ne  les  avoit  af- 
femblcs  que  pour  fç^voir  d'eux ,  fi 
dans  toutes  les  Paroiffes  on  exccu- 
toit  les  Ordonnances  tant  générales 
que  particulières ,  ou  ce  qui  en  avok 
empêché  l'exécution  ,  &  quels  fe- 
roient  les  moyens  les  plus  propres 
pour  les  faire  obferver  avec  plus 
d'exaditude. 
toti&ance  Une  éréfipelc  à  la  jambe  obligea 
f:^^S  le  faint  Archevêque,  non  de  fufpen- 
^travail,  dre  fes  travaux,  mais  de  prendre 
quelque  moyen  pour  pouvoir  les  con- 
tinuer fans  aucune  interruption  ;  il  fit 
dreller  un  petit  lit  dans  fa  chambre 
même  d'Audience  ;  il  s'y  tenoit  cou- 
ché^fans  être  déshabillé  ,  &  quoique 
fouffrant,  il  ne  travailloit  pas  moins 
que  s'il  eût  été  en  pleine  fanté  :  une 
partie  de  la  nuit  étoit  employée  à 
préparer  les  fujets  dont  on  dévoie 
s'entretenir  le  lendemain.  Le  recueil 
de  toutes  les  Ordonnances  ,  écrit 
de  la  propre  main  du  Cardinal,  Se 
toujours  fous  fes  yeux ,  étoit  le  Co- 
de fur  lequel  il  interrogeoit ,  ar- 
ticle par  article,  fes  Archiprêtres  ;  il 
ëcrivoit  encore  lui-mêmie  leurs  ré- 

ponfes^ 
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ponfes ,  ainfi  que  tout  le  réfultat  de 
rAlTemblée, pour  s'en  fervirdansl'oc- 
cafion.  Cette  Congrégation  fut  donc 
comme  un  examen  général  de  Pétac 
aduel  du  Diocèfe ,  de  fes  befoins^ 
de  tout  ce  qu'il  reftoit  d'abus  à  ré- 
former ,  ou  dans  le  Clergé ,  ou  par- 
mi le  Peuple  ,  &  de  la  manière  dy 
remédier  folidement,  en  procurant 
Tentiere  exécution  des  laints  Dé- 
crets.  Le  Cardinal  fit  de  tout  cela 
un  long  Mémoire,  qu'il  publia  dans 
le  Synode  fuivant.  » 

Tout  l'intervalle,  &  particuliè- 
rement les  dernières  femaines  qui 
précédent  la  fainte  Quarantaine  , 
Borromée  les  remplit  de  tant  d'exer- 
cices publics  de  Religion,  que  lej 
Milanois  parurent  avoir  oublié  tou^ 
les  profanes  divertiiïemens  lî  ordi- 
naires dans  ce  temps-là.  A  la  place 
des  danfes,  des  jeux  &  d'autres  fpec- 
tacles  accoutumés  ,  on  ne  voyoit 
tous  les  jours  dans  la  Ville  de  Milan 
que  des  Procédions  ,  ou  Stations 
dans  les  Eglifes  ;  que  prédications , 
^  fréquentation  des  Sacremens.  Lô 
bon  Pafteur  y  avoît  fortement  in- 
vité tout  le  Peuple  par  une  Lettre 

Tome  1 1.  B  b 
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Padoralc  pleine  de  charité  ,  &  noa- 
,ob(laiK   fa   maladie    il    fe   trouvoit 
toujours  à  la  tête  du  Troupeau  dans 
les    pieux  exercices  ;  il  édifjoit  les 
Fidèles  par  fon  exemple,  &  à  fon 
tour  il  étoit  édifié  de  la  piété  fou- 
tenue  des  Fidèles.    Ceux   qui  fça.- 
voient  réfléchir,  &qui  nepouvoient 
que  craindre  la  perce  dont  ils  étoient 
rnenacés  ,  regardoient  ce  faint  con- 
cert ,  ou  ce  renouvellement  de  fer- 
veur publique  ,  comme  les  prémices 
de  la  récompenfe  que  Dieu  prépa- 
roit  à  fon  Serviteur  fidèle. 
ihid.  c.  s.      D'abord  après  les  Fêtes  de  Pâ- 
f'6Qi,         ques,  dans  le  mois  d'Avril ,  S.  Char* 
les  célébra  fon  onzième  &  dernier 
Synode  ,  où  il  fit  comme  fon  Tefla- 
ment,  &  laiffa  une  précieufe  fuc* 
ceffion  à  fon  Clergé  ,  en  lui  remet- 
tant un  volume  qui  contenoit  tous 
les  Avis  ,  toutes  les  Régies  pour 
conduire   faintement  les  Paroiîîes , 
.&  donner  à  toute  l'Eglife  de  Milan 
la  dernière    perfection  de  la  piété 
Chrétienne,  Les  quatre  difcours  qu'il 
prononça  dans  le  même  Synode ,  & 
que  nous  avons  imprimés  dans  la 
Septième  partie  des  Ades  de  TEglife 
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<îe  Milan ,  furent  une  tendre  eflTufîori 
de  cœur,  autant  de  traits  de  l'ar- 
dente charité  de  faint  Charles,  tant 
pour  ks  chères  Brebis,  que  pour 
leurs  fidèles  Condudeurs. 

L'ancien  Hiftorien  de  fa  vie,  pré- 

fent  à  ce  Synode ,  &  à  tous  les  dif- 

cours  du  Saint  ^  n'a  point  eu  d'ex- 

preffions  pour  marquer  combien  tous 

les   Auditeurs  en  furent   touchés  ^ 

pénétrés  ,   &  animés  à  bien  faire  : 

:»  Il  nous  parla,  dit-il,  avec  tant 

^>  de  ferveur  &  de  zèle,  que  nous  en 

étions  comme  ravis  en  extafe,  &  que 

^>  la  joie  intérieure  que  nous  en  ref- 

55  fentîons ,  nous  poufToit ,  comme 

3D  une  vertu  divine  ,  à  changer  de 

>>vie,   à  nous  corriger,  à  pleurer 

33  nos  fautes,  &  à  fervir  déformais 

y^  le  Seigneur  avec  plus  de  fidélité 

»  &  de  courage.  Il  paroiffoit  lui-  ^'^z^^^^^ 

9>  même    fi  embrâfé  de  l'amour  de 

5>  Dieu  ,    qu'il  fembloit   être   déjà 

»  au  milieu  des  joies  du  Paradis  ;  & 

a>  il  ne  faut  point  s'étonner  que  fes 

>>  paroles  eufîent  tant  de  force  fur 

:>5  nos  efprits,  puifque  s'approchanc 

;»  de  fa  dernière  fin ,  il  en  recevoît 

?>  d'avance  les  divines  influences.  Il 
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580  Vie  de  S.  Charles  Borromee  , 
;>D  ne  put  oublier  en  cette  rencontre 
:>?  les  befoins  des  pauvres  Peuple^ 
P3  des  Vallées  ;  .&  cela  donna  lieu  à 
^3  plufieurs  de  s'offrir  génére.ufemenc 
;>3  à  aller  lesaffifter,  fans  avoir  aucun 
D3  égard  à  leurs  intérêts  particu- 
:>:>  liers. 

Le  Synode  étoit  fini,  Lorfque  faint 
Charles  fut  prié  par  le  Duc  de  Man- 
tpue  de  vouloir  honorer  de  fa  pré- 
ience  les  noces  de  foa  Fils  avec  la 
Princeile  Marguerite  de  Médicis'^ 
.qu'on  devoit  célébrer  à  Mantoue  le 
jour  de  l'Invention  de  la  Croix.  Le 
Cardinal  s'en  excufa  ,  non  fur  fa  ma- 
ladie, mais  parce  qu'il  vouloir  foleni- 
pifer  la  mênae  Fête  dans  fon  Eglîfe 
avec  fon  Peuple  ;  mais  apprenant 
prefqu'en  même  temps  que  l'Evê- 
que  de  Brefle  (JeanDelfini)  étoîc 
fort  mal ,  il  monta  auffitôt  à  cheval , 
&  marchant  toute  la  nuit ,  il  fit  près 
de  vingt  lieues  pour  fe  trouver  le  len- 
demain aux  premières  heures  du  jour 
dans  la  chambre  du  Malade  :  il  le 
çonfola  par  fa  préfence,  par  fes  prie^ 
res,  par  i'cs  paroles  pleines  d'onc- 
don  ;  il  l'adminiilra,  &  reçut  fes 
derniers  foupirs. 
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rendant  les  trois  jours  que  le  faine 
Cardinal  fut  à  BrelTe ,  il  célébra  Pon- 
tificalemenc  les  obféques  de  PEvê- 
que  défunt ,  &  il  prêcha  aux  Fide-' 
ks ,  ainfi  qu'il  avoit  accoutumé  de 
faire  dans  ces  occafions.  Tout  cela 
paroît  bien  au-deffus  des  forces  na- 
turelles d'un  Malade  ;  ce  qui  fuie 
n'eft  pas  moins  étonnant  :  la  Fête  de 
la  Ste  Croix  étoit  le  Jeudi  ;  le  Cardi- 
nal Borromée  partit  en  porte  deBreffe 
le  Mercredi  au  foir  ,  fe  trouva  à 
Milan  le  Jeudi  à  huit  heures  du  ma-^ 
tin ,  &  entra  de  fuite  dans  fa  Cathé- 
drale ;  après  une  affez  longue  priè- 
re ,  fit  une  prédication  ,  ne  defcen- 
dit  de  Chaire  que  pour  fe  trouver  h 
1  Office  avec  (qs  Chanoines ,  &  chan- 
ter folemnellement  la  MefTe.  Il  fit 
encore  la  ProcefTion  appellée  du 
faim  Cloua  ,  qui  fut  également  lon- 
gue &  pénible;  &  fans  avoir  pris 
ni  repos ,  ni  nourriture  3  il  affifta  à 
Vêpres  &  à  Complies ,  qui  durèrent 
jufqu'à  la  nuit.  Les  Eccléfiaftiques 
ks  plus  fervens  pouvoient  bien  être 
édifiés  &  furpris  de  ce  qu'ils  voyoien  t 
faire  à  leur  Archevêque ,  mais  il  n'eft 
point  écrit  qu'aucun  ait  été   tenté 

B  b  iij 


rag.  607. 


582  Vie  de  S.  Charles  Bon  ornée  ^ 
d'imiter  ce  qui  paroilîoit  à  tous  inî-- 
mitable.  I 

A  mefure  que  l'Ami  de  Dieu  ap- 
prochoic  de  fon  terme,  il  fembloic 
redoubler  de  zèle,  pour  enrichi/ fon 
Diocèfe  de  plufieurs  monumens  |  non 
moios  glorieux  à  la  Religion ,  Lu'u- 
tiles  au  Public.  \ 

Saintchar-^   Surle  chemin    de  la   Villa  de 
les  fait  bâtir  Rho,  a  tfois  lieues  de  Milan  ,  il  y 

Sile^Sii^^^'^T^  une  petite  Chapelle  devenVe- 
très-célebre  par  le  concours  &  la  dé- 
votion des  Peuples  ;  on  y  venoit  de 
tous  les  endroits  de  la  Lombardie  i 
faint  Charles  ordonna  qu'on  en  fîc 
des  Procès-  verbaux  :  il  alla  lui  me* 
jne  vifiter  ce  lieu  ,  &  forma  le  def- 
fein  d'y  bâtir  inceîTammenc  une  ma- 
jgnifîque  Eglife  en  l'honneur  de  la 
Meie  de  Dieu  ,  &  d'y  établir  une 
Collégiale  pour  que  le  Service  Di- 
Divin  s'y  fît  avec  plus  de  décence, 
&  que  les  Fidèles  y  trouvaiïent  plus 
de  fecours  fpirituels.  Attendant  que 
l'Edifice  fût  élevé ,  il  mit  un  ordre 
excellent,  tant  pour  le  Service  de 
laChapelle,  toujours  plus  fréquentée, 
que  pour  l'éconcimie  du  temporel  , 
qui  s'y   augmentoit   journellement 
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par  les  grofles  aumônes  qu'on  ne' 
cefToit  point  d'y  faire.  Quelque  peu 
de  temps  après ,  voyant  que  le  con- 
cours des  Fidèles  devenoit  de  jour 
en  jour  plus  grand,  &  que  déjà  on 
avoît  recueilli  des  fommes  confidé- 
râbles,  il  ordonna  qu'une  partie  de 
cet  argent  fût  employée  à  faire  un 
fonds  pour  l'entretien  des  Prêtres, 
&  l'autre  partie  à  la  conftrudion  de 
la  nouvelle  Eglife,  dont  il  fit  dref- 
fer  le  plan  par  une  habile  Archi- 
tefte.  Il  en  agréa  le  deflein ,  parce 
qu'il  répondoit  parfaitement  à  fes 
nobles  &  grandes  idées.  Quelques- 
uns  de  fes  amis  lui  ayant  témoigné 
leur  furprife  de  ce  qu'il  faifoit  exé- 
cuter le  deflein  d'une  Eglife  fi  vafte, 
&  fi  magnifique  ,  qu'elle  pourroic 
fervir  de  Cathédrale  dans  une  gran^ 
de  Ville  :  ^^  Je  veux  ,  répondit  faine 
33  Charles ,  je  veux  laiflfcr  à  mes  Suc-  /ê/^.p.  604. 
yy  ceflfeurs  un  moyen  d*employer 
y9  faintement  les  aumônes  qu'on  fera 
^3  dans  ce  lieu  ;  &  il  ne  faut  pas 
y>  régler  notre  deflein  fur  l'argent 
33  que  nous  avons  ma'ntenant ,  mais 
»  plutôt  fur  la  volonré  que  Dieu  fait 
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584  Vie  de  S.  Charles  Borromée^ 
:>:>  paroître  d'écre  ibrvi  &  honore  en 
y9  ce  lieu  w. 

En  confcquence  il  établit  une 
Congrégation,  tant  d'Eccléfiaftiques 
que  de  Séculiers  de  condition  ,  à  qui 
il  donna  la  conduite  de  ce  Bâtiment  : 
lui-même  y  mit  la  première  pierre 
avec  une  grande  folemnité  ik  un  con- 
cours prodigieux  de  Peuple.  Cette 
Eglife  ,  connue  dans  toute  l'Italie 
fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Rhof 
efl  devenue  crès-célebre  par  les  foins 
particuliers  des  Oblats  de  faint  Am- 
broife ,  à  qui  notre  Cardinal  en  con- 
fia la  conduite,  afin  que  félon  l'ef- 
prit  deleur  Inftitut  ils  travaillaflent 
avec  un  zèle  édifiant  au  falut  des 
Ames  ,  par  de  fréquentes  prédica- 
tions ,  &  par  l'adminiilration  des  Sa- 
c  remens. 

Si  le  pieux  Archevêque  étoît  toujours 
porté  à  favorifer  en  tout  la  piété  des 
Peuples,  &  à  leur  fournir  des  moyens 
de  fandification ,  on  fçait  que  fa 
tendrelTe  pour  les  Pauvres  &  pour 
les  Malades  ne  le  follicitoit  pas 
moins  à  chercher  &  à  leur  procurer 
toutes  fortes  de  foulagemens  dans  leu  rs 
befoins.  Quoique  le  Grand-Hôpital 
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de  Milan  fût  déjà  d'une  grande  ref- 
fource  dans  le  Pays ,  tant  par  fa  vafte 
étendue,  que  par  le  nombre  d'autres 
Hôpitaux  qui  en  dépendent  ;  quoi- 
que par  les  attentions  fur-  tout  du 
faint  Archevêque,  tous  les  pauvres 
Malades  y  fuflent  reçus  avec  charité, 
panfés  6c  traités  avec  foin  ,  il  y  avoit 
toujours  un  inconvénient  qui  cho- 
quoit  la  tendreffe  du  pieux  Cardi- 
nal ;  c'eft  que  dès  que  les  Malades 
paroiiToient  convalefcens  ,  on  les 
congédioit ,  ainfi  qu'on  fait  trop 
communément  ailleurs  ,  par  la  rai- 
fon  qu'il  faut  faire  place  à  d'autres 
qui  fe  trouvent  dans  un  plus  preffant 
befoin.  La  raifon  n'eft  fouvent  que 
trop  réelle ,  mais  c'eft;  éviter  un  mal 
par  un  autre  mal  ;  car  il  arrive  plus 
d'une  fois  que  ces  pauvres  Gens,  à 
demi  guéris ,  ne  fçachant  pas  ména- 
ger leur  peu  de  fanté  ,  ou  n'ayant 
pas  de  quoi  fournir  aux  dépenfes  né- 
celTaires  pour  recouvrer  leurs  pre- 
mières forces,  font  des  rechutes  très- 
dangéreufes  ,  qui  en  font  périr  une' 
bonne  partie. 

Pour  apporter  donc  Un  remède  a* 
tin  mal  que  la  charité  ne  peut  le* 
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386  Vk  de  S.  Charles  Eorr ornée  ^ 
garder  comme  petic,  puifqu'il  iiité- 
refîe  Thumanité  &  lafociété  civile^ 
faint  Charles  crut  devoir  fonder  une 
Hôpital  des  ^utrc  Maifon ,  ou  les  Convalefcens, 

Convaief-      au  fortir  du  Grand-Hôpital ,  fe  reti- 
'  reroient  pour  y  être  traites  ielon  leurs 

befoins ,  jufqu'à  ce  que  parfaitement 
guéris  ils  fultent  en  état  de  repren- 
dre  leur  métier,  ou  leur  travail,  pour 
gagner  leur  vie.  Il  choifit  d'aKord 
quelques  pieux  Gentilshommes  delà 
Ville  pour  l'aider  dans  Texécucion 
de  ce  deffein  ,  &  pour  le  conduire  : 
il  chercha  enfuite  une  Maifon  pro- 
pre pour  cela  ,   l'acheta  &  la  meu- 

xlid  p  ÉÔ4  ^^^^  fes propres  frais.  Cet  Hôpital,. 
*  qu'il  appella^^j  Co/Zî/^/e/cenT  ,  écoit 
déjà  en  bon  train  :  on  efperoit  de  le 
voir  en  peu  de  temps  achevé,  &bica 
rente  ,  tant  par  les  libéralités  mêmes 
de  faint  Charles ,  que  par  fon  crédit 
auprès  du  Pape  ,  toujours  prêta  fa- 
vorifex  les  bonnes  œuvres  d'un  Car- 
dinal dont  il  connoifToit  la  pru- 
dence 6c  la  charité.  Cependant  cette^ 
pieufe  fondation  ^  ainfi  que  la  pré*- 
cédente,  fe  trouva  bientôt  après  in*- 
terrompue  par  la  mort  de  notre  Ar^- 
€hevêc]^ue:  la.  Providence  en  réfer-; 
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voit  la  confommation  à  une  autre 
main. 

Une  vifite  que  Borromée  avolt  faîte 
deux  mois  avant  fa  mort  dans  la 
Ville  de  Legnan  ,  eut  un  faccès 
plus  prompt,  puifqu'il  eut  la  confo- 
lation  d'y  commencer ,  &  de  con- 
duire à  fa  perfection,  un  arrangement 
qui  fut  d'une  grande  utilité  à  plu- 
sieurs Peuples. 

Legnan  eft  un  lieu  confidérable     ihid.  c,  $. 
&  fort  peuplé  :  cependant  dans  cette  P'^c>8, 
Ville  ,   compofée  de  plus  de  cinq 
cens  familles,  &  de  deux  mille  Corn- 
munians  ,   il  n'y  avoit  qu'un  feul 
Prêtre  à  gages  y  qui  étoit  obligé  en- 
core de  deflervir  un  gros  Hameau,, 
nommé  Legnarelle ,  &  fitué  par  de- 
là le  Fleuve  Olone  :  il  arrivoit  delà 
que  les  Fidèles  de  l'un  &  de  l'autre 
endroit  manquoient  fouvent  de  fe- 
cours  dans  le  befoin.  Dans  un  autre- 
Bourg,  nommé  Parabiage  ,  fe  trou- 
voit  une    Eglife    Collégiale  ,   qui 
manquoit  moins  de   Miniflres  que 
de  Service  :  ce  Chapitre  étoit  corn- 
pofé  d'un  Prévôt  <5c  de  cinq  Cha- 
noines ;  mais  le  Prévôt  feul  y  réfi- 
doit,  ÔQ   avoit  foin  delà  Cure,,  ouï 
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588  Vie  de  S.  CLirîes  Borromée  i 
on  compcoit  fcpc  cens  Communiant*. 
Pour  les  Chanoines ,  ils  fe  croyoicnc 
difpenfés,  &  du  Service ,  &  de  la  réfi- 
dence  même ,  foie  à  caufe  que  les 
revenus  étoienc  peu  confidérables, 
foit  par  le  défaut  de  Mai  Ions  cano- 
niales où  ils  pufTenc  loger.  Notre 
Cardinal  avoir  autrefois  entrepris  de 
faire  rétablir  ces  Maifons ,  mais  les 
obftacles  qui  fe  rencontrèrent  dans 
l'exécution  de  ce  deffein  ,  Pavoient 
obligé  de  l'abandonner. 

Dans  la  dernière  vifire  qu'il  fit  à 
Legnan ,  au  mois  d'Août  1584,  il 
forma  un  autre  plan ,  &  il  réuÂit  à 
l'exécuter  tout  de  fuite.  Quatre  Pré- 
û/.  p.  608.  bendes  de  Parabiage  furent  transfé- 
rées à  Leg.nan,  où  Borromée  érigea 
une  Collégiale  avec  un  Prévôt  5  qu'il 
établit  Doyen  Rural  :  il  affeda  une 
de  ces  Prébendes  pour  un  Théolo- 
gal, &  deux  autres  pour  deux  Cha- 
noines. ,  chargés  d^aider  le  Prévôt 
dans  les  fondions  curiales ,  6c  de 
chanter  tous  les  jours  l'Office  au 
Chœur.  Avec  la  même  attention  il 
"unit  une  Prébende  à  l'Egîife  de  Le- 
gnardle  ,  voulant  qu'il  y  eût  toujours- 
un  Prêtre  à  portée  de  fecourir  les; 
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Fidèles ,  &  que  le  Saint  Sacremenc 
repofâc  dans  cette  Eglife  ,  qui  n'é- 
toit  auparavant  qu'une  fimple  Cha- 
pelle. Enfin  il  établit  à  Parabiage. 
un  Curé  &  un  Vicaire  avec  des  re- 
venus convenables.  Par  ces  différens 
arrangemens  l'Archevêque  pourvue 
dans  trois  différens  endroits  aux  be- 
foins  fpirituels  des  Fidèles ,  augmen- 
ta le  nombre  des  Miniftres  de  TAu- 
tel  5  n'en  laiflà  aucun  d'inutile  ,  & 
procura  que  le  Service  divin  fe  Ht 
avec  décence  &  édification . 

Nous  ne  parlons  point  des  autres' 
fruits  de  cette Miffion  ^  que  S.  Char- 
les^  fut  obligé  d'interrompre   deux 
fois  pour  revenir  à  Milan,  6c  confa-     g^^^ç  ^^ 
crer  deux  Evêques  de  la  Province  ;^ux  Ev^- 
Louis-Michaëli  de  Mantoue,  Eve-  ^  ^^* 
que  d'Albe  dans  le  Montferrat,  fuc- 
cefleur  de  Léonard  de  Marinis  ;  & 
Odave  Paravicin  ,  Evêque  d'Ale- 
xandrie de  la  Paille  ,  qui  fut  depuis  ^^^'^•^-  ^^' 
Nonce  Apoftolique  auprès  des  Suif- 
fcs  &  des  Grifons ,  &  honoré  de  la 
Pourpre  Romaine  par  le  Pape  Gre- 
oireXlV. 
Cette  alternative  defaintes  occu^ 
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pations ,  qui  fe  fuccédoîenr ,  n'édi- 
lioient  pas  feulement  les  Peuples , 
mais  elles  leur  procuroienc  toujours 
quelques  nouveaux  fecours  :  ceux  à 
qui  le  Serviteur  de  Dieu  impofoitles 
mains,  regardoient  cette  faveur  com- 
me un  engagement  à  marcher  fur 
fes  traces  ;  &  le  zèle  qui  le  portoit  à 
mulripiier  les  fondations  utiles ,  ex- 
ciroit   quelquefois   Témulation   des 
riches  pour  avoir  part  eux-mêmes 
à  ces  œuvres  de  charité  ou  de  reli- 
gion,* 

Un  riche  Marchand  de  Milan,, 
nommé  Annibal  Vajîarin  ,  avoir 
époufé  une  femme  vertueufe,  qui 
ne  lui  donna  point  d'enfans  ;  ce  qui 
leur  fit  prendre  la  réfolutîon  de  con- 
facrer  tous  leurs  biens  à  Dieu,  en 
quelquebonne  oeuvre  qui  pût  contri- 
buer à  fa  gloire  &  au  falut  des  Ames. 
Après  bien  des  prières ,  cette  pieufe 
Dame,  par  le  confeil  de  fon  Direc- 
teur ,  &  le  confentement  de  fon 
mari ,  fe  détermina  à  faire  fervir  fes 
richelTes  à  afïïfter  les  pauvres  Filles- 
qui  defirant  s'éloigner  du  monde  <Sc 
de  fes  pièges,  pour  ailurer  leur  falut,, 
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n'avoient  pas  alTez  de  bien  pour  vivre 
en  leur  particulier  ,  ni  pour  entrer 
en  Religion.  Dès  qu'elle  eut  formé 
ee  deffein,  elle  commença  à  Texécu- 
ter  par  l'achat  d'une  maifon  ,  qui 
avoit  autrefois  fervi  de  Monaftere^ 
aux  Religieufes  de  Saint  Auguftin, 
La  généreufe  Fondatrice  s'y  renfer- 
ma avec  un  nombre  confidérable  de  commence* 
Filles ,  qu'elle  conduifoit  dans  leurs  ^^^^  ^"  ^l""- 

^  .  '     ■*       .  .    .  ,,  A     naitcre     de 

lamts  exercices ,  conduite  elle-me-  fainte  Barbe- 
me  par  un  Confeffeur  qu'elle  avoic 
reçu   de    la  main  de  faine  Char- 
les. 

La  retraite,  la  prière  ,  la  pénj-   ^^,^^-^.,0. 
tence  &  le  travail  des  mains ,  fai-  j^.  <sio, 
foient  en  même  temps  Toccupatioii 
&  les  délices  de  toutes  cqs  Filles  ,. 
qui  fe  trouvant  déjà  au  nombre  de 
vingt -fix,  réfolurent  unanimement 
de  fe  lier  par  des  voeux ,  en  fe  ronfa^ 
crant  pour  toujours  à  Dieu    dans^ 
toutes  les  pratiques  delà  vie  Relî- 
gieufe.   Leur  plus  grand  empreffe- 
ment  fur  de  s'adreÏÏer  à  leur  faint^ 
Archevêque, déjà  favorablement  pré- 
yenu  par  la  connoiflance  qu'il  avoit ,, 
&  de  leur  façon  de  vivre  ^  ôc  de  la 
piété  de  leur  Mère  commune.  Aprcs^ 
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y  avoir  mûrement  pcnfé  ,  le  Cardî-- 
nal  fe  rendit  à  cette  Maifon  le  troi- 
fiemc  jour  de  Septembre  ,  y  dit  la 
Méfie,  communia  de  fa  main  toutes 
ces  chartes  &  ferventes  Filles.  L'exa- 
men lerieux  qu'il  fit  de  leur  vocation, 
lui  fif  connoître  qu'elles  n'avoienc 
toutes  qu'un  même  fentiment,  &  une 
feule  voix,  pour  le  conjurer  de  leur 
donner  le  voile,  en  les  confacrant  à 
Dieu  fous  une  Régie  qui  fît  pro- 
fefllon  de  la  pauvreté  la  plus  parfaite, 
fe  foumettant  d'ailleurs  à  fa  volonté^ 
pour  prendre  tel  Habit  &  tel  linfti- 
tut  qu'il  lui  plairoit.  La  première 
Régie  de  fainte  Claire ,  qu  il  leur 
propofa  ,  fut  acceptée  de  toutes 
avec  beaucoup  de  joie  6c  d'aâ^ions  de' 
grâces. 

La  Fondatrice  n'agréa  pas  de  mê- 
me ce  dernier  article  :  d'accord,  avec 
fes  Filles  pour  la  prife  deVoile  &pour 
la  Clôture ,  elle  ne  vouloît  pas  qu'el- 
l^s  fiflfent  profeffîon  d'autres  Régies 
que  de  celles  qu'elle  -  même  avoitr 
drelTées,  &  qu'on  avoit  pratiquées 
ïufqu'alors  ;  Régies  nouvelles ,  maL 
digérées,  très -imparfaites,  &  peu^ 
conformes  à  Tefprit  de  ferveur  deces> 
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Epoufes  de  Jefus-Chrirt.  Notre  Car- 
dinal ,  inftruit  de  ce  contrafte  ,  le 
regarda  comme  un  ftratagême  de 
Satan  ,  comme  une  tentation  dont 
on  pourroit  craindre  les  fuites.  Il 
parla  à  la  Fondatrice ,  lui  commu- 
niqua les  réflexions,  &  la  Bt  confentîr 
enfin  que  ces  nouvelles  Religieufes 
priilent  telle  Régie  &  tel  IndituE 
qu'il  jugeroît  plus  utile  à  leur  avan- 
cement fpirîtuel.  AfFuré  de  ce  con- 
fentement  ,  il  fit  pafler  le  Contrat 
pour  la  fondation  du  Monaftere  , 
nomma  des  perfonnes  pieufes  &  in- 
telligentes pour  l'adminiftration  du 
temporel ,  &  eut  foin  qu'on  difpofât 
toutes  chofes  pour  habiller  au  plutôt 
ces  Vidimes  volontaires  de  la  Péni- 
tence, &  les  mettre  fous  la  clôture 
la  plus  exaâ:e.  Si  la  mort  ne  lui  per- 
mit point  de  confommer  cette  bonne 
œuvre ,  on  en  vit  pourtant  la  con- 
fommation  ;  &  on  ne  douta  point 
que  la  volonté  connue  &  l'intercef- 
fîon  du  Saint  dans  le  Ciel ,  n'euflent 
procuré  cet  autre  avantage  à  fou 
Peupleo 
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CHAPITRE    VIII. 

Ce  que  fait  Saint  Charles  à  Novare^ 
à  Vercel ,  à  Turin  :  Sa  retraite  fur 
le  Mont  l^aral  j  Gr  fes  fuites. 

PEndant  que  le  Cardinal  Borro- 
mée  vifitoit  fort  grand  Séminaire, 
&  le  Collège  des  Suifles,  ainfi  qu'ik 
avoit  coutume  de  faire  tous  les  ans^ 
dans  le  mois  de  Septembre ,  il  célé- 
bra la  fêtede  la  Nativité  de  la  Vierge 
dans  fa  Cathédrale  ;  &  il  donna  dans 
ce  jour ,  pour  la  dernière  fois ,  fa  bé- 
nédidion  folemnelle  à  fon  cher  Trou- 
J..E.  ju/r.  P^^"*  Le  dix -huitième  du  même* 
1.7.  c.  xo.p.  mois,  à  onze  heures  du  foir,  com-* 
me  il  fe  difpofoit  pour  TOrdination 
qu'il  dévoie  faire  le  lendemain  ,  il 
apprit  que  TEvêque  de  Novare , 
(  François  Boffius)  tendoit  à  fa  fin, 
&  qu'il  defiroit  pouvoir  recevoir  fa 
bénédidion  à  l'article  de  la  mort*  Il 
la  portoit  déjà  lui-même  dans  le  fein,: 
&  néanmoins,  pour  ne  point  perdre 
lane  occafion  d'exercer  la  charité^, 
lur^tout  envers  un  de  fes  Suffragans, 
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il  pria  l'Evêque  de  Cittaàino ,  préfent 
alors  à  Milan  ,  de  donner  les  Ordres 
pour  lui  ,  &  il  partit  deux  heures 
après  minuit  pour  fe  rendre  à  No- 
vare.  Sa  diligence  dans  ce  voyage  fut 
grande ,  &  cependant  TEvêque  étoit 
mort  avant  l'arrivée  du  Cardinal, 
qui  en  fut  fi  affligé,  qu'il  fe  plaignis 
qu'on  ne  l'eût  point  averti  à  temps. 
Après  la  célébration  des  Obféques ,    S.  Charles 

faint  Charles  exhorta  tout  le  Peuple  J^^"^^^^^ 
à  prier  pour  le  repos  de  Tame  de  leur  fes  Sufta- 
cher  Pafteur ,  &  à  demander  à  Dieu^^"^* 
qu'il  leur  en  donnât  un  autre  félon 
fon  cœur.  Pour  cet  effet  il  fit  faire 
des  Prières  publiques,  des  Procef- 
fions  générales ,  &  plufieurs  autres 
bonnes  œuvres  :  avant  fon  départ  il 
donna  diyers  avis  aux  Chanoines  de 
la  Cathédrale  pour  la  conduite  du 
Diocèfe  pendant  la  vacance  du  Sié* 
ge. 

La  Providence  j  comme  il  parut 
par  l'événement  ,  n'avoit  pas  con- 
duit Borromée  à  Novare  pour  cette 
feule  affaire  :  tandis  qu'il  s'y  occu- 
poit  comme  nous  venons  de  voir,, 
il  reçut  la  vifite  de  Gui  Ferrier  ^ 
Cardinal  de  Vercel ,  fon  parent  & 
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ion  ami  ,  qui  venoîc  lui  annoncer 
Aîde  un    q^e  \q  Marquis  de  Mefleran  ,  leur 

Gcntilhom-      ^  ^  /      •  ^         i 

me  k  bien  parent  commun  ,  etoit  trcs-dange- 
jiiourir,^  reufemcnt  malade  :  ils  fe  rendirent 
Vun  &  Tautre  auprès  de  ce  Seigneur 
malade ,  qui  ne  reçut  pas  moins  de 
fecours  que  de  confolacions  de  cette 
viiîte  ;  car  il  regarda  comme  une  fa- 
veur du  Ciel  de  pouvoir  être  admi* 
nirtré  par  faint  Charles ,  &  d'appren- 
dre de  lui  à  mourir  chrétiennement:^ 
Les  deux  Cardinaux  partirent 
enfuite  enfembie  pour  fe  rendre  à 
Vercel  :  &  jamais  peut-être  la  pré- 
fence  d'un  homme  de  Dieu  ne  fut 
plus  néceffaire  à  cette  Ville,  Ce  que 
faint  Charles  y  fit  en  peu  de  jours  ^^ 
fuffiroit  pour  illuflrer  toute  la  vie 
d'un  autre.  Les  haines ,  les  inimitiés , 
les  divifions ,  les  querelles  entre  les 
Eteint  de  principaux  Gentilshommes,  avoient 
fions^"  ^^^^*  ^^^  portées  fi  loin ,  qu'elles  ne  paroif- 
foient  pouvoir  aboutir  qn'aux  plus 
effroyables  aflfafllnats  &  à  une  grande 
effufion  de  fang.  Bien  des  perfonnes 
d'autorité  &  de  piété  s'étoient  inu- 
tilement employées  pour  prévenir 
des  maux  qui  ne  menaçoient  pas 
feulement  les  premières  Maifons  de 
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Vercel,  mais  le  Peuple  entier  de  la 
Ville  ,  &  bien  d'illuitres  Familles  du 
Pays.  L'inutilité  de  toutes  ces  tenta- 
tives de  conciliation  avoir  porté  le 
Pape  Grégoire  X 1 1 1  à  députer  faine 
Charles  Borromée  pour  accommo- 
der de  fi  grands  différends;  &  il 
parut  bien  que  Dieu  lui  réfexvoit  la 
gloire  du  fuccès. 

La  réputation  de  fainteté  du  Car- 
dinal prépara  d^abord  les  efprits  à 
l'écouter  avec  refped  :  la   manière 
dont  il  parla  &  agit^  fut  fi  perfuafive^ 
fi  douce  ,  il  pleine  de  force  &  d'é- 
nergie 5  qu'il  parvint  à  réunir  des 
cœurs  qui  fembloient  ne  dey.oir  ja- 
mais fe  rapprocher  ,  &  éteignit  des 
ijiimitiés  que  l'on  croyoit  irréconci- 
liables. Avec  les  animoficés  finirent 
les  craintes  :  la  paix ,  le  repos  ,  la 
fécurité  fuccederent  aux  plus  grands 
troubles  par  la   fage  médiation  du 
Cardinal  Borromée  :  aufîl  toute  la 
Ville  de  Vercel  le  regarda- 1- elle 
comme  fon  Ange  tutelaire  ;  &  la 
reconnoiiîance  du  Peuple   pour  ce 
bienfait  ne  fut  pas  moins  vive,  que 
Ta  voit  été  la  vue  d'un  ayenij'  qui  le 
faifoit  trembler. 
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Les  Eveques  voilîns  le  rendirent 
dans  le  mcme  temps  à  Vercel,  tant 
peut-être  pour  prendre  part  à  la  joie 
commune ,  que  pour  rendre  leurs 
reipedlsau  faint  Cardinal  &  profiter 
de  fes  confeils  ,  qu'ils  recevoient 
comme  les  Oracles  du  Saint-Elprir* 
Vincent  Laure,  Cardinal  &  Evêque 
de  Mondovi  en  Piémont ,  lui  fit  auflî 
une  vifue  pour  le  prier ,  de  la  part  du 
Duc  de  Savoie,  de  l'aller  voir  à  Tu- 
rin. Borromée  fe  rendit  fans  peine  à 
une  invitation  qui  lui  procuroit  l'a- 
vantage de  voir  encore  une  fois  le 
faint  Suaire ,  &  de  faluer  un  Prince 
qu'il  aimoit  avec  tendrelfe. 

Ces  trois  Cardinaux  s'étant  donc 
rendus  enfemble  à  Turin ,  Borro- 
mée y  fit ,  avec  une  extrême  diligen- 
ce tout  ce  qu'il  s'étoit  propofé  dans 
ce  voyage.  Sa  tendre  piété  fembloit 
prendre  de  nouveaux  accroiflèmens 
auprès  du  Suaire  du  Sauveur  :  & 
comme  il  ne  doutoit  point  que  ce  ne 
fût  pour  la  dernière  fois  qu'il  avoit 
cette  confolation  fur  la  terre  ^  il  ne 
pouvoit  prefque  foruir  de  la  préfence 
de  cette  fainte  Relique^  Il  eut  ce- 
pendant quelques  entretiens  parti- 
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c^uliers  avec  Son  Alceiïe  fur  la  con- 
duite de  fa  confcience  &de  fes  Etats: 
le  Cardinal  lui  parloir  toujours  avec 
cette  liberté  qu'infpire  une  confiance 
réciproque.  Ce  Prince  auroit  regar- 
dé comme  une  faveur  bien  précieufe, 
-s'il  avoit  pu  l'engager  à  refter  à  fa 
Cour  jufqu'à  ce  qu'il  pût  bénir  le 
mariage  que  Son  Alteffe  venoic  de 
con trader  avec  Catherine  d'Autri- 
che ,  fille  de  Philippe  II ,  Roi  d^Ef- 
pagne  ;  mais  faint  Charles  étoit  plus 
preiïé  d'aller  fe  préparer  à  la  mort 
dans  la  retraite* 

Lorfqu'il  prît  congé  pour  aller 
au  Mont  Varal ,  le  Duc  de  Savoie 
réitéra  encore  fes  prières  pour  l'en- 
gager à  revenir  à  Turin  ,  quand  l'In- 
fante y  feroit  arrivée,  La  réponfe  du 
Serviteur  de  Dieu  ne  fatisfit  point 
d'abord  les  defirs  du  Souverain;  & 
comme  il  fe  vit  toujours  plus  prefle 
de  donner  une  parole  pofitive,  il  lui 
dit  nettement  :  Je  ne  crois  vas  que     ,    ,,.  , 

V^, ,  -*  .       II  prédit  fa 

nous  nous  revoyions  jamais,    Cetoitmon  pro- 
annoncer clairement  que  fa  mort^î?^V^^* 
n  etoit  point  éloignée.  Ce  ne  fut  ce- 
pendant que  fur  les  nouvelles  qu'on 
en  eut  bieatôt  après^  que  le  fens  de 
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fes  paroles  fut  bien  compris  :  c'efl 
Son  Akeflemcme  qui  raconte  le  fait 
dans  une  dépofition  qu'elle  fit  pour 
lacanonifation  de  faint  Charles. 

»  Cet  incomparable  Cardinal  , 
35  diloit  le  Duc,  étant  venu  à  Turin 
D3  Tan  1584  pour  honorer  le  Saint 
>D  Suaire ,  &  pour  nous  voir  lorfque 
35  nous  nous  préparions  pour  notre 
D>  mariage  avec  la  Sérénilîîme  Prin- 
35  cefTe  Catherine  Infante  d'Efpagne, 
35  nous  le  priâmes  inflamment  qu'a- 
3>  près  notre  retour  il  revînt  ici,  pour 
3>  donner  la  bénédidion  à  nos  Noces* 
5>  s'en  étant  excufé  pendant  quelque 
D3  temps,  comme  nous  le  preifames 
3>  encore  de  nous  accorder  cette  gra- 
35  ce ,  il  nous  dit  à  la  fin  :  Peut-être 
35  que  je  n^  aurai  jamais  occajîon  de  vous 
35  revoir  :  à  quoi  nous  ne  fimes  alors 
3»  aucune  attention  ;  mais  la  nouvel- 
35  le  de  fa  mort ,  que  nous  reçûmes  le 
35  mois  fuîvant  avec  un  extrême  dé- 
35  plaifir  ,  nous  rappella  d'abord  fes 
35  dernières  paroles,  &  nous  crûmes 
35  que,  par  un  efprit  de  prophétie, 
35  il  nous  avoit  prédit  fa  mort  pro- 
35  chaîne  <c. 

Quoique  toutes  les  occupations 

d$ 
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de  cec  Ami  de  Dieu  fuflenc  une  pré- 
paration continuelle  à  la  mort  ,  <5c 
qu'elles   ne  l'empêchaffent   pas   de 
vaquer  fouvenc  à  l'oraifon  de  jour  6c 
de  nuit,  il  ne  laiflbic  pas  de  faire 
tous  les  ans  une  retraite  particulière 
dans  quelque  lieu  écarté  6c  folitaire. 
Débarraflé  de   toute  autre  affaire  , 
dans  le  filence  &  la  folitude ,  il  em- 
ployoit  les  premiers  jours  à  faire  une 
revue  févere  de  toute  fa  vie ,  de  fes 
intentions  ainfi  que  de  toutes  fes  ac- 
tions :  après  le  plus  rigoureux  exa- 
men il  faifoit  une  confeffion  annuel- 
le ,  afin  de  fe  renouveller  toujours 
dans  refprit  de  pénitence,  6c  fe  pu- 
îifier  des  moindres  taches. 

Sa  dévotion  particulière  aux  Myf- 
tares  de  la  Paffion  de  N,  S.  Jefus- 
Chrift,  lui  fit  choifir  cette  année  un 
lieu  fur  le  Mont  Varal ,  appelle  /e     _     , 
Saint  Sépulcre.  Il  y  arriva  avant  le  retraite  de  s. 
1  s  d'Odobre  :  en  y  entrant  il  con-  ^i^^^H^,  ^"? 

/j.      ,      '  -^j  •      j      r     Mont  Varal, 

gedia  la  plus  grande  partie  de  les 
Domeftiques  ,  6c  défendit  aux  au- 
tres de  lui  parler,  pendant  fa  retrai- 
te, d'aucune  autre  affaire  qui  pût  le 
diftraire.  On  ne  peut  qu'être  édifié  jy^^^  ^  ^  , 
du  détail  de  fes  pratiques  dans  le  lieu  p.  ^15» 
Tome  IL  Ce 
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du  S.  Sépulcre  :  nous  abrégeons  u« 
peu  celui  qu'en  a  fait  PAuteur  coa- 
U^^mporain. 

Borronnée  choifit  d'abord  pour  fa 
chambre  une  cellule  fort  étroite ,  ôç 
pour  lit  deux  planches ,  avec  une 
méchante  couverture  de  toile  pi- 
quée; encore  ne  fe  repofoit-il  que 
trois  ou  quatre  -heures  de  la  nuit. 
Quoique  malade  ,  il  continuoit  tou- 
jours  fes  jeûnes  ordinaires  au  pain  & 
à  l'eau  ,  &  fes  difciplines  n'étoient 
pas  moins  longues  que  rigoureufes; 
PD  en  vit  des  preuves  trop  fenfibles 
après  fa  mort.  Dans  les  premiers 
jours  de  cette  retraite  il  faifoit  fix 
heures  d'oral fon  mentale,  &  paffoic 
une  partie  de  la  nuit  dans  les  Cha- 
pelles  ;  avec  cela  il  étoit  toujours  le 
premier  levé  ,  &  tous  les  matins 
c'étoit  luiqui  portoit  de  la  lumière 
à  fon  ConfeiTeur^ainfi  qu'à  toupies 
autres  qui  faifoJent  avec  lui  les  exer* 
çices  de  la  retraite. 

Alphonfe  Oldrade  ôc  Céfar  3ez- 
20  ,  tous  deux  Gentilshoinmes  Mi- 
lanois  ,  &  Clercs  du  Séminaire  des 
Oblats ,  étant  allés  en  dévotion  au 
ffiint  Sépulcre,  fans  f^a  voir  que  lei^j 
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Archevêque   y   fût  arrivé  ,  furent 
agréablement  furpris ,  lorfqu'entrailc 
dans  une  Chapelle   iU  Vy  trouvè- 
rent à  genoux,  dans  une  conterri- 
plation  qu'ils  prirent  pour  une  ex- 
rafe ,  ou  un  ravifleiiient  dVfprir ,  qui 
le  rendoît  immobile  &  comme  fans 
fentiment.  Ces  deux  jeunes  Ecclé-    ferveur  de 
fiaftiques  ,    déjà  remplis    de    reli-  '^^'^j^^-^.^P'''* 
g!on,fe  joignirent  volontiers  à  Iniques/ 
dans  une  partie  de  fes  exercices ,  6c 
profitèrent  fî  bien  de  fes  exemples  , 
qu'on  les  vit  depuis  faire  tous  lés 
jours  de  nouveaux  progrès  dans  la 
vertu  :  l'un  &  l'autre  font  morts  en  ...     ^  ^ 
odeur  de  lamtete. 

Mais  tous  n'ont  pas  la  même  me- 
fure  de  grâce  ;  &  oii  ne  peut  pas  af- 
furer  qu'aucun  des  plus  fervens  Dif- 
ciples  de  faint  Charles  ait  pointé  auffi 
loin  que  lui  refprit  d'oraifon  &  de 
pénitence.  Il  fit  fa  confeiîion  avec 
un  cœur  fi  brifé  de  douleur  &  une 
telle  abondance  de  larmes,  qu'il  en 
fit  verfer  beaucoup  à  fon  ConfefTeur  : 
la  nuit  précédente  il  avoit  pafTé  huit 
heures  en  oraifon,  toujours  à  genoux, 
&  fans  s'appuyer  en  aucune  manière  : 
cependant  ce  temps  lui  parut  fi  court, 

Ce  i] 
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qu'il  crut  qu'on  avoit  avancé  l'hor- 
loge. On  conçoit  par  -là  quelle  dé- 
voie être  fon  union  avec  Dieu ,  & 
quelles   étoient  les  délices   de  fon 
ame  dans  cette  union.   Ainfi  qu'un 
j-obufte  Laboureur  redouble  fon  tra- 
vail y  lorfqu'il  voit  approcher  la  fin 
du   jour  ,  de    même   IHomme  de 
Dieu  confidérant  qu'il  lui  reftoit  peu 
de  temps  à  travailler  &  à  mériter^ 
paroilToit  moins  courir  que  voler  au 
fommec  de  la  perfedion  chrétienne. 
On  étoit  accoutumé  à  le  voir  cou^ 
jours  uni  à  Dieu,  particulièrement 
dans  fes  retraites,  mais  en  celle -ci 
il  parut  encore  &  plus  abîmé  dans 
le  fein  de  la  Divinité  ,  &  plus  élevé 
au^deflus  de  tout  ce  qui  périt  avec  le 
iiécle  d'Adam.  Il  n'offroit  jamais  les 
Saints  Myfteres  fans  arrofer  l'Autel 
de  fes  larmes.  Un  faint  Perfonnage  , 
depuis  Evêque  d'Averfê',  a  dépofé 
l'avoir  vu  dans  ce  même  temps  tout 
éclatant  de  lumière ,  comme  d'un 
écoulement  de  celle  qui  remplifToit 
fon  ame ,  &  un  préfage  confolant 
de  la  gloire  dont  il  devoit  être  bien- 
tôt couronné  dans  le  jour  de  TEter- 
nité. 
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Trois  accès  de  fièvre  qu'il  eut  le 
2^,  le  26  6c  le  28  d'Odobre,  lui 
annonçoienc  qu'il  touchoîi:  déjà  au 
terme  defiré.  11  diiUmula  le  premier 
accès  fans  en  parler,  &  fans  rien  di- 
minuer ni  de  la  rigueur  de  fes  péni- 
tences ,  ni  de  fes  autres  exercices  de 
piété.  Mais  la  violence  du  deuxième 
accès  ayant  trahi  fon  efprit  de  péni- 
tence ,  fon  Confeileur  lui  ordonna 
d'adoucir  au  moins  un  peu  ranftérité 
de  fes  mortifications,  &  la  longueur 
de  fes  veilles,  ou  de  fes  prières.  Le 
Malade,  pour  obéir /permit  qu'on 
mît  quelque  paille  fur  les  planches 
qui  lui  fervoient  de  lit,  &  qu'on  fît 
tremper  fon  pain  dans  de  Teau  chau- 
de, fans  beurre  ni  fel.  Il  continuoic 
cependant  à  célébrer  tous  les  jours 
fe  Méfie ,  avec  une  ferveur  d'efprit 
qui  feule  foutenoit  la  foibielFe  defoa 
corps  ;   &  les  Oraifons  ,    quoique 
^moins  longues,  ne  laîfloîent  pas  de 
remplir  plufîeurs  heures  du  jour  & 
de  la  nuit.  Les  plusfervens,  &  dans 
lameilieure  fanté,  auroient  eu  bien 
de  la  peine  à  f^ivre  ce  faint  Ma- 
îade. 

Enfin'  açrès^  le  troifieme  accès  y 

Ce:  iij. 
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qui  le  tourmenta  beaucoup  plus  que 
les  deux  précédcns,  le  Cardinal  ré- 
Iblut  de  fe  rendre  fans  délai  à  Mi- 
Jan,  non  en  vue  de  (e  repofer  ,  mais 
pour  y  célébrer  la  Fête  de  tous  les 
Saints.  Il  ordonna  donc  à  tous  fes 
Gens  de  defcenJre  les  premiers  de 
la  montagne,  mais  arrives  au  bas,  ils 
furent  fort  furpris  de  ce  qu'il  ne  lui- 
voit  pas  :  remontés  auiïi  -  tôt ,  &  le 
cherchant  dans  les  Chapelles,  ils  le 
trouvèrent  dans  celle  du  iaint  Sépul- 
cre :  il  defcendit  cette  montagne  à 
pied,  monta  enfuite  à  cheval,  & 
dans  l'efpace  de  fix  heures  il  arriva  le, 
même  jour  ic)  d'Odobre  à  Ar- ne,, 
un  des  Domaines  de  Ton  iîluftre  Fa- 
mille. On  croyoitou  qu^il  iroit  droit 
à  Milan,  ou  qu'il  palTeroît  du  moins 
la  nuit  dans  le  Palais  du  Comte  René 
Borromée  fcn  coufin  ,  qui  lui  de- 
mandoit  cette  grâce  :  le  zélé  &  inr 
fatigable  Cardinal  ne  fit  ni  l'un  ni 
Tautre^ 

Se  fouvenant  que  la  Fondation  da 
Collège  d'Afcone  n'étoit  pas  encore: 
confommée,  il  réfolut  d'y  aller  mec- 
tre  la  dernière  maia;  &  il  ne  put  en$ 
être  détourné  ni   pat  l'épuifemenr: 
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dans  lequel  fa  maladie  aâuelle  le 
réduifoic ,  ni  par  les  inftances  &  le^ 
prières  des  parens  &  des  amis,  ni 
enfin  par  la  vue  même  de  la  perte> 
donc  la  Ville  d'Alcone  étoit  alors 
affligée.  Ayant  fait  préparer  en  dili-  Pourquoi  & 

^  '^.  ^-i     r  «ri     de  quelle  ma- 

gence  une  barque  ,  il  le  mit  lur  leniereie  car- 
Lac  Majeur ,  &  fut  toute  la  nuit  fur  J^j^^^i^^^^^^^^ 
l'eau,  ayant  plus  de  quinze  lieuesàunvoyî\gç. 
faire  pour  arriver  à  Afcone.  On  étoit 
accoutumé  à  ces  traits  de  courage  de 
la  part  de  faint  Charles  Borromée  ^ 
parce  que ,  comme  il  parut  toujours, 
rEfprit  de  Dieu  le  conduifoit  par  des 
voies  peu  communes  ,   &  qu'il  ne 
eonTultoit  en  tout  que  la  volonté  du 
Seigneur.   Dès  qu'il  fut  encré  dans 
la  barque  i\  le  mit  à  genoux  ,  &  ré- 
cita avec  fes  Gens  l'icinéraire,  les 
Litanies ,  &  piufieurs  autres  Prières  : 
il  fit  enfuite  une  Inllrudion  familière 
aux  Batteliers  ,  leur  apprit  les  Priè- 
res qu'ils  dévoient  toujours  faire, 
matin  &  foir  ;  les  récita  avec  eux,. 
&  fe  fit  promettre  q^u'ils  les  feroienc: 
à  l'avenir. 

Après  avoir  pris  quelques  heures 
de  repos  fur  un  macelas ,  il  récita 
Matines  à  genoux,  avec  les  Eccléllaf- 
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tiques  de  fa  fuite;  &  arrivé  de  nuit' 
à  Canobbio  ,  il  fc  retira  dans  la  mai- 
fon  du  Curé,,  où  il  fut  en  Oraifon 
jufqu'au  jour  ;  alors  il  dit  Prime  , 
Tierce,  &  la  Mellc ,  &  fe  remit  d'à- 
bord'  dans  la  Barque  ,  qui  l'ayant 
porté  enfin  à  Afcone,  il  fe  rendit 
en  droiture  à  i'E^jlife,  y  fit  les  Prie- 
Tt  •s-.v^'»; .«  r^5 .  &  monta  en-  Chaire  pour  la  der- 

Il  patoit  en     .   '  .  i       , 

Chaire  pour  nierc  fois,  Avec  la-  mêmediiigence 
fois."^^^"^^^^  il  acheva  tout  ce  qu'il  reftoit  à  faire 
pour  la  Fondation  du  Collège  ;  il  y 
établit  un  Rcfteur  à  qui  il  remit  fes 
Réglemens  :  il  vouloit  de  plus  exa- 
miner quelques  Ecoliers  poury  corn- 
mencer  le^  Claffes ,  &  faire  partir  de- 
là plufieurs  Eccléfiaftiques  pour  al^ 
1er  travailler  au  falut  des  Ames  dans 
le  Pays  des  SuifTes  &  des  Grifons  : 
mais  ces  deux  dernières  opérations 
furent  empêchées,  moins  par  un  qua>- 
txieme  accès  de  fièvre  qui  le  prit  dans 
le  même  temps,  que  par  les  circonf- 
tances  de  la  pefle ,  qui  ravageoit  tous 
les  quartiers  d' A  fcone. 

Il  fallut  donc  reprendre  la  route 
^e  Canobbio  av^c  l'accès,  qui  fe  fou- 
tint  dans  fa  violence  depuis  les  onze 
ires  da  matin  jufques  vers  les- 
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îieuf  heures  du  foir  :  le  Cardinal  ne 
voulut  coucher  que  fur  la  paille  ;  <Sc 
pour  ne  point  perdre  tout  ce  temps,, 
il  s'entretint ,  avec  quelques  Capu- 
cins ,  de  la  vie  &  à^s  vertus  de  faint 
François.  Charles  Bafcapé  remarque 
qu'il  s'étendit  auffi  beaucoup  fur  ce 
qu'il  avoit  admiré  dans   les  belles 
adions  du  Pape  Pie  V ,  qui  avoit  été 
fon  ami  de  confiance ,  &  dont  il  ne 
parloit  jamais  qu'avec  les  plus  grands 
îcntimens  de  vénération.  L'accès  de 
la  fièvre  étant  paflfé,  faint  Charles 
vouloit  fe  rembarquer  &  continuer 
fon  voyage  vers    Milan  ;    il  céda 
néanmoins  auxrepréfentations  qu'on 
lui  fit  fur  l'inconvénient  de  pafler 
une  féconde  nuit  fur  l'eau  dans  l'é- 
tat où  il  fe  trouvoit.  Peut-être  euc- 
îl  plus  d'égard  à  la  fatigue  Aqs  fiens^ 
qu'à  fa  propre  maladie*  Il  fe  repofa 
donc  à  Canobbio,  &  le  lendemain 
de  grand  matin  on  le  trouva  déjà 
levé,  &  récitant  fon  Office  à  genoux 
malgré  fon  extrême  foibleffe.  Il  fit 
plus,   car  il  célébra  la  Meffe,  & 
s'embarqua  fans  vouloir  rompre  le 
jeûne  ,  parce  que  c'écoit  la  Vigile 
de  tous  les  Sainis* 
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i  Pendant  tout  ce  voyage  furl*eauV 

!  aînfi  que  durant  le  court  féjour  que 

notre'  Cardinal  fit  à  Arone  ,  où  il 
^      arriva  fur  les  trois  heuresaprès  midi , 
il  ne  s'occupa  que  de  la  Prière ,  ou 
des  affaires  qui  concernoient  la  glor- 
re  de  Dieu  &le  falut  des  Ames.  Ge 
qu'il  n'avoit  pu  faire  à  Afcone,  il  le 
fit  à  Arone  fa  Patrie ,  d'où  il  fit  par- 
[iienvoîedcs  tir  quelques  Prêtres  pour  la  confo* 
res  à  Mefôi-  latîon  &  l'inftruftiôn  des  Peuples  db 
•ine,  la  Vallée  Mefolcine.  Voilà  ce  qui 

le  touchoit  &  Poccupoit  férieufc^ 
ment,  tandis  qu'il  penfoit  fi  peu  â 
fe  foulager  lui-même  dans  la  grieve 
maladie  qui  le  mettoit  fi  près  du 
tombeau^.  Il  préféra  fon  Collège 
d^Arône  au  Palais  du  Comte  René 
Borromée,  pour  y  pafler  la  nuit. 
Après  un  fommeil  affez  tranquille, 
mais  fort  court ,  il  fe  leva  à  deux 
heures  après  minuit ,  fît  une  longue 
Sadçpiîere  Oraifon,  récita  Matines  ;  &  ayant  dit 
Me/Te.  j^  Mefle  de  tous  les  Saints  vers  les 
fept  heures,  il  donna  la  Commu- 
nion à  quantité  dé  perfonnes ,  &  en- 
tendit une  féconde  Méfie  en  adion 
de  grâces.  Comme  c'étoit  le  jour  d^ 
l'accès ,  les  Médecins  lui  confeille* 
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cent  de  ne  pas  le  mettre  en  chemin  p 
mais  de  prendre  quelque  chofe  qui 
pût  le  faire  fuer  ;  il  fe  rendit  à  leur 
avis ,  mais  le  remède  produifit  un 
effet  contraire,  &  raccès,  qui  fuc 
très-vioknt,  ne  le  quitta  plus  qu'à 
la  mort. 

Le  fécond  jour  de  Novembre,  le 
faint  Cardinal  ne  pouvant  fe  tenir 
fur  pied  ,  i;ii  p3.r  conféquent  dire  la 
Mefle^  il  alla  l'entendre  dans  )'E- 
gUfe  ,  y  communia  ,  &  récita  à  fon  ^ 
ordinaire  rOmce  toujours  a  genoux  ;  ^  Milan  u 
prie  enfuite  une  fort  légère  nourritu-^^^^^^  ^^l^* 
Te ,  &  fe  mit  dans  une  Barque  fur  le 
Téfin ,  accompagné  du  Comte  Re- 
né ,  ôc  arriva  à  Milan  à  deux  heures 
de  nuita  Si  la  joie  des  Milanois  fut 
grande  au  moijient  qu'ils  apprirent 
que  leur  cher  Pafteur  étoit  au  mi- 
lieu d'eux,  cette  joie  trop  courte  fe 
changea  d'abord  en  trifteife  &  en 
deuil.  Ayant  pafle  quelque  temps  en 
Oraifon  dans  fa  Chapelle,  le  pre- 
mier foin  de  faint  Charles  fut  de  re- 
commander au  Préfet  de  la  maifon 
un  de  fes  Domefliques  malade ,  qui 
étoit  revenu  avec  lui  de  ce  dernier 
voyage.  11  ne  refufa  pas  de  voir  Iqs 
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Mcc^ecins,  &  de  leur  rendre  compte? 
de  toute  la  maladie  ,  afin  qu'ils  puf- 
fent  agir  ielon  les  régies  de  leur  art  ; 
mais  ce  qu'il  leur  recommanda  le 
plus,  fut  de  ne  liii  rien  ordonner  qui 
pût  l'empêcher  de  vaquer  à  fes  exw- 
cices  fpiricuels. 

Cette  longue  fuite  de  travaux  ,  de 
pénitences  &  d'exercices  fpirituels 
durant  une  grieve  maladie ,  a  de 
quoi  étonner  notre  foibleflè  :  il  ne 
faut  pas  fe  flatter  que  les  Sages  du 
Siècle  i  &  les  hommes  qui  ont  l'Ef- 
prit  de  Jefus-Chrift,  en  portent  le 
même  jugement.  Ceux-là  peut-être 
ne  craindront  pas  de  crier  ,  à  l'indif- 
jcrétion  ;  ils  diront  qu'il  efl  défendu 
de  tenter  Dieu,  &  d'être  homicide 
de  foi-même  ;  mais  ceux-ci  fçavenc 
bien  que  la  pénitence  ne  fait  point 
mourir ,  &  que  celui  que  l'Efprit- 
Saint  conduit,  peut  vivre  &  mourir 
Pénitent,  fans  craindre  de  tentej? 
Dieu. 

Fin  au  Tome  IL 


